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| AVERTISSEMENT 


Dur cette Seconde Elirion. 


55 4 Ous ceux for qui veſt recour- 
be le rayon de la Verits Eters 
nelle; tous ceux qui ont recu Ponce 


tion a ſaint & ce ſens qui fait con- 


noitre le Ver itable comme parle ſaint 


Jean, ſont daccord ſur les die ins 


onvrages de Madame GuYoN.' 


Vn feu ctleſte ; un ſaint, vrai 


& non illufoire enthouſiafme-, les 


. tranſports Pun amour ſans bornet 


>! Fr <1 


pourun Pro qui le merite ft bien. 
les ſaillies dun coeur qui ſe pime 
dans Padoration* & le ſilence, Te- 

lus ſolide Religion ele- 
ze de la plus profonde 


* 


ve fur la b 


Rkumilitéè- e u möcte, HA quin⸗ 


tellenck ar Linteribar Wy de Ditee: 


5 12 ites uhiques & ou 


LATE Ee * 5 
1 is 5115 obs 441 1 4 18 a oy * * 


* 2 


— . IT ron er 323 n 


E 


>: me LSE x 3. 4 
A 1 , - 


= me foleil ſons diver ement Colo res; 


© 2 
« 


tin Jl 
meĩnent Tame par degres & de pro- 
che en proche, depuis ſa conver- 


ſion, juſques dans les abimes de la 
Divinite; Tous les perils montrés, 


les Ecueils des fauſſes voyes indi- 
qués, la route ſeule ſire levee ſur 
leur ruine,; Le Precepte perſopi- 
fie & reduit 3 Fexemple, par la plus 
belle vie. Telle a ste cette femme , : 
tels ſont ſes. celeſtes, Ecrits. ./ 
11; ſemble que ce ſoit un de ces 
Ceraphins, qui brulant au Ciel da 
feu Immortel, eſt admis ; ala con- ; 


fidence du Tres Haut; qui apres 


avoir contemple dans ſon fein +; {oit 
venn converſer. parler, Ecrire par. 


elle ſur Ja terre. Et nous ne cro- 


yons pas, gu apres les ſaintes Ecri- 


tures. Lau «3 expliquers per ef, 
| Pf me! | 


| cieux bete gue ſes; Epi, „ 


e, qui les a diftees 15 il ait 
Thumanits de Thy: Pren 


Mais comimßz les rayqns din gu 


( 


Eſprit qui a parlé par elle a. pro- 
quit des ouvrages, qui, outre Fu- 
tilits commune à tous, ont chacun 
leur utilité particuliere. Ceſt la më- 
me lumiere qui toujours ſure, tou- 
jours divine & toujours invariable, 
a reflechi toutefois des nuances di. 
ferentes. Er 

Les tettres dont on 0 aujour- 
dhui une Seconde Edition, ont le 
ſingulier avantage d'apropier ce ſem- 
ble la Direction d'une facon plus di- 
recte, & de la rendre en ne 
ſorte plus faillante. , 

Je mexplique. Tous ces iris 
ouvrages parlent à beſprit, en mé- 
me tems qu'ils échaufent & em- 
braſent le cœur. Tous admirable- 
ment directoires, ils marquent tous 
les Etats & tous les dégrés avec les 
pratiques nẽceſſaires » de facon a ne 
point sy meprendre. Tellement que | 
toute ame deſireuſe & attentive ne 
peut manquer den tirer le fruit le 
7 


17 6010 


plus exquis. Mais en lifant on ne 
conſerve. pas toujours une Egale at 
tention ; il vient des diſtractions, 0 
on battle quelque fois. Les perſon- 
nes Failleurs qui ne font pas enco- 
| re fort avancees dans Interieur wont 
pas toujours It lumiere- neceſſalre 
pour diſcerner , en lifant, des pein- 
tures d'«tats ſi divers, quel eſt le 
leur & quel eſt leur endroit dans 
ce qu'elles liſent. Quand mème on 
donne d'une maniere claire & pré- 
eiſe toutes les marques caracteriſ- 
ö tiques „ il en échape dans Taplica- 
tion toujours quelque choſe à I's 
nattention' & à la legerete. Enfin 
le prejuge & les principes accoutu- 
mies que la raiſon prend fauſſement 
pour indubitables peuvent faire une 
barriere malheureuſe. Ainff ces divins 
Ecrits, , quoique parfaits en euxmẽé- 
mes, ſouvent par la faute du ES. - 
teur, lui deviennent moins utiles. 
* Que vil elt un 'remede à cette 


KS 


legerete & 2 cette ignorance dau- | 
tant plus dangereuſe qu elle ctoit 
voir & qu'on neè sen defie* point; 
Ce remede fans conteſtation doit | 
naturellement ſe trouver dans les 
lettres. Outre que la plüpart ſont 
courtes, on y trouve la Direction 
Perſonifice | & jointe aux circonſtan- 
des qui Foccafionnent. Le lecteur 
eſt bien wiſe de voir des ſituations 
qui lui rendent te Precepte comme 
fait pour ſui & tout à la fois pre- 
cis & viyant. Il eft amorce , appa- 
te, il vient ſe prendre à cet hearetk N 
filet, Il eſt agreablement' inſtrüit & 
d'une maniere animéèe; il Veſt mè- 
me fans danger de ſe meprendre ; 
II voſt les occurrences qui ſont ou 
ne ſont pas les fiennes'; II ſuit & 
Saplique davantage les premieres, & 
il saplique en meme tems, com- 
me le regardant ſingulierement, les 
Directions relatives. 11 lui eſt facile 
de trier & de choiſir. Ce qui eſt 


1 


L. v1 


hit pour lui, coule doucement da. 


ſon cœut & en fait le tour, com- 
me un beaume bienfaiſant qui Fa- 
nime. Ceſt une onction /penetravite 
& une roſce fertile qui le ee 
* reſtaure ſon amme. 
Comme la correſpenndace de a 
ou Aigle miſtique Etoit, fert Etendue 
& qwelle avoit & écrire & toutes 
Jortes de perſonnes, on trouve dans 
ſes lettres & meme avec detail, tous 
les Etats & toutes les ſituations de 
la vie. Et CRACUMN: is Pente reconnoi- 
tre ihn e ee 55. 
II W e Boten Tes- let- 
r le ſuc le plus divin, encore 
que quelques unes ſemblent S'apli- 
quer à des eirconſtances diferentes, 
parceque nos ſituations peuvent va- 


rier & parce encore que I Eſprit e 


Di xu toujours Ux en lui- meme, 
quoique divers en ſes applications, 
| een * Loxemple des: res 


[1x] 
Quil parcourre donc ce Parterre im- 
mortel emaille des plus ce leſtes fleurs; 
qu il tire le ſac de toutes, qu'il 
n'en neglige pas une, en mème tems 
toutefois que ſemblable à Pabeillè, 
apres avoir voltige , il s'acharnera 
pour ainſi dire ſur celles qui lui con- 
viennent le plus; Il en extraira lo- 
deur exquiſe & en fera filtrer la 
quinteſſence a 1. enn & a ſon 
A 1 0 
On ne trouve . piu Si 
les Libraires les ouvrages de Mada- 
me Guyon ; & la ſeule Edition com- 
plette qui Sen ſoit faite (c'eſt en 
Hollande ſous le nom de Cologne, 
en 39. volumes) eſt 4puiſce. Mais 
de tous ces précieux trélgrs - ſes 
lettres ſont encore le plus rare. Et 
_Ceſt par cette raiſon qu on commen- 
ce par elles Edition de ces diyines 
ceuvres projettecs. ſous. le bon plai- 


für de D1ev. Des perſonnes 1 ; 
Picts font cette entrepriſe A legrs | 
8 ; * 9 1 <1 | 


41 


. rai," & eſperent , ſi elles ſont ſe. 
courues par le concours d'un plus 
grand nombre, pouvoir conduire 


zeurevſement A fa fin Fimpreſſion 

de tous les derits.!” = 
__ > 2 Cette. Edition des lettres elt 
belle & de tout point ſuptrieure: 
à celle de Hollande. On n'y a ne- 
glige ni ſoins ni depenſes. On Fen- 
richira méme d'un 5e. volume qui: 
contiendra ſurtout ce qui n'a point: 
paru de la Correſpondance ſecrette 
entre oette ſainte femme & ſon En- 
fant de grace Fx EZLOox. La Pro- 
vidence a permis que le manuſcript 
autentique nous ſoit tombs entre 
les mains; Elle y a meème concour- 
ru par de qu- on poutroit appeller: 
un tiſſu de miracles. 

On à fait enſuite bien des per- 
quiſitions & écrit en divers endroits: 
pour dvoir des morceaux Juſtifi6s & 2 
faire entrer dans ce Fe: volume: 


5 * e * * qui le com- 


TIS 

poſeront” wa pas encore vole} jour. 
Ainſi on compte faire imprimer de 
ce Fe. volume, un nombre d Exem- 
plaires beaucoup plus grand q que des 
4 autres. Comme il weſt ici queſ- 
tion ni de tivalite FEdition 1 ni dau- 
cun interet quelcongue , hs mais uni- 
quement de ce qui peut Etre utile 
& de ſecours aux ames qui veulent 
tenir à Drev par le bon bout ; 
on fera imprimer ce nombre exce- 
dant en faveur de ceux qui, en 
poſſeſſion de edition de Hollande , 
aux 4 volumes quils ont, pourront 
ajouter oe FS. 
Comme cet ouvrage fe diſtribue- 
ra gratis à tous ceux d'entre les 
brais Interieurs qui ſont pauvres, 
on aura ſoin d'en faire des depots 
en difcrens pays. Les riches ſeront 
en meme tems plus? a portee deſe 
le procurer. Ainſi rien wen defen- 
dra les approches, & les ſalutaires 

eaux de ce Fleuve venu du Ciel, 
. — 


(x11) 


heureuſement diſtribuces par canaux; 854 
pourront fertiliſer tous les cœurs 
qui les deſirent, qui foupirent apres 
elles & qui en ont ſoit. 1 53 
Quoique ces Lettres ſoyent fai 
tes pour nourrir le cœur & non 
une curioſi t© vaine, on mettra peut- 
Etre à la fin une liſte de pluſicurs 
des perſonnes a qui elles ont | ets 
Ecrites. Catalogue qui ne &Etoit 
point vu encore & qui nous vient 
d'une main füre, d'une ſource non 
equvoque. Ceux qui s'intéreſſent 
| i Tavancement du Rëgne de Jxsus- 
CHRIS x font bien aiſes de ſavoir 
ces patticularites, & de connoitre 
les perſonnes qui ſont concentrees 
avec elles dans Punite de TEfprit 
& de cet amour de D IE U qui eſt 
15 lien de la perfection. n ; 
Que ne puis- je ici donner *& 
fort à mon cœur & en mettre 5 
nud tous les mouvemens Que ne 
puis- of en GR 1a aillic & 1 


C * 1111 


tranſport ! Que ne. puis Je erier de 
la voix la plus ſonore partout pu- 
nivers, à quiconque n'a pas abjuré 
toute vraye foi & tout veritable de? 
fir d'eétre A Dix; Que ne puis- 
je faire retentir aux oreilles de tous 
ceux en qui eſt allumce une <teine 
celle de la Grace, ces paroles: Li- 
ſes Madam: Gu v ON; Liſez, reli- 
ſez &reliſez encore; Que ne puis- 
je faire paſſer ce conſeil dans tous 
les cœurs & y graver en inefaca- 
bles caraQteres !.. | 

Que ne peuvent ces ſaints Ecrits. 
qui expliquent FEcriture par EH. 
prit meme qui Fa dictee, devenir 
le livre de tout le monde & leur 
langage le langage de tous les hom- 
mes. O mes amis qu' aucun préju- 
ge, qu aucune prevention - ne vous 
. Eloigae. Goutez avec un coeur 
pur , Goutez , vous dis- je, avec 
une ame ſimple 12 humble & enfan- 
tine; fayourez & vous verre la, lite 


738 
4. 
2 


Tard 
miere dans la Iumiere. Laiſſez cette 


ccleſte roſte arroſer, fertiliſer vorn 


ee Jardin de EEternel ou eſt le Ger. 
me de fes plantes & dont les eaux 

ne defaillent point ( * ). Laiſſez le feu 
Divin de ces Ecrits fondre & diſ- 
foudre toutes vos glaces. Laiſſez ce 
médecin envoyé par IESUS- CHa I8 T 
comme un ouvrier dans ſa moiſſon, 
& un Canal de fa grace, ſonder, 
netoyer , bander notre playe invete=- 
ree & faire ſortir le pus afreux de: 
rulcère qui nous ronge tous, mal 
heureux enfans d' Adam. Laiſſezs 
vous inftruire par la Celeſte lumie- 
re de la profondeur de vos miſe- 
res, & montrer que leur ſeul re- 
mede eſt la Croix. Laiffez - vous 
tranſporter dans le Domaine, dans 
cet heureux Empire de Pamour 
ſeul ẽternel & qui ſubfiſtera lorſque 8 
tout ce qui reſt par lui ſera detruit. 


8 E nt 


0 Hommes! Quelle voix que 
celle qui vous parle par cette di- 
vine femme; mais vous ne prenez 
garde à rien. La fouveraine ſageſſe 
vous apprend par Fexemple de cette 
Aigle miſtique, comment en Sele 
© vant par degres, on parvient enfin 
a comtempler fixement le Soleil 
eternel; Par elle, () Ele ſe pre 
ſente ſur le ſommet des lieux eleves ,. 
ſar le chemin, aux Currefours; El. 
te crie d Fentree de la ville & 4 
Pavenne des portes, O vous] hom- 
mes de qualite ,. je vous appelle & 
ma voix ee. e anx gens du 
commun. 

Ceſt par cette divine Wine 
qu en nos jours, Elle batit ſa mais: 
ſon , elle taille Jes Colomnes, Elle 
aprete ſa viande, Elle dreſſe ſa tu- 
ble. O fageſſe ! Vous avez envoys 
votre ſeryante pour reveiller 10 
nmivers & pour Linſtruire ; I Venez 


15 Proverbes 8. 


[xn] 


donc, mes amis; Manges birves ; ; 
faites bonne obere, mes bien aimes ; 
aſſemblez.vous pour le fiſtin du Grand 
Diev; Buvez le vin qui vous a 
et. mixtionne , 8 le mout de Jou 
Grenadier. 


Mais ceſt en vain qu” on. en par- 


le au Monde. Le Monde veut pẽ- 


rir & refuſe le remède. II s' obſtine 
dans ſes. afreux prejuges , il ꝰ ob- 


tine dans ſa corruption, II * 
me ÞInterieur qu'il ignore & dont 
il ne veut point. Et les Livres qui 
en tritent, dictes par la Verite eter- 
nelle, ne ſont que les objets de 
ſes derifions ſacrilèges. 10 
8 Ne le verrez - Vous pas, 6 mon 
Dizu! & ne. vengerez- vous pas 
enfin votre Grace de la contrainte 
où la mettent comme à Venvi Veſ- 
prit du monde, tant de monſtres 
Cincredulite., qui, ſortis de Pabi- 
me, dreſſent audacieuſement Peten- 
1 avant que d'y rentrer „ &. une 
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infinite de faux Docteurs Jaber 
la fanction & les aplaudiſſemens da 
monde, mais qui ſont rejettés da 
4r6ne de votre Verité eternelle. Vo. 
yez, O mon Dru! le troupean 
de votre pature ou expoſe an ſous 
fle empeſtẽ de la ſeduction, a la 
merci du vent deſtructeur, ou lan- 
guiffant faute d eau. Narrachereꝝ 
wous pas enfin de votre main toutes 
Ppuiſſante les impures & profondes 
racines du preèjuge qui eſt preſque 
univerſel, contre les ſeuls livres die- 
tes par votre Eſprit. Vous ſaveg 
que je ne erains point d'ofer en ap. 
peller à votre Temoignage mème, 
6 Seigneur! ni de rougir ow Fen 
Etre dementi dans ce Jugement on 
tout paroitra. Levez done Fenſei 
gne & Petendart-& votre tour. Qui 
votre approche vos ennemis ſe fon- 
dent comme de la cire & ſoyent 
diſſip es. Daignez montrer ou eſt 
votre verite, & quoique le Gente 
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14 rm U 2 que vous 

le devez à votre Gloire, . 6 mon 
DEU] & à votre Verité elle - m& 
me. Confondez & le Monde & les 
faux Pocteurs, & fur les ruines des 
fauſles Doctrines & du monde, (le- 
ve la Doctrine de IInterieur ta 
feule d*&ternelte ſtructure, & qui 
plus ferme que les Cieux, durera 
fur leurs debris, lorſqu ils ſeront 
plies & roulés. Voyez, 6 Sei- 
gneur ! le  difir de mon coeur; 
Voyez, & hatez vous; Parlez à tous 
tes cœurs 6 Predicatenr inviſible & 
feul efficace. Ha! mon ceenr ſe pa- 
me dans cette douce eſperance , que 
malgré tous les efforts & la rage de 
rennemi & du monde, un jour 

vous eleverez le vrai Edifice. Alors 

une nation toute ſainte, toute obèiſ- 
| fance & toute amour, vous ſervi- 
ra, & tout genonil flechi & ploye 
devant vous, viendra rendre hom- 
mage à Votre Majesrte' ETERNELLE. 
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Wi toit à la tete de Edition * Hol- 


g. 4 WEE gui of ahora 
8 F ment natoe'; me fait pren- 
ve la liberté de dire ici 
ee Sabord & ſans deguiſee- 
—__ qua mon avis les LET TRES 
 CHRE'TIENNES ET SPIRITUEELES que 
Pon publie dans ce Volume & dans les 
uvam » ſerous agreables., & mime che- 
Yes, d tous ceux qui diſirent de repon. 
dre veritablement au nom & a la qua- 
lite. de Chretiens. Ceux qui. ſont de ce 
nombre par adherer- de cæum £9 Leſprit 
a Jeſus - Chrift , entendront bien ici ſa 
veritable voie, fort diferente de celle 
des mercenaires & de tous etrangers ». 
ſelon cette aſſertion ds ſa. bouche: Mes. 
brebis entendent ma voix ; S& elles ne 
connoiſſent point celle des etrangers.:: 
ce qui fait dire a PApitre & Jean: 
Vail comment nous diſcernons Peſ- 
prit de vérité avec Teſprit derreur. 


* AVERTISSEMENT: 
Nous ſommes de Dieu: delui qui con- 


Ner- 


noit Dieu nous entend & écoute: ce- 
lui qui neſt point de Dien ne nons 
ecoute point & ne nous entend Pat. 
Tel eff Phomme animal , qui come 
it S. Paul, ne comprend Point les 
choſes de PEſprit de Dieu , mais ley 
tient Don. folie, & ne fait que Seu 
7 weftce pas pour lui ni ſes 
Cab, que ces Lettres ſont Propres 5 
4 moins gib ils maient deſſein de quiter leurs 
tenebres & leurs obliquites pour ne plus 
aſpirer qua repondre 4 la vocation de 
celui qui nous a apelles à etre confor- 


N. mes A Fimage de ſon Fiss, duquel la 


woix et, Suivez-moi + je vous ai don- 
ne exemple afin que vous faſſiez com- 
me Jai fait: Le diſciple eſt parfait 
verse il. eſt ſemblable £ fon ' maitre x 
Soyez donc parfaits, comme votre Pere 
celeſte. eſt parfait. 

2. La dignité de CRHRE TIEN, 4 

laquelle nous Jommes apelles, efi fi gran< 
de, qu'il un a rien de plus releve dans 
le monde, & que toute autre choſe n 'eſt 
que baſſeſſe en comparaiſon de celle. ci. 
Ette Chrétien « 'eft renfermer ou poſſe- 
der dans Jo. « ce 1 a 4 plus grand 
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de pl eficnable. non ſailement fur 
ba terre, mai mime dan be: ciel 
C'eſt avoir dans ſoi_Jeſus » Cbri & ts 
. Hprit par 1% foi & par la chavi- 
1; det y ava a le Pere, indiſſo. 
luble davec ſe Fils $9 le S. Eſprit: d, 
dere le Temple vivant de la tres-ſainte. 
Trine laguselle au adore dans for; 
cer N daus ſon eſprit, qui ſont ce n. 
me Tempie daut lequel on lui rend or 
culte interieur & id eſprit qui il dere dg 
unn, & an on le fert en qtualind de. 
Pretres = XOIS\s comme parle S. Pierrꝶ: 
c enn etre une - nouvelle creme 
qui weft plus | & ne vit plus d elle mt. 
me , mais 4 Jeſus - Chriſt , I Eſprit du. 
quel la regit , fait en elle ce qui 
agreable 4 Dieu. Tout cela ſont autant 
de verites que la parole de Dieu no 
rend endribicables. SJ) V9. 198 
3. Aſais Sil oft ainſi, me Fan 
ol fera Phone, qui dete der d. ren. 
dre, on qui puiſſe.y atteindre? Pexſonnt- 
certes par ſes propres forces bumaines 3 
agi Rerititre nous: “prend elle que uo 
deuons tre & que Nous Jommes\ No 
wage de Dieu, que ce Dieu: qui wenn 
nous fupommer, faire Ig wetter dum 
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nous tont le bien qui eft neceſſaire po 
nous vendre belt gui non wveut dui-mb- 
we pour bus. 
4. Une ſeal cboſe pe 3 Testat 
aon de cela: Ceſt abus que I homme 
fait de ſa liberté. Dien e! cee ler 
hommes libres an qu ils Ie laiſent ope= 
rey libremeut au dedans Aeux , Ge ne 
voiilant point les priver du don irreve- 
cable d cette libertè, „ il arrive Ae It: 
que quand Dien ſe: priſente au ceur de 
homme pour y operer par les omen 
anſpirations £5 les bons moivemeus dle 
fon Eſprit , le Diable, le monde , la chair 
la nature corrompue avec 95 P.. 
Pre amour cy preſentent aulſi, & Jol. 
licitent le couſentement de homme. Il 
uu eſt libre d ecouter Pun' ou Pautre: de. 
ces deux partis- ii, & de donner entree. 
& lieu de celui quil veut. il Ecoute le 
mauvais parti, il met des la oblacle a 
Favre ſalntaire que Dieu eroit tout pres. 


— 9 dans ſon cur. Mais il ccoute 


fon. bon Eſprit commencera dans. 
2 exvre des le moment, & le me- 
nera pas d pas d la perfection Chretienne. 
_meyennant la fidelite A la Ts 
4e Pame d 6couter” om Diews 
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1 J. Le grand &. ordinaire inconve- 
nent qui e preſente ici, et, que les 
ommes aiant premierement donne au 
* lenge S lieu au parti de la corruption, 
Leun, eſprit en eft devenu þ obſcurci &5, 
bz . 75 ein de tenelres, & leur gokt ſe 
ate, que bien 4¹¹ Pals Prennent enſuite 
aa reſolution de revenir a tcouter Dieu Tg 
de le ſubore en toutes choſes, t y a ce- 
| Pendant une infnits de rencontres oz 
ils prennent. ſouvent le bien pour le mal 
e mal pour le bien par les artifices de 
| Temnemi & Par tes ruſes de la hature 
 Egrrompue a ; ſavent douner au mal, 
_ QUX. inſtincts By aux ſuggeſtions de Len- 
nemi, Paparence & le gout du biens & 
Joindre a au bien les plus ſolide, aux indi- ; 
vations "du bon "Eſprit de Dieu, à la vi- 
rite la Plus ſalutaire', le goht S aba 
rence du mal & du menſonge. Mau que 
fait. Dieu pour obvier 4 a cet inconvenient "MW 
capable Farreter dans Phomme ſon ou. 
 Vrage divin : 9” Il, Prend pour coòpera- 
teüts avec lui, conmme parle &. Paul, 
des Perſomiet quai ont deja. Pals pur tou- 
tes Ces, oer 14, g qu dank. parve- 
zue 4 la Poſſeſſion au bien ſolide SF de la 
veritable” lumiere,, ſavent aver lee 
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Tit comm mpantes , mme celle dont 
progres ſont” deja conſiderables, q abs 

| Me de la nature O des àrlifices de len- 
nen, leur Wicouvrent le viritable mt 
qui eft deguiſt Tout les couletirs "© ſows le 
oli trompeur” du bien,  & lie bien ſo- 
tide cache ſous les  iparences Oles meu. 
rtiumes du mal ; eur Pont connoitre le 
; 4 nl Dien Lt; fa pure 3 
lei expoſent la ſageſſe & la profbu. 
4 5 75 hon many, — on 


2 S meme Zoster, "reins op 5 75 
vations - de Tis, gi | 
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Je la ſorte par res Org anes de ſor” Erie 


Saint, il entr e aber bonne 
"1 en ſon. Ain e ine Voie 0 ils 

| Font" convanteus quelle ne . 

1 Point „8. en * marchant avec'perſe. 

| der ance ils. ſe trouberon en renn 
avec "Dieu jnſyvtave point de we fair ie plas 
"un mime aps ou of Seig 
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6. Tel. eſt en veriti uſage, ſalutgi 
we Pon peut tirer de ces Lettres Chré⸗ 
tiennes & Spirituelles, . 0/4 tout ce que 
m vient de dire ſe trouve parſe, 
 Eclaixcis, inculgue ci & la. dune maniexe 
auſſi vive & touchante , gulli detaillee 
& aplicable à des ſugets exiſtans & reels, 
gue le peut ſoufrir le caradlere des Leteres, 
qui à cet avantage par deſſis celui des 
Livres: conipoſec de deſſein premedite {ur 
es matieres de chotæ : c eſt que ceitoe ci, 
Pour ſolides quiils 7 etre, e 
Pour \\Pordiuaire que des genenalites que 
Lon conſidere ſeulement 3 
ples penſtes 85, ſpeculations de Peexronin 
expoſtes: comme en Lair d la.;con/iger 
Lian de qui uoldra, ſans que fla 22 
vent . Few falle ou fache fe 
5 6 1. 


2 — —— font 
Je faget5-puis.0n y.voit yn ekivan 45 
econre natuement les viues $9. foncie- 
yes gſoctiom de ſon. crur & les lumieres 
les plus choiſies de ſou eſprit en faveur 
20 Pun ami aberi que e Lon deut ſecourir, 8 
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whltieude de rems#des ou de conſeils Aife. 
Vents , prec iſement Punique & le plum 


propre # ſon beſoin', le meilleur & le pls 


convenable a ſa conſtitution & alors. Cet 
vantage, particulier aux Lettres, ne 
manque Pas dle ſe faire ſentir fort vive- 


mend à quiconque ſe trouve dans un etat 


dans des dificultes ſemblables quant ac 


ford” 2 'cenx des perſonnes: a qui Pon a 


keyit. On eſpere que plus d'un lefteur en 


Fera dans ſoi Pexperience ſaluraire a . | 


Joh des Lettres qul on lui preſente ici. 
7. On ne ſauroit dire d 4 elles ont 


620 deritess puiſque ler copies quimmous: en 
fort fombees entre les mains ding ſans 
D NOM. Cependant ceux* r 


fait tenir”, & qui ne ſe ſont pb 
ex = memes, nom ont averts., 4 


ne bonne partie trooit et6ecvite'# des per. 


ſomies er 'confiderables*foit i la 


Yoir' dans tes dignites de PEgliſe., es. 


mite noms; © dans Pautres empibis les 


Pl emen cela Venere vois aſſes 
clatrement en plufieuys endyoits. - Le non 
4 P Auteitr ne fy trouvoit pus non plus: 
mais nous y avous remarque une ſi entiene 


| confor mite de'prinzipes , „de maximes-," 1 
mme de lle & 4 expreſſions aveg les 
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Explicatioris & Reflexions ſur PAncien, 
& ſur le-Nuuveau Teſtament par ra- 
port à la Vie interievre, & avec les Diſ- 
cours Chretiens . & Spirituels de meme 


caractere, publies tous (a) depuis peu by 


qub il nous paroit plus que wrai-ſemblable., 

que ces Lettres ſont venues dune meme, 
Plume que ces autres écrits la, dans leſ- 
quels (pour en dire ce mot en paſſant ) il. 
ſe:reucontre..tres-ſouvent des explications 

Plus amples & plus prouvees par Ecritu- 

re ſur. plufienrs matieres tres- importan- 
res qui ne ſout toucbees dans ces Lettres 

queen; partie, & quelguecfois bien plus 

brit vement quon ne le ſoubaiteroit. 4 
ref, „ elles n avdient point de dattes , ex- 

jecurer en gentral qu elles ont ets ecrites * 
quelques cinq ou fix ans avant & apres 


Vauuer quatre. vingt & neuvieme dis der- 


8. Commeily en avoit: 101 50p gr a 
nombre Paur nen faire qu "11. ſeul Io Amen 
on les. a partagtes en pluſieurs: Et pour 
"> obſer de quelque ſorte ordre, on 2 


La] Tei Fxplications ſur la Bible ex X Xx. 


Tomes 1744. +» 1715. C Jes Diſcours Spi- 
FUSE, en i u Tomes 1716. 
| N X 3. 
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deviſe chaque volume en trois var; 
dla premiere deſquelles on a. range les 
Lettres dont 12555 ets ont le "plus de ra- 
port 4 l etat des connueng dla ſecon- 
de, celles qui regardent un cat plus 
1 aanðte; 4 la troifreme-; les autres qui 
| defighent im progres qui va enrore "plus 

loi. Les Hidices de leur Abrege mis. an 
commencement dt chaque Volmme donne= 
ront une ide generale & de leur con- 
tem de leur ordre ; autant que Pon & 
pu y en merere knire det pitces ſe partes 
qui mont poiut de depenuance les tles 
Aades ler autrror Side tem le permec, 
a fera mettre d la hin du dernier Volume 
ian Table alphabet iguè par © ok Polt por 
ra trouver fans. peine let diferents en- 
Arxoirs o i e trait Jiu eme M- 
133 wo II) Wang 0 N N 

Dien venille möbdden cette ledure 
b :ffets* ſalutaires de ſa grace dans; le _ 
cienr de tom Ledteus; cr avancer 
Pur li urs la fig ſouveraine. pour la- 
quelle il onen crits & 1 1 
n of 4 #7. 4498 
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dournge, ma chere Demoiſelle; Died 


| me a pas at fait de milericors 3 
de pour vous laiſſer enuGy beau cher 


min: & vous ne ſauriez lui montrer 
votre reconnoiſſance quen vous laiſ- 


ſant conduire par la providence & par 


les perſonnes qui vous ſout ſuperieu- 


res, quien vous laifſant contrarier & 


Aer par les divers e evenemens de 


. : 5 La 44 * * 
2 a 
. * - — 
* 


gre wh ove : chaſes | choignees de 
vous, & par Tanne elle ne ſera 
peut etre jamais exerce: mais il la 
Fut renfermer Kits *Patctpratipu' de 


tout e dur D 


3 dans une complaiſance \extrabr- 
dinairc pov. Madame votre mere; en- 


Jo-row qe G 
expliquet: Dadam vor 1 
pour fivoir ce qu pi Mes Jun 
v0wF"eoimlaite' ei ror if 
türe phi ou. Ki Pavenie: | 
. us wed F 
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1 Jue. aan FORE Apen de 
L eechrg Ay cen, 22 
— 
. en do This par 
ble aher &; — 
tout ze pon roi * — 
ne Dr ſauries, micux 


ps Letires quvertes, | 
Foro Farr 406gutumera. de 
h Ener 255 vous vez ny elle, 
& fera mille 3 par la vos 
lettres ſeront — 3 elles ne paſſeront 
point par les mains de la Supérieure; 
& vous, aurez 3 cela ange certaine 
dance que ky >. £01 
jours. | 
ids Ma welt LEES — 
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FSI beſoin — —— 
roit tres mal fait d interrompre Focu- 

pation de Dieu pour ecrire ou pour 
parler de Dieu: il ne la faut faire ce- 
der qua nos emplois car (comme 
Jai deja pris la liberte de vous le di- 
re) tout ce qui eſt-ordre de Dieu ſur 
nous, doit etre prefers à tout le rel. 
te: non qu il faille pour rien quitter 
la preſence de Dieu; mais il eſt ne- 
ceſſaire de favoir une ſois pour tou- 
tes, que To. occupation de Dieu ne ſe | 
perd; ni meme ne Saffbiblit par au. 
_ eune des actions qui font artachses 
notre état: elle ne 'Saltere que p 
celles qui viendroient de notre pro- 
pre choix; parce qulles font un frut 
de ta propre volont®, entikrement op- 
poſte à la purg volumes: de Dieu gi 
ä uſa 1 a pr 


1.1 Aßn de Miet 
1 il faut que vous ſoyer 
convaincue quit” Ya . x — 
time de Dieu, & qui y a — 4 
de cette Occupation Cel goiit eſt com- 
me le parfum dont il alt parle dans 


nee ceſt une preuve de la 


preſence de IEpomm; mais ce weſt ni 
FEpoux, ni ce qui fait cette meme 
preſence. On perd aiſtment Podeur de 
o parfum ; mais on ne perd pas pour 
cela la préſence intime de PEpoux. II 
en eſt de meme de Pamour': il y a 
le ſentiment de amour, & il y a la 
veéritéè de ce mème amour. Dieu den- 
ne le ſentiment de Pamour afin de ſe- 
parer kame de tout autre amour ; 
mais il donne la verite de bes 
lorſque ſurpaſſant tout ſentiment, Pa- 
mie — par la foi à Pinconnu de 
Dieu; quelle ne Sarrete point au lait 
ſpiricnt'; mais quelle ſuit I Epoux 
dans ton les lieu on il la meèene, 
fins erainte de ſe ſalir en marchant 
pur tur ce qui eſt attachs à emploi 
: auquel/i ia deſtine:- Lamour - 2 


mz mais Dee fort ne veut que 

ſbufffir pot Paimé. Je ſai que ceft 
N — de amour, qui inſpire aux 
ames tommencantes tous les defirs de 
ſwuffrir pour lui: plus il fait éprou- 
ver à Tame ſes charmes, plus elle vou- 
droit que Pamour la confumit dans les 
plus * travaux ; mais elle ne 
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ronnbe de: grainte pouries, names cho: 


 emplois.np- iverti 


Ts Yous dans toutes: ins DECLPALIC 


ce 1 — org — di 
vine que h ſuavite;ſpirtudtle lui gan- 


munique: maisp s le dbl 3 ſouffrir 


{ans ſoutien , Ale r trauveroit æn.u.] 


5 qu'elle paſſionne à prſent. 5: 0 

4, . Hifaus;commicncer. par donner à 
Dieu des pneuvet de Bamaur que vous 
— — nan den“ Jouillant » de ſes 


MNALAYCT | 5 9 
bi — — — 
ſence, pourva que vous n conſervien 
la vérité. Lorſque vous wen ſatisſuit 
— m2 vous deven aux autres & 

o 2 _ — on 


ver — 
me dreien ſur ce point, ehmme jen 


ai quelque experience, vous : Verren: 


que Dieu ſe fera ſentir plus. to 


dur Fordro.de Dieu, & non de i 
propre, (car celles. la ne: font * 0 
ume ) quia Turailon: & dans la fu 
te n vous quitier vos emplois pour 
TForaiſon, vdus ny trouyeriez plus Ip 
n auriez du re. | 

intörieur- 
41 Seen a nee, | 


3 any -Ovajſen.. 


erage nous y- ON + mai 
gelles qui nous viennent de la provi- 
. ne Kl uh 


de Dieu meme, R 
cite: naturelle ,. n 
7 Lecœur de 

me peut bien etre Emu & — at, 
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E ae ee Þ —.— 
Fey que Dien ne nous accable =: 
'Plailits'meftbles, quufin de nous re 5 | 
de propres à porter; Je pos de K 
, 51 2. TR 5h 34 8 r + 0 4 EF 
8 II eſt vrai que J Croix neſt 905 
2 74 wits vour celui qui aime, & qui ne 
Fonte mcuns travaus pour e 
fais lorſque amour ſi cache, & Nil 
le laiſſe ſurcharge du Poids de la ſou 
france; il la trouve: tres: lourde. N 
jugeons pas de notre courage, dans le 
tems de la douceur de Vamour-: il en 
faut :juger dans celui de la rigueur de 
amour.  Accoutumes-yous; gone ui 
amour; fort & Senéſeux, qui ne 55 
rete ni par la doucenr; ni har Ja Hou 
leur. Cet état met Tame dans une 
mation upparente pour ie dedaris NG 
ce que Faction 45 Dieu abſorbe (pe 
| _ —— celle de- Tame bm 


"4+ '* + Wo 3 + rt; Gs wk K & I TORE YL 


Devoirs ;" Orulſon. 79 


0 er t veritablement, ſe hiffint moo. 
voir au 8. Elprit. Demeũrez done dans 
un profbnd lence; & ronime dit . 
kriture Ca), que ronte\ chai 15 — 


08, la -preſence” out Seigneux. 2E nd 
7. Encore une foils ne dérobez rien 


1 vos emplöis Botir faire oraiſon; mais 
prenez tous les momens de 'refte pour 
Hh faire; & fürtbur, fattes- lu dans tont 
ce 2 vol fittey? OCeſt etre martir 


du 8. Eſprit que cetre- tellement dé. 


voué à la volonté de Dieu & a celle 
Kuutruf ; que Fon ne faſſe jamais fa 

Propte volodif"ew' quot que ce ſoit. 
I 


55 Auro#' bien des wy dire la- 


des dts des" — 8 des croike 


Ca _£& 


: 2 NO ce hui eie 8 5 


8. Ceſt repondre à votre lumiére 
de mottrir nue choſes ſaintes, que de 


* V. - o 


vous attacher forvement A Votre devoir 8 


j "T1 
by 4? 3 * . 4, C 7 1 "yr * » F | ; #3 8 * 7 + 
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(De Il. 1 ar nne 4 12 


Hus; mes "ma Kevre ne me permet 
Ei ceerne phis au long Dieu: don- 


puiſque — 

Finclmation FR la 7 0 
qui ne vous eſt pay ulots * 
wovs rendre ſolitaire, CL pour, vous 
empether de vous di fi ang les 0G 
cupations extörieures, FRO or 
— par Humevr. | Cr 
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Pour-. vous 
auren alles de tems di vous Pemglojez 
bien. Fin BY 2 N "Ir ifag „ Die 


„ . Pour le ;[ewploier.,; ( ear | 


1 ceſt du bon ufage du tems aun 


as * les tems aue 60 vous de- 
vous meme, 

Toubli da- vous, meme eſt Tun des 
points eſſentiels pour le bon emploi 
du tema: Sio vous -tetranches Fou 
natian de vous-rgine alors :yous en- 
Ploieres FU Nies le tema ue, vous 

e & Set a d vous gh: abiglu- 
4 — t. neceiſlaired . eur 8 att 11 
| | #tes-:vaus-pexſuades.,qu' 

vous ee de 3 n —.— 


Voir, ſans ih, iypoſer — 


e {ec lu luiimeme, & qui. 
rage de REvangile qui nous 


: - as rows ee | . vows be. 


vous, je vous 3 que vous 


nd tous le bonheur e | 


de nous reuqncer noug tne. . ' 


del mad, Neu. 23 


doit viyre fortement 
elt — 2 Aang vote 


; Vas eſt dune extreme- eonſs. 
auence dle détruire, ſi vous voulez 16 


| pondre en uelque maniere 2x miſt. 
rico 2 
ricordes que Dieu vous fait. Pour 
7 


iure 
— — done, autant que 
cite qui vous font. peu utiles, de- 
0 AY 
4 


| want Dien, 
pour ne pas dire quelles 


eus font nuiſib 

| ö 
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Pas t vou 
46 „ beaaiconp” rovits 
n vous uven Bile bf: 
dus Taves beaüeohp — Or 74 


E Pune: 
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. & que vous ſoyez peęſ. 


Ste robe nm & de votre corps. 


as ; 3s 25 4 P 4 1 LY * 7 4 E 1 K - 
Iva SE. a N 1 
8 iy 8 


Fare vos devoirs- EY que 
de bien employer le tems. Commen. 


ons par re r. . of 


celui de la pricre. 15 


. Quand vous W . 6. 
miaheute pan jour pour prier, ſi von 


employer cette demi heure à vous oc- 


euper uniquement de Dieu, a Faimer, 


| agemeurer..en . rns, à vous ſa- 


erifier à toutes ſes. volontés 283 


wen cheuge+;, vous: -eft ks | 
pour-paſer 1e*\fondement de tout ce 
due ue res . 
ferver cet * * de priere en IPOs | 

| 7 <Gpiquia vous fare 


= 2 7 te gran 
bs Kg ſeruit bs ruins de Ja fan. 


par: ce Lott intime > a preſence d 


Dien que vous Ave, nourri, $2calt- | 


wt the 1 pxiere du matin „vous for 


Tome I. 


2 Beer Amour de | 
ien, avec andi ho ce que 


26 


vous bag Go cela avec agitation. 4 
degoiit , & plenitude de vous -.meme. 
Soyea une fois perſuadee. que ce welt 
point Ia multitude des actions qui 
nous ſauve; mais de faire avec amour 
& fidélité celles 4 on; eſt, e de 
D | 
6. Ce peu de tems que vous don. 
nez 4 Dieu le matin, (ſi vous wen 
avez pas davantage „) eſt. comme le. 
ſai Pun, vin ou. chune viande delicieu- 
ſe, qui tient en apetit & en defir..de 
cette meme wiande : aw lieu que ſi 
on en mange dabord avec excẽs pur- 
ce quon la trouve excellente, oet ex. 
ces, .malgre- fa bonté, ne » laifſe pas 
— raſſalier. 1 op lon- 
uoique pleine de got, ne hiſſe 
* s cemouſſer la pointe de ce meme 
golit; au lieu qu'une oraiſon plus cour- 
te, & que Pon 'tache de faite paſſer 
dans tous ſes emplois , . conſerve Lame 
dans Papetit de-la-priere , & fait que 
toutes ſes actions ſe reſſentent de Po, 
raiſon;s De ere un prine 
* vie. 7 1 
Lantre maniers de prier eſt Police. 
Si vous le dites avec les autres, ( 
3 e 


tre naturel. Ne VP 


i, fai 


Pie of, & ads. BE molt oma oo RR. as FFF 


dun la vu de D 27 


| Fobciffance le permettent; parce que 


cette priere faite en commun a une 


certaine grace d' onction que Dieu at- 
tache à tous les emplois generaux des 
Communautes, la généralité étant in- 
comparab! ement meilleure que la ſin- 
gularitè:) lors, dis-je, que vous re- 
citez Toffice avec les autres, comme 
vous wavez qu'un verſet à dire de 
deux, vous avez une tres grande com- 


mo dite pour conſerver le recueillement 


en le diſant. Si la néceſſit vous obli- 


ge à le dire ſeule; dites-le poſement 5 
& tachez de conſerver en le diſant le 
meme recueillement. Cela vous ſervi- 


ra beaucoup pour former votre inte- 


rieur, pour vous habituer à la pre- 
ſence de Dieu, & ſurtout pour pa 
nuer la vehemente keen deu 

9 Apreès la pridre El 5 A les autres 

os de, la journée. Attachez. vous 
* tontes choſes à bien faire ce que 
vous faites dans le moment preſent. 
Votre eſprit vif courra, ſans que vous 
le . 82 tout ce 2 vous 


14. I} 

-& 1 5 vous e une agitation pour 

vous 'precipiter „ * vous ſera extre- 
B 2 


' 


a8 | Remplr as devoirs | 


mement dommageable fi vous ne vous 
accoutumez de bonne heure A arreter, 
cette impetuoſits. Vous pouvez & — 7 
vez le faire en deux manieres; J Pune ,, 
en Parretarit tout dun 10 4055 & vous, 


Dre 


A 
7 #> 5 


ame, & Kn comme une edu e 

quon laiſſe rafſeoir : Tautre maniere: 
eſt, de ne vous 741. ocgüper de Pa. 
Wr & ne pe > faire 27 
vous: Rader dans le Woke que” vous te. 


72 


faites. Cette pratique us rendra tou 
jours préſente, "io" ce que vous "filtes , 
& vous otera un -certain dfaut 1 natu- 
rel ,*\qui fait qu tant preſq ge tou} Ours... 
preſente à ce que vous ne Faites pas 
$ moins que ce que vous ike he 


"wait Em tobte yotte e Va. 


SOR 2 —.— Bien Fins reſerve, & 5 


que Oeſt pour fort ſeul amour que vous 
vous confderes à kuf: de” plus, Ceſt 
une 9 vous ferer 


( 


vous e „vous eng 


; weden ment. renoncer..2 n 


Hackers deli ir de lui plaire & de ſ jr 
noncer inceſfamment. Sans cette pra- 


dans la vu de Dias jew. 29 
fort heureuſe ſi vous entrez dans " 
que je vous dis; (vous ne le. ſauriez 
meme etre ſans cela; ) parce.quien ne 


vous occupant point de Pavenir.,. vous 


detruiſez une infinité de tentations 


qui ne regardent que Tavenir; 3 & le 


fant a Dieu par un abandon de tout 
gez, ce meme 
Dieu, ry dont la bontẽ ell Infinie, 2 
vous A u me, maniere. -linguligre. ; 

vous eſt encore, e As 
vantageyx „de mettre votre piete dans 
Fattachement à vos devoirs en Petat 


TX 


Dieu vous appelle: parc que les 
actions ü pig FA. en REP de. HL? 
0 


volonte, * Unt celles ii font les 
A gréables A, neu,, & ui Non 


car quel renoncement y a- 1 — L 
uten toujours M que, nous voulons * 
Quand on agit par obe 


toujours ce 5 ſt du de oi, on 
fat toujours yolonte de Dieu, & 
| ro Ame tonjours Dieu . 


oujours ces memes choſes avec 


tique de preferer ce qui elt du devoir 
A inclination en quelque. etat que Ton, 
N 


3 


306 ; Kerl. 1 devolrs 


ſoit, on wetablit zoint une vie hen. 
reuſe ni une piete ſolide. Rien Fc 
rend plus Heureux que de faire a 
bletnent ce que Ton fait næceſſ⸗ 
ment: rien weſt plus ſolidement ver: 
tueux que de factifier ſans ceſſe notre 
prot à celle de Dieu dans tout ce 
qu i ordonne, „ & meme qe permet 
nous arrwer. 
9. Vous ie "apatite; aue cela 
et rude à une perſonne franche , qui 
ſemble wetre nee" que pour a. übelte 
A cela je vous tirai, qu en quelque etat 
qu une perſdnne qui aime I liberte ſe 


e elle ne Aar 3 Etre 


elle ne ſe rend libre per les memes 55 
ſes qui femblerbient Ia taptiver. 
I faut donc qu'elle veuille bien fai. 
re tout ce quelle fait, & y mettre ſon 
plaiſir; fans'quoi point de vrai 'plat- 
fit. Mettons donc; ma tres chere Cou- 
fine ; notte plaiſir "tans: le plaiſir de 
Dieu, notre volonté dans la volonte 
de Dieu, & nous ſerons toujours heu- 
reux & toujours contens. je dis plus; 
qu avec ces diſpoſitions, les memes. 
choſes qui vous genent aujourdhui, 
ne vous eee plus dans la ſuite. 


Aung la v ae Dir 1. 
10. N vous conſeille de lire moins 


de choſes que vous nen lifes ; & de 
lire, celles que or, ez aveo plus de 


| votre ame , 


| * 
& non p plir votre elprit Su- 
ve mul NN keen. 


& qui, loin de vous tenir en haleine 
pour Je; bien, Vous laſſent, comme 
une perſonne qui ayant trop couru, 
u. qui ẽtant trop .charehee , : -ne- 

TE: qu a PEW p | nature” eſt t tou. 
Pours actie 6 & empreſſee; mais la gre 


ce eſt 1 5 | 5 & exacte. 
Croy N vous Ps, OY: N 
du OR: |; 


= 4 dts | 12 ak . 5 0 Jager foe | 
Sc fur. POraijou ,. LY * 3 * 
la Cbnfelſon. 5 3 $f 


0 J Our ce. Rp 0 
- eft bon avoir” un peu Tatten- 
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tivn ne rien faire. qui puiſſe pei- 
ner ago ths. avec qui on eſt obh- 
ge de vivre: mais vous pouſſez cela 
trop loin, & il ne faut oe, de 
rien. Remplir. ſes devoirs , on Sen 
faire une occupation ; Jont deux cho- 
es. ſort differentes. 11 faut sbccuper 
de Dieu davantage: Sell hat qui Vous 
Era remplir vos deyoirs ſans vous en 
_pecuper., | & il ven tes fera rempli 
parfaitement &ktruiſant peu à peu 
_ fourmillere de deffaiits. , Lorſque 
vous ſentez ,cette occupation. de vous- 
meme & des autres, totrnez voris 
2 br meme pour vous 
apphquer a: ien; vous yerrez que 
es, parce, quion: en eſt plein; & ce- 
1 pendant Dieu demande ut grand vui- 
de, fans quoi il ne peut nous remplix. 
n plapart de nos dcfauts vien- 
nent de ce qu qu ne fait pas aſſez do- 
raiſon, & de ce.qu'on ne ſe tient pas 
aſſez en la 1 de Dieu. Ceſt 2 
lui à nous yuider de nous-memes ;, & 
I nous remplir de ſa grace. II Fant 
Pour cela gexpoſer ſouvent devant lui: 
car croire en venir à bout autrement, 
celt eroire voler ſans alles. Le tra- 
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pas une vertu a aſſea per 


me Avec; Seu que nous aimons. Ce- 


„Diers wits 4 cauduſte. 33 
Vail qui ne ya. quit — dere 


ment noß dgfauts, eſt un travail au- 


HHC 1x aus decourageant. 
Fronezrdonc.le. biais que je vous dis, 
& vgus vous en trouverez bien. 

43. U eſtabien juſte que Pamitié fal. 
ſe. fairs. le choſes, & ,Ceſt Dieu qui 
donne cette amitis dans ceux quiil 
unit; mais il, faut Eanctifter Famitis. 
Ne nous-fattons 1 5 gpU5 Favans 

SWMrante e 

85 toujours par prin- 


ap de vextu fl Je. gant de Famine 


Wyetoi.pas.mele ,.. & ſi nous navions 
We des repugnances. Une n. de 
a Ceſt que nous Magiſſons point 


a age hes Lens qui ne nous. reviennent 


pas & que nous mai pas „ c 1 


pendant une vertu, ferme & 
devroit faire cette &galite , & produire 
cette meme Uexe Cagir. f 


4 Comme, vous. ſaver le pee 


qui me fait vous parler, qui eſt une 
tres tendre ,amitie- en Jéſus-Chriſt, je 
crois que vous reegvrez de ban c 
de. dug ede Wee car; pourquo r 
: Aatgerzons - nous ge 8 UNS; Jes au- 
[que — wren | 


* 
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de plaire a Jeſus- Chriſt , nous n au- 
rions qu'une fauſſe charits ſi nous ne 
nous aidions pas à lui etre agreables ? ? 
Je vous dirai donc, que vous avez 
toujours eu le defaut pour ce oi re- 
garde le manger ; & la nature ſe cou- 
vre du pretexte de vouloir que rien 
ne manque aux autres. I eſt bon 
cketre exact; mais il ne le faut pas 
etre trop. Et pour vaincre votte hu- 
meur, i faut paſſer ſur bien de pe- 
tites choſes qui choquent votre natu- 
rel. Pour le faire efficacement , il faut 
attendre que vottè humeur ſoit paſſee 
pour répondre s & le faire avec ap- 
plication a Dieu: alors vous direz fans | 
gronder les mèmes choſes; & h re- 
prchenſion fera plus d'effet. 

5. Rien ne doit tant Weſet un el. | 
prit droit que la Kuſſets: mais com- 
me Dieu ne nous à pas 'etabli cor- 

recteurs du genre human, & que la 
charite doit Couvrir la multitude des 
defauts, je m abſtiendrpis de parler de 
ceux des autres: parce que fi Dieu 
leur avoit fait les graces qu il nous a 
faites ;- ils ſeroient beaucoup meilleurs 
que nous. Dailleurs, — nibtts 
2 ne 0 qua * 
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ans les purifier, Pour, ce qui regarde 
ö vos ajuſtemens, je mepriſerois les cho- 
ſes & les laiſſerois que lquefois moins 
exactement. Pour les Communions ; 
je ne voudrois point me fixer à cer- 
tains jours; mais Fern ceux ou vous 
aver moins dembarras. Aſſiſtez à la 
Meſſe te plus que vous pourrez. 460 
Wis vous croyez. que vous avez dit 

u fait certaines choſes qui peuvent 
ſeundaliſer vos domeſtiques de vous 
voir communier en ſuite, abſtenez- 
vous ces jours de la Communion ; 


& aux foibl 

86. Je voudrois que yous "bez tous 
les jours au moins une heure d orai- 
ſon, & plus ſi vous le pouvez. Lorſ- 


dere un women avant. le feu; mais 
_ Celt;apres, y avoir été longtems qu'on 
commence à ſentir la chaleur, Que fi 
tous Jeg tems qui ne _ pas: abſolu- 


ment néceſſaires remplir Nos devairs , 
nous les employions a faire Foraiſon ; 


nous conſerverions cet eſprit d'oraifon 


dans nos devoirs, & nous n'y com- 


mettrions pas tant de deffauts. 
| # > un Far. 1 que de- 


* 


get nous ſommes redevables aux forts 


gp'il fait froid, on weſt pas echanffe 


N 
| 
| 
| 
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tre oblige de trainer apres 8 ſoi tant de 


domeſtiques; car il ne — ſa ſcandali- 
fer perſonne: tout mi eſt permis, dit 
S. Paul; mais tout welt point expe- 
dient: Ainſi, quoique votre conſcien- 
ce ne vous reproche rien. ,-preſentez- 
vous au Pretre pour en -recevoir la 
benedition', ſans vous gener à cher- 
cher ce que vous ne trouver pas; & 
communiez enſuite Ona fait un ſi 
grand abus depuis quelque tems de la 
Conſeſſion qui eſt ſaerement , on t 
faut de la matiere pour abſbudre; | 
noſe communier fans aller 4 ade, : 
quolque cela ſoit contraire 2 Pantiens | 
ne pratique: «car- it faut; en ſe con- 
feſſant, avoir regret dur offenſe I Dieu 2 
& la réfolution ferme de ne plus re- 
tourner: ce qui ne ſe trouve pas lord. a 
qu'il n'y a que des imperfections de 
pure foibleſſe. II faut don 1 2 
fimplement” 1a- beh6diction4 eu; pour 
Fabſolution, vous a Lach 9 
| cha 170 e . Re” 


7 
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Uage FY = 4 SAR pour » recommbi- 
tre nos deffants que Dieu manifeſte 
continue a faire \manifefter pur 
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“Dieu nous puiſſe Eire q ok 
de nous donner la connowfance de nos 
deflauts. Ceſt dans kn retraite que cette 
connoiſſance nous eſt; donne; parce 
que ame étant plus tranquile, elle 
eſt comme une eau repoſce, on Fon 
voit, mieux toutes les faletes. Mais 
pour profiter de cette retraite, il faut 
travailler ſans empreſſement, prendre 
& auitter Pouyrage: pour: Pentremeler 


de ſilenees, faire de trequens. retours 


au - dedans , car la retraite exterieure 
weſt rien {ans celle du dedans. II y 
a des per ſonnes qui par leur naturel 
ſont portees: a TinaQtion , & qui wen 
ſont pas plus intérieures. Les * 
coliques font aſſez ue: ce e nombre. & 


38 Bonheur de conuoitre ſes defauts. 
les pareſſeux: mais lorſqu on joint la 


retraite interieure & application a Dicu 
Aa. la retraite exterieure , tout va le 
mieux du monde. Votre naturel eſt 
vif &-melancolique;; doux, & cepen- 
dant quelque choſe dun peu aigre 3 
vous indiſpoſant facilement, & ne re- 
venant pas de mèẽme; exceſſive lans 
vos arxangemens, que vous appellez 
bon ordre; facile à vous enjoyzer. des 
perſonnes , :&-.4,, vous. rebuter 3. arre- 


tee à votre propre ſens, quoiqu'ayee = 


une demiſfion aparente, enceſſivg dans 
de que vous louez ou blamez; &., 
fans meme le vouloir, vous avez beau- 
eoup Part; art pour perſuader ce que vous 
youlez qu'on croie; ce qui ne vient 
pas d envie de tromper, mais. 8 Ja _ 
force, de votre imagination. W ae 
2. Vous voyea combien je vous ak 
meg puis, que je vous dis ainſi vos 
défauts & ne vous Epargne pas. Une 
des plus grandes marques damour que 
Dieu puiſſe nous donner, celt de nous 
faire connoitre nos deffauts, & de nous 
282 yeux tels hue. Neue — 
: auſſi la plus grande preuve dia. 
| mitte C he puiſſe vous —— ,eft 
de vous faire connoitre vos defaut | 
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Lorſque nous ne profitons pas de la 
lumiere que Dieu en donne, "a bi le tait, 
E ne nous les fait plus contioitre. Ceſt 
un des plus grands malheurs qui nous 
puiſſe arriver.. II y a des perſonnes 
qui ſe jugent parfaites, parce que Dieu 
ne les eclaire pas à cauſe de leur in- 
fidelite, & que rien ne leur reproche. 
Ceſt feſprit qui eſt éteim en eux, 
comme dit St. Paul (a), & non pas 
que, la Tfovrce de leur deffauts ſoit ta- 
rie Les deffauts paroiſſent moins au- 
dehors', parce qu ils ſont plus e raci- 
nes au ded ans 
3. Tenez-vous donc heuteule Res ce 
que Dieu vous fait confivitre les vo- 
tres” ou par lui-mẽme ou par autrui ; 
. & prenez un nouveau courage pour 
vous pourliſivte vous-mème. Ne mẽ- 
nages Tien "avec Dieu 5 un tems 
ou il wa rien menage pour vous. Ce 
weſt rien de nous dire les enfans de 
Jeſus - Chriſt fi! nous ne travaillons a 
Fimiter dans ſa vie cachee, | petite 
ſoutfrante & humble: © 
lie vous conjure donc 8e vous re- 
nouveller dan ce faint tems pour etre 
plus a Dieu jeu, & mon ame aura une 


(e) l. er . „ 
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o 


entiere r aveg la votre 
U a des perſonnes qui, +, perſyadeyt, 


que je me prèviens à leun egard}, que 


je change Pour elles 2 elles {e;;tromg 


pent: un jour: elles verront à la 


miere de votitè ou qu elles ont Etè in: 
fideles , ou qwelles ont changé de con- 
duite , & quelles ſe font eloignees ela 


les. memes des Premieres. Ja reſte eu- 


jours en ma meme place ſi sans 


carte, on ſe trouve plus: lain de moi: 


ſi Pon ſe raproche, n me treuve cem · 


me j ètois auparavant. Combien . de gens 
ſortent de leur ſphere ſous bon pré- 


texte? Combien de gens séloignent 
inſenſiblement de ce que Dien demane 


de deux, pour Hire ce que. Dieu ne 


demande pas? Aimons ceux qui nous 
reprennent; car ce {ont eux qui nous. 


diſent la verite. Craignons ccuc 


nous flattent ou ; tolerent;;, car la ve- 
rits n'eſt point en eux 2 quoiqu ils aſ- 


ſurent qu ils difent la yerite. . 


4. Pour ce que vous me dites , com- 


ment il faut faire quand vous avez CE 
de à M. votre mari, pour ne pas ſe 


que la raiſon eſt de Notre. - 


cots; . il y a pluſieurs moyens de cela b. 
le plus eſſentiel eſt la parfaite 


WITE „ 
N 
* 
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qui ne nous permet jamais de croire 


que nous ayons raiſon & les autres 
tor. Il eft impoſſible d avoir une par- 


faite dẽmiſſion d'eſprit que par Thu- 


milite': mais comme nous nen ſom- 
mes pas la encore; (un autre moyen 


ceſt de laiſſer tomber toutes vos rai- 
ſons, ſans les entretenir- volontaire- 
ment un moment, ſans les comparer 
avec les autres, les redire pour. 

faire aprouver Ceſt par cette FAT 
tion jourmaſiere, & par une démiſſion 


continueile qu on parvient à la pau- 


vrete deſprit, qui eſt la mere de Fhu- 
milité. Prenez courage, & me croyez 
a vous du fond du cœur. II ne tien- 


dra jamais Fx moi 1 un ne en 
fort e 0 817 Ws "4 - | 


LETTRE III 


pParer 4 in reprienſ 700. 


| Ous croyez done quit . a 
qu ſe donner à moi tout 
eilt 1 faut voir ſi jaccepterai. La 
charge eſt plus forte que vous ne pen- 
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ſez. Vous tes libsral, à ce que je 
vois, des choſes qui ſont Tune! 
ſes à celui qui les donne, & onereu- 
ſes à celui qui les recoit. Vous ne 
vous ſauriez llytrer & moi fans vous 
Uvrer à Jefus-Chriſt. Ceſt la meme 
choſe. 'Parlez e qu il vous faf- 
Je taire: ue Pon vous ré- 

ponde. Ma ais ce mart; tout que de 


Le I foor Hin: e 9 


1 


ade wo tou} jours une. 1, ärtbe 
réelle Fun bon ordre & d'une néceſ- 
- fits? Comment celyi qui tient encore 
A 'Pargent”,” | ortit-aimer-Dieu-py- 
rement ſi 1a moindre attache aux dons 
les plus ſpirituels empeche 14 purets 
de. cet amour? 1 
. Croyez-moi , le detachement voiis 
eſt plus utile que tout le reſte. Defai- 
tes vous de tout ce qui vous tient le 
plus au cœur. Ne chihner point de 
ne pouvoir payer vos dettes: vous les 
payerez toujours aſſez: votre premiere 
dette eſt envers Dieu. Vous avez 
deux maux tout contraires; P:imour 
Ay Par ent, & le deſir des plaiſirs. 
es goliteriez tous volontiers 9H 5 
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ne vous en coutoit ni Dieu ni argent. 
Vous vous privez des choſes qui flat-: 
tent votre goat lorſqu'elles content 
& vous ne vdus en privez pas Jotſ⸗ 
qu elles vous ſont preſentees ſans qu'il 
vous en coute rien. Jai bien d autres 
vetités à vous dire; mais vous ne les 
1 urriez porter," Voyez fi au prix de 
entendre vous voulez vous donner 
1 moi. Je vous ai beaucouf Ecouté; 


Lcoutes moi A votre tour, ; croyex , 


Je qui voudra etre Epargné ne pour- 
fot vivre avec moi. Arirlez-voild'b bien 
[e)cofira pe de montrer cette lettre à N? 


1 185 75 1 
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crete arraches que ou a 4 eee, 
1. * 4 " Ous W e que je vous diſo 
Vos deffants. Je le veux. S ils 


vous ee „prenez- vous en a. vous: 


je ne vous dirai que ceux qu'il plaira | 


au maitre que je vous diſe. Je vous 
trouve pleine attention. fur vous- mè- 


me. „& de _retours de e cau- 


| Ke par une longue habitude (Ceſt une 


le 1 vois J; tant pour les | moindtes in. 
commodites. aurquelleg vous faites at- 
tention que pour in maniere meme 
dont vous les ſoufftez zu pleine de 


petites recherches; faiſunt remürquer 
& xependant* ne 
Tetant paint ſur votrę coefure! ſur 


. 


toute votre perſonne 
d'tre remarquee & 


marquer que vous ves 
meme -dans; cei:que: 1 


vous Seriven a M. imparets con 

tinnelle! Vous grofſifſez vos peirits en 
les lui diſant, comme voulant en etre 
plainte & faire voir que vous fouffrez. - 
2. Ce que je vous dis eſt exptimk 
7 groſſièrement: mais ce que je vois eſt | 


Kant den We” 
Are e6miptce pöür 

les hommes. qe remarque l uie impu? 

rete' continuelle dans ce que votis di- 

e votre. Stat. fttiſant re- 

eu Paptiis' 

| -dites 7+ que 
vous le crayeꝝ mauvais; *imparets con- 
tin uelle: devant Dien dil faut Poublier 
abſolument. Votre eſprit & votre rai- 
Jon agi dent inceſſamment dans ce que 


— A. Px 
C * HL E 
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choſes qui fourmillent & qui me ſont 


montrees „ qu'il faut platost me taire 
quien. parler. Vous meſurez toujours 
le profit ſur ce que vous ſentez ou ne 


ſentez pas: vous avez un rapport con- 


tinuel vous: & dans les choſes me- 
mes où il paroit le plus de defintereſ. 
ſement.., il y en @ un ſecret. Vous 
faites remarquer votre detachement & 


comment vous preferez les autres; * 


votre vus propre gen fait une nour- 
riture ſecrette. Remarqueꝝ qui il y a 


des choſes que pong: dites quelqu 
avec ſimplieité; & elles. 4 je les diſ. 


cexne par le goüt du fonds: mais il y 
en. a la plapart qui ſe diſent par cette 


vũe ſeerette & cet amour enracinè de- 


tre, quelque: ,choſe ; enſorte que ch . 
meme g eu part dans les facrifioes que 
vous avez faits , auxquels vous ne vous 
ſeriez Pits, Engage. ſi aiſement ſi vous 
maviez eſpere votre perfection. Vous 


comparez votre état aux autres 5 „ | 


vous 17 — ſi habiruce aux retours , qu ils 
vous ſont comme naturels & que vous 


ne les e plus comme retours, ſoit 


1 Dieu vous exerce, ſoit qu'il vous 
onne 


quelque grace, ſeche ou dans 


Tabondance. e une re- 


Jaun. 


46 . de la riguenr.. 


pine a Soyez perf die que 


cela eſt vrai. Si je vous diſois tout, 
je vous ferois frayeur. Cependant, en- 
trez ſimplement & avec acquieſoement 
à tout ce que l'on vous dit, & Dieu, 
qui eſt le grand médecin, vous .gue- 
rira lui-meme. Gardez cette lettre: Jo 
eſt verité de D 1 


| "2 
>, | | 3 


e Ox” - 


#& +. 3 A. of But 2 


| bee de ka Tighten. Mi iſere ave 1 


point (a) mettre der oreillers ſous' zout 
 coude de la maiſon PHrael. Si je ne 
lui dis pas la verité, qui eſt - ce qui 
la lui dira ? pourquoi tes” menagemens 
ſi la rigueur ny fait rien? Cher N. 
ne mettons' point de lénitif on il faut 


du feu. je ménage ceux qui ont 4 


ſoin de -mEnageriient 3 z mais ceux 


ril, & qui S * , 1 
(a) baten. 12. 1. 16. Y 


ſe ſont eux-memes jertks dans le 0 
es 


W 41 


Ous trouvez ſans doute, "Mine 
5 comme vous etes , ma lettre | 
trop forte: mais, cher N. j je ne "al 
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ménager? Payoue que je ſuis peut- 


etre plus deſagreable a Dien que lui: 


je ne wen crois pas moins: miſerable : 
combien_ de chirurgiens avec des playes 
plus dangereuſes e en paucent-ils de moin. 
dres ? Je vous avoue que je naper- 


gois plus, de route a ſou coeur, Tout 


m'y paroit bouche. Si la faute vient 


de mon cote, je prie mon divin Mai- 
trẽ de vous + fatre cönnoitre- 


2. O milexe ,.miſer e humaine! 1 


ſomm mmes nous & que ſerions- nous ſans 


mon Maitre? e vois que le mgilens 
de: SO ne vaut Tien du tout 


tout. II ny a de bon, er, qui ſ 
au Maitre; encore le Sitons-nous. II 


kaut Aller votre train, Hiſant de vo- 


re mieux „& laiſſer gronder dame na- 
l ture „ qui veut tenir r quelque 


choſe pour Samuſer. II II ny a que le 
COeur parfait en Dieu qui ne 8 attache 
a rien. Tout le relle a ſes attaches. Wo 
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5 ths conteſlr ; mais ke there 4 


4. corred HON». & demeurer en paix. | 


1 * Sil poſſible que vous ayez dit. : 


4 putè avec N. It y a en cela 


ce de Dieu. 


6 tes qu il 1 1 
eroyez pas for celles quil voit ? Par 


 paroit plus” de conſequence : car ce- 
la eſt eſſentiel, & comme un or eil 


dien des 3 n Pamour- 
propre, de preference i de votre juge - 


ment. Quand la moindre perſonge du 
monde vous diroit que vous aur 
fort, vous le devriez oroire: cat e lt 
„ Une Loed 


une faute que de ſe juſtifie 
grande de le faire avec diſpute, mais 


gelt tout autre choſe de ne pas aquieC 
cer dubord a N. qui vous tient ls pla- 
Eſt. ce lui qui vous dae | 


duit, ou 6'v0us-le voulez condu 
Comment le croirez-vous fur des fau- 
s nene 


deflus cela, vouloir donner un juge a 


votre use nature}! quoi, un tiers, 
. fayoir qui a raiſon; te Dien a 


vous?! Car vous den 
comme Dieu, ou ne vous en pas foe 
vir. Quiil ne vous arrive donc jamais 
de diſputer avec lui. Ceſt ce qui me 


« 1 1 * 2 p 
bl „ 


dangereux., V 
2. Croybns toujours ve nous avons 

tort des. que quelqu u nous le" fup- 

poſe, & en 


rez dans la veritable peti- 
teſſe ,- qui conſiſte à recevoir ld cor- 
N redtion*comme un enfant. n Da bs 
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chemin: ne volta ictes 
ee — dites s inquices 
3 En & laiflez 
ner vidence. Prenez 
garde" de ne nien Ceouter de oe qui a 
Fair de médiſunce; vous faites deux 


Anne, N Fr £ 


Nie os ri eas ; "yy nes” 

ſaue vous avez Wu lef. 
A plement,, ſans. vor 
- Sls. ſoot vrais ou non, 


7 A vous, A tn, an paix 8 lai 
= A, Dieu. er * & 


Tome ＋. 


went en bela; run d scouter, Pautre | 
Ae faire dire! Mais quoigu il dens pute 8 


p 
= — * — — E ee eats 


— x K —— 


mn ̃¹— ˙ w os nr 


Fo -Aveny:CorreSion;” Oc. 
qu il vous fait FORE ſi c' eſt lui qui le 


8 Li dire. Bon courage, douceur, pe- 


titeſſe, oubli de tout Vous faves; vo- 
tre impuiſſance à vous corriger de vos 
deffauts, les autres n avoir 1a 
meme — | 


perſouns, qui 1 — 3s bonds = 
delui qui eſt conduit : (ce que japelle 
Fords, eſt ie, de lame): enſorte 
que ce fon ae ne s indilpoſe 
point pour les deffan erde rieurs des 
autres, & moins fur ceux qui nous 
regardent que ſur les autres. Quand 
nous nous ſentons tefroidis & indiſ- 
poles, Jar les deffaiits\-de. nos freres, 
ur tout lorſque ees deffauts onþraport 
A nous, Ceſt une marque que O eſt la 
nature qui agit, laquelle il ne faut 
1 nt fuiyre: car la grace conngit le 

nds de celui qui lui eſt adreſſes; en- 
| 9 2 que 3 ſoit: dun ordre fort 


rieur à nous, . 
nous indifpoſe point, attendu que rem- 
Ea n, de fu gr grace, Dieu ne 
1 en pas davantage. Que 
elt Wee ce fonds de grace que 

Dieu lui a. donne, le fonds fuperieur 
le ks bur bien, mai fans rb 
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avec une chaxits - btendue 


| 2 Tout ce qui rebute, 


Lloigne, refroidit, eſt de la nature, 


S | 
nn 
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be MES TRE ant 


0! 122 faut "tonjoitrs* Feber er bathe 
© rant routes irs. Sincomeniens 
eee. 


7 Our faves "oy ta plus r preu- 
ve de amour eſt de ne rien 


Pg 2 14 perſonne que Fon aime. 
Je ne gronde que pour Ae Ne 


croyen pas que je ſois renouvellee pour 


N., point: mais j'ai eu mouvement 


de lui Ecrire cette lettre, vaille qui vail 
le. Ne doutez pas que vous mayer 


beaucoup amour propte: mais il faut 
paſſer à travers, ſans 8 * arreter"ni N- 


counter. | Tout conſiſte à toujours mar- 


cher, ſans s artster. On amaſſe de la 


crotte, on ſe dechire; mais -i ) 
Alles allez ;* & warretez pas un mo- 
ment. OCeſt tout le ſecret. Ne tournez 


jamais la tete. Un boiteux qui va ſans 


G 2 


5 on 
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S arreèt „ march a "ak 5 
il arrive plittet que celui qu — 
Ceſt bien fait que Yo wi. devo- 
rer 2 a lai wy * don; & Dieu 
vous Hit faire tout ce 4 faut pour 
| 1 bien _vite, Alles done ad nom 
u > © bon '& me croyez tout a\ Vous; 3 


pre IS s bs | 8 Sees 

my : 5 * {ag kom e * No oy: 
2 7 n nt 2 

bon cour age 8 '& la 5 tom. 

- tout ce vilay vilain amour. Propre, 


8 qui Ae toutes ny Ne yous 
en inquietez pas; mais ſervez-vous en 
comme d un mechant cheval, pour Con- 
tinuer votre voyage, Plus vous Sonne. 
txez & ſentirez ce que vous. 8tes,, moins 
vous vous aimerez : & celt, tout ce que 
x. hates. La ſcience git dans Tel rl 

uelque choſe de _guinde 8 
| 245 me ID bien petite. Fi de toute 

hauteur & iN. ont Fapur, Tir Toit. 0 

en e eee ee e 
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F. Auguſtin Abit; ky wendy je vou 


* aprenez ce que nous 
flifant connoitre à nous: memes; qui 
nous aprenez un peu ce que Dieu eſt, 
autant qu une foible creature. en peut 
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LETTRE XV. 


Mas cha N 
e 7 ee 
e, ts B, 


A plus forte Wee tl de ne 
1— pas ſe eee Dede aur 


ſs vole tel quid wy 7 Cel porgust 


e me connoiſſe ! 18 heu- 
ke AS Tek Wire „ heu- 


ręuſes miseres, N rien, vols nous 


mmes en nous 


avoir de notice ſecrette] Ceſt ce qui 
fait qu on eſt ; erfuads qu'il mörite tout, 5 


& qu on lui.c it tout; belt oe qui.opere 
le Für amour, qui veut tout-paur Dieu 


& rien pour ſoi. 


2. Tous les Saints nd prtchb in ie 
kvine de {oi- menie. Qu eſt : ce que cette 
haine ? Jeſus - Chriſt Ta 9 — 
mier (a); celui qui bait ſon. ame, la 
(a) Jean 13. . 2 % 2 1 Fart. 

„„ 


on 12 —. du al prom om belt... on 
1 lui r kale aatant gon peut: Quand on 
fait du bien à la coſe nin. a 
on 5 904 oit donner fa vie & ce 
unn 


| * —— yur ev) — 
bana een eee 2: 
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A 9 
"y * — ber 
Pry n Sauter * "Me monde 5 

les dccaſont, tes pros des Of” 
ia matodiſe | 3. e 4 
be Dar. Toffrir des contradic-. 


Woah thn Fes gra, 


O avez i Hg eroire 6s. 
- IFN je vous gronderai: Tad ref. 
ble AP avs les miſericordes que: Dieu 
vous eus mbar ſi vive & fi ſen . 
ſible? Ne vous * pas n 


2 F, N 
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moins; car quoique la ſenſidilité ſoit 
une maladie, le decouragement ſeroit 


la mort. Suporten donc vos miseres, je 
vous en conjure ;: mais auſſi om 
la grace que Dieu vous donne, 
eombattre effieagsment. Il faut vous r6- 
pondre par ordre. Ne pourriez- vous 
point vous priver de ces ſetas i Je no 
erois point que cela vous convienne 4 
ni que cely meme foit-necefifire pour 
remplir votre Etat: Ce ſont de ces — 
ſes dont lo retranchement dependant | 
abſolument de vOUR., vous etes 0 
"Fare Pc arquer à Dien votre 
Amour & votre gdehtd. Comment vou-, 
lea. vous wetre point diſfipee dans des 
occaſions de difliparions, ou vous vous 
expoſey? Il faut une fois vous decla- 
rer pour Dieu dans ces. ſortes de cho- 
ſes contre les gotits naturels. Si vous... 
ne le faites, vous vous affoiblirez, & 
vous meriterez que Dieu retranche es 
bontés fur vous. Voyez ſi cela Ut con- 


forme A ce que Dien mérite, & * 6% 


. 


qu'il doit attendre de vous ? je 


Fer 
vous 


conjure par ſon nom d' etre plus ſevere 

a la nature. OR un bon yy 4-— 

Gy R. 

* "Fai + eru vous even Teenie 
C4 


* S rompre en diverſes che ſes ; 
celui du vendxedi au ſortir du Care hy 


& Teété;; ce qui nempechera pas que 
dans la ſuite ne le puiſſe reprendre 
i Dieu Finſpire. Vous netes pas en 
core digne de faire de ces ſortes de pe- 
nitences, vous, qi stes ſi vive, que 
vous ne fſauriez Ouffrir n air ſee. & 
mepriſant. II. falloit LE ſumple- 
ment A, N. que vous Tawie quité par 
que vous le xeprendrez de 
meme. &..Jo tent afcs doyceur.: mais 
hériſſen des que len vous 
h parle: ceſt oe que je vous conjure au 
nom de Jeſus - Chriſt de ne plus faire. 
Je le prie-quiil vous en donne la force. 
Ne crayez Pas» quoigue, je vous diſe 
ela, que faime que Von. ait un air 
ec avec vous. Nullement..; Peut- Stre 
my penſe-t-on. pas; les choſes {e font 
Ons deſſein, & Dieu le permet pour 
Ms. faire mourir à vous. meme. 
= 5 Ne Joyes. phus de mauyaile hu- 
710 vous aures fait des fau- 

0 le chagrin SET une 
aan Janelle der * 1 ne 
| * nouvelles. Ayez cependant - 
nage: Dieu eſt plus fort omg . he 
tes foible: il aura ſoin de vous. Vous 


2 A * 


Pon Tammo de Die 57) 


de la nature & de la race. Tout ce 


que vous pouvez faire a n ceſt 
Feviter: tout ce que vous p 


ter doi n de rentrer dans 
de, & de ſouffrir celles que vous ne 
pouvez èviter, tachant de wow” "pup 
peter au dedans. Mais lorſque 
ts vous aver commis- des Sate; 
Were humiliée, ſans en etre cha- 
grine. Ne Hiſſer point éloigner vetre 
ceeur de N.;: le Demon fera tout ce 
qu'il pourra pour dein Coinment a” | 
cerez = vous la patience & la x 
tion ſi ce os dawn elle? Vous wen 
pouvez avoir d' occaſions dans votre fa- 
mille; qui n'etant compoſce que den- 
fans & de domeſtiques vous ny pou- 
25 etrè contrariee. Cependant U faut | 
+ A rapetii 2 8 e 
Dieu vous en Forrniſſe les occaſions. 
Profitez-'en', je vous:-prie /afiniqueelles 
ne ſoient pas rendues inutiles. Vous ne 
pouvez marquer Tamour que vous avez 


pour Dieu que par les effets: les par- 


3 que moi. Je prétends vous en donner 


les Ge des ſentimens nous trompent ſou- 
: yes, Sil. vous plait s que per 
ſonne au monde ne vous aime plus 


des preuves en ne: vous flattancs pas, 
0 * q * £; - F ; 


58 dvi de ſe mortifier 


Je ne laiſſe pas de bonſerver dans mon 
rx le 1 2 Je vous . 


an OPS 


1. lr 
IS 1410 JSM E153 


Fs AV 4 1 e 
2 . 1 dix es. doſes pour une ene 
Jui veut ſe. do anner 4 Dien. . 


I E fui le panchant qui vet ve- 
nu de vous Cerire pour vous 
conjurer cketre à Dieu fans reſerve , & 
de vous 'renoncer dans les petites cho 
ſes qu'il m'a fait vous dire. O que les 
a Les facrifices attireront de miſericor- 
des! Vous aimez Dieu, tEmoignez - Te 
lui en vous renoncant dans ce qui 
vous fait quelque plaiſir. Je vous aime 
Veéritablement,. -paree que Dieu vous 
aime, & qu'il vous a choifie pour 
_ falre'triompher ſa grace de Pimpetuo- | 
fits de votre Were * de la vivacits | 
. ow ſerttimens.” 41750 8 N 
quo Oo ne pouver vous: wündre vous. 
meme que par une vcoupation' "Feb 
quente de la préſence de Dieu; que 
par le , & la retraite ——— 


"EF" 


"REY A „ - 


5 Ce neſt pas afſez que a. quoi- 
que ce ſoit beaucoup. Il faut vous re- 
noncer dans toutes les choſes qui vous 
font quelque plaiſir, & auxquelles vous 
avez quelque attache. Retranchez la 
magnificence. Si vous n aimez pas le 


monde, pourquoi porter ſes livrees aver 


plus c᷑attachement que ceux qui Pai- | 
ment le plus? Renoncez donc à tant 
de choſes ſuperflues ; & ne croyez pas 
par la faire une action fort heroique : 
vous ne ferez qu'un ſimple devoir de 
juſtice ,; auquel vous ne ſauriea man- 
— peché: vous vous mettrer 
en ͤtat de payer peu à peu vos dettes. 
Ce que vous penſez ne Saccorde point 
avec ce que vous faites. Vous penſe: 
comme vous devez penſer de Dieu, 
& vous... etes exterieurement comme 
ceux qui ne penſent rien de ce.,qu'ils 
doivent penſer. Il faut donc garde tout 
de qui eſt de bienſèance, & retran 
le magnifiqu Joule peu „& petit jeu: a 
le reſte ne vous convient point. Exitez 
les converſations darigereuſes en atten, 
dant que vous ſoyez, ales, forte pour 
eviter les inutiles. E 
3. Faites profeſſion Mitre Chrètien- 
ne: vous le pouvez: Fautant plus faci- 


me vous ne dever rendre raiſon à qui 
que ce ſoit de ce que vous retranche. 
Tez pour Pamour de Dieu. Souffrez pour 
Tous accontumer a la patience, detre 

quelquefois moins bien coeſfee que vous 
Dee Souvent pour etre un quart 
d heure plütot a PEgliſe., vous vous im- 
eee de la lenteur de vos filles: 

vaudroit-i pas mieux y tre unt de. 
mi — — ? Dieu ne veut point 
de ces einne de nos 
impatiences. Tatſez< vous tout à fait 

torſque votre humeur eſt remube; car 7 

I vous ſera plus facile de ne rien dire 
du tout que de dne pen betta vous 


erg ee vous Utes; 11. Nut 
faire d extrłmes violences pour ſe ſur. 
monter. Feſpere que vous en viendrer 
à dont ; car Dien vous ayant choiſfie 
Vomme il a fait, i ne manquera pas 
de vous ;allifter une protection par- 
a Donne. vous bien à lui, afin 
wit vous faſſs fare ce dull me fair | 
ee Te RS Kae: PP? EOS. ©. 
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Sf — E T-T R E XVIII 
tui St e ob en 8.8 
Nectſſitè qidil y a Ae menuye a ſon ef- 
Fir, ſur gur \qnand il eſt hautain &5 
mme ratllewr, & par ee 
M Dieu S enen Ferrer 
SE Bo i en 2 
1 de ſe Affaire 
1oi- meme” de ſon eſprit lorſque 
Fon: en à autant que vous en avez: 
mais il eſt aiſe> de ne lui point donner 
ctaliment qui le faſſe revivre lorſque Pon 
fait que cet eſprit eſt un obſtacle ab- 
ſolu au domaine de Dieu en nous, & 


que cela bleſſe ſon coeur. Jai tach plu- 


ſieurs fois de vous ᷑crire: mais en vain: 
le maitre ne Va pas 2 parce qu il 
vouloĩt que fecri - verite*, qui 
welt que tres ent recue & in 
plus rarement goute m. 
2. On dit, je veux que nated 

: meure; mais je ne le puis tuer. Ce- 
pendant, Dieu le condamne à la mort; 
& le moyen le plus sùr eſt, de le pri- 
ver de toutes ſortes de nourriture. Vous 
le nourriſſea pourtant avec le meme 


EF - Mort 4 eie propre 5 


ch. ©: car weſt-ce pas le none 

rir', que de:rejeter tout ce qui lui eſt 
contraire, & lui donner inceſſamment 
tout ce qu il aime? De faire meme un 
cheix de de qu'il aime le mieux pour 
le lui donner? On trouve des pretex- 
tes pour cela. N'eſt < ce pas le — 
que de n aimer que ce qui eſt haut * 
fuir &. dedaigner ce qui eſt petit? 52 — 
voir du -mepris pour les dons de Dieu, 
parce quits: ſont renfermes-dans un ſujet 
mepriable ?: De tourner en ridicule pat 
une — affectee: ce qu il y a de plus 

| faint pour vous, puiſque deſt le ſacre- 
ment du Seigneur: ? Rien n'eſt plus pro- 
pre pour empecher. Fefficacite des paro- 
les & des lettres que le tour ridicule 
qu on leur donne. Rien meſt plus opoſe 
a Dieu qu'un eſprit hautain & railleun 

3. Les vertus que vous pouvez avoir 

dont plus de la genéroſité naturelle & 
de la nobleſſe de 1 ame, que du goſit 
de Dieu. Quavez - vous qu'un N | 
honnète homme ne puiſſe avoir? Mais 
la petiteſſe, la docilité, laiſſer eteindre 
le brillant de Peſprit, qui abſorbe en 
vous toute onction , & qui ſemblable 
aux Epis de Pharaon devore la nourris 
ture graſſe & abondante que Dieu don. 


_ 


ne au coeur docile, ce ſont les vertus 
que je viens de dire qui ſont les vertus 
de Jeſus-Chriſt , inconnues aux Payens 
& meme aux Chretiens ordinaires. 
4. Votre eſprit prend a preſent le deſ- 
ſus de tout, & vous avez trouvè le ſe- 
cret par le tour railleur que vous don- 
ne aux choſes qu on vous dit, dem- 
echer le fruit de graces qu'elles apor- 
terotent. Moquez - vous eneore de ma 
lettre fi vous voulez; contriſtez le S. 
Eſprit: ce weſt pas ma faute. Le Sei- 
gneur ſuit que p ai eriè, que Fai parle; 
que Pai ſouffert en me taiſant: ou plu - 
tôt, il a fait tout cela en moi. Pour 
vous, au lieu de Pecouter lui - meme, 
vous mepriſez Forgane de {a parole: & 
ne voyant la verite quau travers d un 
objet plein de misères, vous vous arre- 


ter A Tecorce groſſiere & meprifable qui 


la renferme, & vous mettez par là un 
fort grand obſtacle a Fecoulement de la 
grace. Lorſque vous eètes de la forte; 
mon ame eſt comme diviſee delle me. 
me; au lieu de cette union pleine de 
douceur que ye prouve lorſque vous vou- 

lez bien etre aſſez petit & aſſez docile 
pour trecevoir avec reſpect ce qui eſt de 
Dieu. Si vous ne le croyez pas de Dieu; 


«© man A la Lare Lettre 18. 


ne vous y amuſez pas s davartage! "roms 
pa: tout Tun coup. 8 vous le croyes 
de T ec le. W 


Ne 
F 


Wh que Vous mie. em wg Je ear pas. | 
_ beſoin. de foi pour le eroire; car je le ſens. 


Il weft queſtion que de | ſavoir preciſement 


+ en quoi je dois rerraucber toute nourri- 


ture a mon eſprit. Mandes - moi 2 
ment fi je dois eviter les gens eſprit 
C rel 7 a des Ladd au we Foe par de 
neceſſite: ou ſi je dois en les voyant , fr 
mer les converſations de urvacite, d ag 
ment, on de ſcience, Ou. 4e commoiſſance 
des affaires du monde , qui entretiennent 
ce maudit gous de Peſprit. Pour les gens 
au M en one pas , je ne les cvite gueres de 
propos: : jen ai gueres d occaſion⸗ 


de les recevoir ni de les ecarter. Quand il 
en vient quelquun , il eſ vrai qu il en- 
uche; S que quand le hazard men def- 
fait Je me ſens 2 Je * ſujet de- 


„„ 


— 4 la Leu 18. 67 


daigneux 3 mais je tiche ure homizte ; 
& Je ſus meme ſmcerement touche de la 
 bonts que je voi en eite. & je me croyais + 
il me paroitroit que je us moins coupable 
par macommoder trop des gens d eſprit, 
gue par trop boiter les, autres. Je ne laiſſe 
| —— af de recmoitre tor fond de 


þ je ne vows regarde point pur les talens na 
dels eee 
faites —— ba qu me peas 

mauvars, je le compte pour rien: & je 
vous regarde par un autre cdt6. Mes per 


zites railleries ne ſont um jeut qui ne di. 


minus en rien ma ſoumilſion. &$... ma fo 


I. crois pourtant, que-ce jen;nourrit ſe- 
cCretteman um certain got eſprit, & 


uns hauteur ſecrette.. Je deus done bien, 


pour mem corrigen, parler taujours funte. 
plement g ſerieuſement. Dieu ſait com. 
bien je tiens 4 r f £4 ma raiſon. | 
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. i erg fidele aum em 
: Sable inviotable 3 Prins < nee 


dire tout ce que Rs — {i 


primer quelquefeis un brillant extraor- 
dinaire : Dieu nen vent qu'à Feſprit; 


& il faut que fa grace prenne le deſſus 


ſacrifiees de ce qui eſt le plus eftimable: 
Ceſt le tems de — Feſprit de ſa pu- 


re operation 3 Ceſt pourquoi, point iu 5 
quartier Ix deins. La chaſe du mo. 5, 


la plus aiſee eſt de ſuivre Feſprit;: & 
( ainſi ) Ton &ecarte ſans gen aperce- 


voir. Ceſt comme une breche a la levee 


Fune riviere rapide, à laquelle il faut 


rem dier avec une extreme promtitude. 
2. Dieu veut etre tellement Maitre de 
vous, d il n'y ait que ſa * lumiere. 


& le ſurmonte; fans quot, il y auroit 
toute la vie un melange monſtrueux de 
la grace & de Peſprit. Le Maitre veut 
etre ſeul maitre chez vous: il veut des 


* 


vous vez un efprit tres-juſte, une rak. 
ſon 3 Weine :-rien peſt plus 
of "fo 2 de ſuivre ſprit & bette rai- 
$5 en apercevoir , & que de le 
Hüte pa fer. DONT goũt de grace. Dieu 
veut votre eſprit pur comme un Ange, 
& qu'il . comme une ſimple intelli- : 
nce: 'Vous'#tes tres-pur 4 Fegard de ne 
rien 0 vouloir) ajouter à Fopèration in- 
térieure ; mais vous ntes pas tel dans 
Toccaſion: Feſprit agit; & il doit mou! 
rir. Ne lui pardonnez donc rien durant os 
tems qu il plait au de Pattaquer! | 
3. Je vous preſſe Pepee dans les renn; 
piſs que je {ai de — 
cela eſt pour vous, & combien il eſt ads. 
ceſſaire de profiter de ln lumiere preſente 
& qui eſt tournòs contre oet eſprit. Lorſ- 


| Shavinſſiors: 4e Fü ey 


5 


que Pon ne proſite pas de oette lumiere . 


préſente, elle Scteint peu à peu, & elle 
ne demande plus rien: ary Pon ne voit 
plus le melange. * vous n cher 
be TROY: SAL us 5 
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ae Lees tout ce que je von Lew 
— We 8 e de ve. 
tre ſqumiſſio on. Je ne dg ute pas que Die 


ne Fae tres agreable, C'eſt apreſent vo- 
tte eſprit 75 t attaquẽ: & ceit lui pour 


| leguel je ſouffre; car Dieu le veut puri- 
Her. Je yaus conjures. mon cher E. de- 


tte uni # moi: car il eſt tems que Iozuyre - 
 & conſomme. Que les lettres ſoient ſim- 

ire Teſprit, afin que 
Tonction de ſa grace prenne le deſſus: 
que vos diſoours ſoient, de meme; ne 


ples 3 & laiſſes & 


vous gtnez en rien; mais auſſi, que Fart 


wait de part en rien. Vos, deflauts. ne 


2 ferdient rien en un autre 3:48, ne font 


(tels), que parce que Dieu veut Bus | 


de vous que de nul autre. 


2. Je vous aime infiniment: mais 


Dieu exerce ſur moi une terrible juſtice. 
Je ſuis contente de repondre pour vous. 
D:eft terrible en een & il eſt 
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Ceſt donc votre Art oY veut atta- 
quer. Je' ne vous demande que cela. 
Coſt le capital. Il eſt incroyable combien 
des bagatelles le bleſſent dans les ames 


qu'il chérit dune waniere ſinguliere, 


comme vous. Vous lui etes cher com- 
me la prunelle de Peril. Ce qu il ne voit 


pas dans les autres, il le ſent en vous. 


Jai fouffert pour purifier Himperfection 


du gotit de Peſprit: paſſe! & je ſouffre 


bout la purification de ce meme eſprit 
3. Soyez docile comme un petit en- 


fant, & vous ſerez comme Dieu vous 
| veut. Je at ful raiſonnement jaſte : ne 


jamais par cet endroit : (i 


3 je Parks; oe feroit-un-mal'pour'moi & 
Pour vous. Ne m'épargnez jamais lorſ- 
| que: vous voudrez me faire aller. je ne 


puis ſbuffrir que vous reghrdiez le tem- 


; | — Dieu mia frappè Pune: etrange 


29% / 


e cette fois: il y avoit plus d un 


an que je navois ſouffert pour vops: la 
nature toit comme dans la rage, ne 
pouvant ſupporter un ſi étrange tour- 


meiit. Donnez vous donc de nouveau 
à Dieu, afin qu il exerce ſor vous ſon 


empire ſouverain: il faut qu il Texerce 


par la deſtruction de ce qui eſt nature! 


_ Perils du propre grit. 


— Je vous conjure „ mon cher E. 
d' entrer abſolument en tout, comme 
vous le faites; & laiſſez toute la raiſonn, 
pour vous ſoumettre e a une 
Os nen, 
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_ tacher de toutes choſes. Ne vous in- 
quietez Pourtant point de ce quiil pen. 
ſe de vous: Dieu; qui vous a laiſſe 


votre vivacité, vous 5 4 voulu donner | 


un contrepoids. | 
2. Pour lui, Fal toujc 
quiil fuivoit Gl da 3ſes gouts 
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=D que vous me 'mandez de N. Ce 
925 fait eſt imparfait* ' mais il vous 
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trouve diſpoſe, Ce qu'il y a à crain- 
dre, Ceſt que le goùt des choſes di- 
vines venant à lui manquer „ il ne 


quitte tout-à-fait la voye par laquelle 


Dieu Pa conduit; la {ccherefſe de ſon 
naturel & Dieu lui 6tant certains ap- 
puis d'une tranquilite ( qui quoique 1e- 
che en pe uk „ne laiſſe pas de- 
tre ſavoureuſe ,) le doute, Thel tation 
ſoutenue du raiſonnement , Eloignent 


| inſenſiblement; de ſorte qu on ſe trou- 


ve enfin dans une autre ſphere, ou 
Pactivite trouvant ſon compte, on re- 
prend ſes premieres inclinations qu on 


avoit 22 avec peine. Qui eſt dif- 


ficile de plaire au monde & à Dieu! 
& que JE partage entraine facilement 
dans le goitt de la prudence charnelle, 
Kahns de l llc Erangaliquer 2 


3. Pour vous, eee dans votre 
fimplicis ; Celt ce que Dieu veut de 
vous. Cherchez -le on il vous a mar- 
que. qu'il étoit pour vous, & non ail- 
leurs, Ne temoignez jamais a N, ce que 
je vous ai _mande de {es manieres: j en 
ai-terriblement ſouffert: Celt un terri- 


ble naturel, qu'on cache unt Fart 
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4 : ons perfonne du tort qu' qn, lui 


ol youre Hure ene rappellant trop tot. 


tit ſentier de la 
dépouillés de toutes ces-choles , 


notre amour. Cependant on ne paruien- 


„Je, ne fetois point ſurpriſe quand jon 
Nv qui regardent Vinterieur ne fe- 
roient point-gout6es. Bien de gens com- 


prennent la mortification- exterieure ; 


mais peu veulent en venir a un renon- 


cement parfait de leur ptopre'efprit , de 
leurs idées, de leurs raiſonnemens, de 
leurs projuges' non plus que de leur 
propre volonte e. ck arti le-pe- 
& ſuivre 1 


Chriſt nud & depouille de tout 285 
n urn homme 
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(lequel ſubſiſte en tout ee que je viens 
2 3 pour {tre revẽtu & anime de 
au, que ors cette voye. 

mais 5 n'y entre, parce qu'on ne 
prend pas le chemin pour y arriver. Il 


y 4 a meme peu Fecrits qui en enſeignent 


d yens; & ceux que Dieu fait ecrire 


Aqui font les n ont peu def. 

fett, parce que homme eſt fi amoureux 
dde lui meme; de tout ce qui compoſe 
le moi, ſur- tout du propre eſprit, qui il 
ne veut jamais entrer dans cette puuvre- 
_ te ſpirituelle ſi neceffaire & ſi recom- 


mandee par Jeſus-Chriſt. Lhomme vent 


toujours operer , & etre Tauteur de tout 
ce qu'il fait; il veut voir, connoitre, 
& . Cet CS qui. fait que- Jelus- . 
Chriſt ne vit & Hopëre point en lui- Je- 
ſus Chriſt ſe laſſe, pour ainſi parler; 


à chercher des cœurs dociles & des eſ- 


prits ſoùmis ; mais, hélas! il wen trou- 
ve point. Tous font comme les gens de 
x re „qui lui refuſent un logement: 


lige de ſe retirer dans une pauvre 
-able-pour'y naitre, C eſtla-· dire; dans 
e c ur ſimple, depage de tout; 
n iſe & meprifable; eeftce:quil cher- 
che mais qu ils ä = ä 
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dans/Pdtable'& dans le deſert la compa- 
gnie des betes à eelle des hommes „tant 
leurs. faux raiſonnemens & amour 
d curmémes dul fert dot & inſup-! 
Portables, If BIO A 114 Z| DSP 
3: La connaidlieuias que Fai du petit 
nombre de perſonnes qui veulent bien 
entrer dans cette mort entiere deu 
me mes, me cauſe une douleur profonde: 
Nous derobong à Dieu une gloire qi 
attend .de nous & quitta ctroit en exi- 
ger; & que p oſe dire etre la fin — 
tre — nous privons nous 
memes par notre entètement du lus 
grand de tous les biens, "nous con 
tant dune une forte de: mort ou mortifica- 
tion, qui-n'eſt quiune ombre de la r mort, 5 


ture avec un eſptit Songs, 8 r 
perdrv toutes choſes pour: Dien a 
- trouveroit une.manne-cachte. Ceſt u 
molle enfermee dans une core a 


il faut briſer Pecorle,, de ire, noi 
la dovoour, & i. dane Je pri Dien 
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pour el in dea ei mille fois * 
vie. Je vous ſalue & tous vos amis. 
. &. Si nous ne mourrons pas au pro. 


pre eſprit & & la propre volonts, ainſi 


que je Pai dit, nous ne ſerons jamais 
inyeſtis ni remplis de la Raiſon eternelle 
& de la pure charits. | Pour une raiſou 

on en a une immenſe; & pour 
un amour m mélange d amour propre, un 
pur & divin. Si nous quittons notre 
propre ſageſſe, nous aurons la Sageſſe. 


Jeſus- Chriſt en partage. Ceſh à Dien de 


nous illuminer: je le prierde ie fire. 
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par hamour de Jelus-Chtilt, qui 
weſt mort que/pour”' nous unir tous en 
lui, de ſurmonter votre humeur à FE. 
gert de N. Pour cela il faut vous 


comp taiſainre 3 car il: faut devenir par 
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d'une bonne volonts qu'il a J - meme 


miſe en vous, ſi vous ne Pemployez a 


vous renoncer vous - meme? & quelle 
eſpece de renondement vous Gonvitht 


mieux que celui: la; tant puree” Aue on . 


contraire: altere Tunion & la char itè en- 
tre vous, que parce qu faut tofours 


Cattacher u Fend roit dul oodte le ps? 


Geſtꝰ done que je vus demande pré- 


fentement; de vous rendrè a extérieur 
oomplaiſante A N: „ fle Ia fsgardes pas 


perſonnelle ment; mais rogardes J6fus- 


Chriſt en elle, & que cette LE = 


votre cui. "Sy 3 


2. II faut il en cute pour + etre 4. 


Dieu: ceft un moyen de ſanificatioHn 


que Dieu vous à choiſi. t Rimez derte 

- croix & la portez, vous bonYy⁸inquant 
meme que vous abe ie plus de vort; & 
0 2 (tte eroir) elt pius dung votre 7 


tion bleſſse que dans la rédlité. 


Dien ſhit à quel point vue ae meſt 
chere: je donnerois ma vie pour elle; 
mais il faut qu elle eritre ſatis tour. 
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pratique aiſce par la fiddlits; vous vous 
trouverez ſecouruꝭ & ſoulagee par les 
abondantes eaux de la gra 
moi: Dieu mérite bien que Fon fetafſe 
un peu de violence: K f aur de 
Dieu ne vous touche pas aſſt pour vous 
obliger à vous combattre vous meme , 
(ce que je ne crois ep le pour 
votre propre mp. i 21519 = 
_- + "Vous le ferez db dene; pul 
que. Dieu: vous ayant:appelibe avec une 
bonts infinie, & vous ayant d6ja tant 
mit de graces, il n'y a pas Papparence 
_ que vous nvineible, &. qui il ne 
ſurmonte pas par Fexoes de ſa charitẽ le 
ſou impur de votre humeur bouillante. 
Je le prie de mettre lui meme la main a 
Fouvre. II le fern; je vs le promet 
de ſa part; mais Je yeux une condition 
de la votre, ſans quoi ma promeſſe ſe- 
roit vaine; C eſt une fidelite a ne rien 
 garder. fur: votre: ct & à ne point 
reflechir- volontairement ſur vos peines , 
qui ne ſont vraiment telles que parce 
que votre imagination, agitee comme 
la mer,; voit ſouvent comme une mon- 
tagne, une vague, qui un moment a- 
près, meurt contre un grain de ſable. 
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— NOT la choſe n 
2Hile: cfg, C pabce que vos ſens _ 
ene gmbre. pour le corps , ) 
3plbswayt devenle faire avec vencrofite 
3Nunatabnqugieavous de courage dans 
des bagateus onquiifant pourtant eſſen- 
Valles Peur wons gt & qui doivent vous 
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5. Mais, direz YON g ο pr 
-ma compebjeditai.;. an-en-ticera avan- 


 2$ager2vje nee erois pas mais. quand 


:icela Jeroit; les deffauts d u,u!i dolvent- 
ils vous empecher de faire votre devoit ? 
& ſerez vous arnelle a vous · meme paxce 
que Fon vous eſt un peu moins doux ? 
quoigue: vous puiſſien avoir à ſouffiir 
cherer eee & phis 
* plus imparfaites, Nom a 33 
Alus à ſDuffrir de pus; bien que vans 
ne Fg .voyez; pas.4Ceftiune: ;VeErite; dont 
afar une fois! vous tonwaincre / Met- 
tea vous toujours du parti ues Autres 
contre mme. oo Ane 
ond. Pour en venir à heut; il ſauti que 
-Feſprit de oi vous faſſe air. Ce ſera lui 
ae peu uos Tentimens. 
_Latoteftlaſeuls;chole centaine em gette 
ie. Tous les. ſentimens ſont trompovuxs. 
Ne:jugez jandais ni de Dieus madesdu- 
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tres, ni de vous- meme par les ſenti- 
mens; mais par cet eſprit de foi: Cet 
ce meme eſprit qui ẽpure en nous la ca- 


ritẽ. Je prie celui qui deſcendit fur ſes 
Apotres, de remplir votre ame. Cb yes 
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. 1 . vous eb] "rig tres che 08 
ſouffre dit moi autant 

vous Fo ce que vous touffrez. "Je parta- 

ge toutes vos peines rte vos fi 
guevrs 3. mais je ne puis men Etoniner: - 
Il eſt poi de la derniere © © conſequent. 
or de vous fer de la melange 3 de 


vous une dangereufe tentation ;4 ul Gees 
cit le coeur , & Tempeche Gerte leget 
vers Dien & ttendu pour recevoir Ts 
graces. | Le diable ne vous tentera pa 


d'une maniere grolliere; mais 11 tachera 
en vous rendant n ue, Cetem⸗ 
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80 , Votre: volotite; car la force 


etre“ dans 1e 13 actuel abandons 
nee a Dieu. Le meme Dien, qui vous 
bien fait agir juſqqu & preſent contre 
vos > „ le fera lors ets era 
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ce * —— — 2 :tort : car 
la melancolie nous rend tout inſuppor- 
table, groſſit les objets, & leur donne 
toute une autre couleur. Jaime mieux 
que vous vous divertiſſiea innoceny 


mient, que d etre mélancolique. N | 
moins ſi vous pouviez ne. Vetre: 1 
C8, vous ſeroit un bonheur infini que la 
uite que Dieu tient ſur vous. II y 
a deux manieres de ſevrer les enfans; 
Tune eſt, en leur faiſantigouter quelque 
4 choſe dun plus grand goũit que la ma- 
bs molle, de ſorte qu ils ln quittent v on- 
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E... EV de deux Jortes de travail bur 
4 votre ümeur „dont le premier eſt, 
de combattre avec force: cela ne ſervi- 
roit ta sutriterf; & vous ne le pour- 
ez faire: autre et, de tentrer en ſoi, > 
E fe tenit en la préſence de Dieu pour 
Hiſſer calmer Phümeur: & & pour celui- 
M, wous le dever kohjoürs faire fi-tot 
que vous vo vous” apercevez de votre hu- 
mer, vous artetant tout court, com- 
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I ur le retenir. En falſant ce- 
la, fle vous friettez pbint en peine de vos 
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La charite bclairee fait connoitre douce- 


. & en tems les delfaus, afin qu on 
gen corrige humb blement. - 


vous aviez beaucoup de hau- 
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_ HY ARNIE que je le connois 
& auſi votre àpreté; fous;:pretexte de 
bonnes choſes. Vous devez compren- 
dre zu que Dieu ne ſe ſert point de la 
hauteur & de l'apreté pour corriger les 
deffauts d autrui. Cela peut bien peiner 
les gens aunque vous parlez: 
cela ne leur donne ni grace, ni 
de ee Etats au contra, 5 
Dan pas: vou - 
lu vous: orire lar; „ dle peur 
que vous ne ie — eſpõrant 
toujours — Iclairergit lui- 
meme ; & qu alors teut ce que je vous 
dirois, auroit plus d Eficacité, Vous aye: 
un fonds qui {ecoue. natyrellement, taut. 
joug, ſoit extérieur; ſpit interieur a 
ä qui aime a dominer. Croyes que lere 
nument quon ſe proeurer aſt ces an- 
gereux 3 & cui. dan ume perfection. 
à une ame plus avancée, ſera un | 
deffaut pour vous, : Fai bien — 
vous aue des perſonnes meets, 
qui mauront pas le diſoernement de ve 
tre tat, ne vous inſpirent lane propre: 
voye.; ce qui vous conduiroit 
ment dans le précipicæ. he — 
ne ſe voit que tard : en — 1 a 
ces perſonnes. qui < it grace pour ſuivre 


leurs mouvemens — vols niborss 
nez: er comme vous etes fort vivante, 
preſqu tous vos mouvemens ſont na- 

tuxels, quoiqu ils paroifſent excellens à 
caltx quit mont pas ce Uiſbortonioin, 
Vous-fameres#opjongs plus 
Par @avancetnents; que 

edifles rout —— — 

dommage ne parbit pas autant q — 
roit etre grand dans les ſuites 
. Je compremis que je vous mets 
Gubord à Te Etroit an vous diſant ces vé- 
rites, & que les autres vous donnent 
une elpdor de- large en vous faiſant ſẽ-· 
couer un joug qui ſemble vous peſer. 
Mais, eroyen s mei; le poids de vous- 

| meme que cette pretendue libertè vous 

| —.— „* ſera bien autre dans la ſuite 

oe jong du Seigneur; qui devient 
eee! de portant; & qui enfin nous 
rend Ubres en nous  defuifant de nous- 
memes. Eroyez - mbi, allons toujouts 

par le plus petit, le plus bas; le plus pro- 
fond. On ſe pare meme du pur amour: 

&e ill perd fa rèalité ſi tot qu i nous ſert 
de parade! Croyer que je vous aime 
tres tendrement & tres ſincerement en 
Notre Seigneur. Je 9 — de tout wy 
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a chair ; V Oraiſon din tw" on dle da 
_ -- volont6 $5 Fabamon d Dieu en hu- 
milite. Bviter: len grimiles anger ne. 5 
bop : leer. Bl * 
NEA! Nn: 
4 8 1 n nt 
A jen, e e la 
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fi 8 ”= ne crois PRs due 
Vous puiſſiea par vous - meme &. par 
vos auſterités detruire entierement les 
rebellions de la chair. By a deux mo- 
vens plus courts:& plus efficacts:; Le 
premier eſt, le recueillement inkrieur & 
Hara Aon; . le ect al :qUiile 
ce, de e celui Wi ny 


qui s opere eee, comme il 4 
rape e 5 


8 de tn cou er 


ques ppare: h lg pode: Pieus | 
parce que tout conſiſte dans la volonts., 
& non dans heſprit, qui nous nuit in- 
Hnimant plus qu. ili ne nous ſert: 5 0 
les volonté ſe randant pur Fan 5 
ſiblement Anscelle de "Dieu. 
nous nit 4. & G eſt la le feu: un 
moyen par lequel nous pouvons etre 
faits un avec Dieu. Lorſque la volonte 
4 commence le min, la foi S em 
die Feſprit, qui en —— ; & lui 
Stan tout oi y: n de propre & de 
Taiſönnemens, le rend aſſea pur pour 
Etre uni du pur Eſprit de Dieu: au lieu 
que dans les choſes eee Fel. 
Prit qui claire & meut la yolonts; dans 
les interieures & eſt la volont qui atire 
& Edlaire- heſprit: deft pourquoi il Shoe 
(, Zenter & our verre. 
2. Le ſecond ee ee 
tentations de la chair; Ceſt un grand 
banden a Deu peur ere rang. 


(a) 8 Auguſtin, _ Confe eff Liv 
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qu il lui bite „ne contant „point fur 
nos forces, mais ſur ſa pure bonté & 
miſerieorde, s humiliant beaucoup; car 
Dieu ne les laiſſe que pour cela. Si nous 
ne ſentions point notre propre corxup. 
don, nous eroirions pouvoir quelque 
choſe}. K nous aurions une {ecrette 
eſtime de nous - memes. Mais Dieu, 
qui veut regher ſeul en noug Aux de- 
pens de tout ce. que nous ſommes, per- 
met les tentations-, fn que noris avons 
une extreme horreur pour agus: 
que nous nous-en-ſiparions comme u- 
ne choſe qui ne peut que, nous nuire,, | 
bour nous porter à nous jetter entre les 
bras de Dien, afin . nous purifie 
mmi meme. Ainſi, ne pas & faire 
de plus grandes aubrises 4. Oelg {eroit 
contraire aui deſſeins de Dieu ſur vous, 
qui veut faire ui · meme Fouvrage de 
votre Jon. '9 7 nee wil - ak ait 
toute hat, gloire. 81 1151 
5.5 Pal biende ln Joy que Dieu vous 
a conduit par la voye de la foi 7 — 
 ceſt la voye la plus sure, & j eſe dire 


l ſeule $Gre; d'aptant qu elle eſt tou- 
jours acoompagnòs du pu amour, qui 
arrache tout à la creature pour reſtituer 

tout a Dieu. N ous vyoulons tou; jours 
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eite quelque chofe , ſoit dans la nature, 
Joit dans la grace: nous ne ſuvons point 
nous contenter que Dieu foit ſeul en 
ous & i pour nous, qu'il Abit glorifiẽ 
Ufiquement par notre deſtruction. Ceſt 
Pür 2 que le viel homme eſt 


Aetruit, & que nous ſommes faits des 


xioWvelles'breatures er Jéſus Chriſt. 
4. Pour de que vous dites de la ten- 
. tarion de Penner war” 16 oporations 

Jenfibles;" cela: arrive! — — ames 
ones per 3 — — 
Eprewves font ceulormes A Ear de fa- 


me: belles qui font conduites par des 


gumieres ouMuftrations;, le font par le 
hp des! An 
Ange de dane i ſon ſoufterre 5 oom. 
480 Be He iehls gie dle. 
ven pas puis leuys veutlutons : mais 
Leue fer ont condutts pay: la foi nue, 
ont des tentations purement naturelles, 
comme ont la 12900 redeten de us 
ye * ous rigs * Dies, ; "Gui 
peut ſeul commander aux vents & à la 
ar 
NOOR bens? K due vous ſcrez 
9 2 2. Gor. 4145 elk. 7. e 


ges & ts! ont auſſi 


fera faire calme chez vous 


x 
1 


| * 
| 7 
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| 4 
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4 
i 
oy 
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— 


him, canxaincu PRs propie misère 
& de ce que vous etes Une profonde 
bymilits eſt un grand remède mau ten- 
9 car ni le Diable, ni la: chair, 
n agiſſent plus ſur 1e;neant. Donnez- 
Vous donc, ellement à Dieu at pur 
nil vous garde; & vous yervez que 
wm jira bien: il fora lui —— 
fidelite. N by 2 HHO „rie 30. 
5. Pour ge qui eſt de quittericgnon- 
ak d quitter ſoi · meme s :parce | 
qu; on 1c, porte par tout Sicveus vous 
ay po vous meme dans la tude. vous 


5 ſerez er — mal — ou vous 


| vocation Cy Dien vou 3 ape 6; tra 

Voaillez par le renoncement co nel de 
vaus - meme 4 ygus en ſeparer, & vous 

vous trou allt ſofitaire 10 milieu 
de la Cour; d Pull Jodie dans un de- 
ſert. Toute la différenoe 'lt., he vous 
avez e FL ute 


— vitonndht. 1 E aimez red | 
de tout votre cœur; tachen de conſer: 

ver ſa diyine preſence au fond de vous- 
meme par un dnl preſque 


e — 5 — 5" 


—— & tonte Aestelte Pommes beit 
Axa fötce de Dieu, afin qu'elle vous 
fouttenne dans vos Wibleſſes: car celui 
qu Sapuye fur fes ceuvres' Sapuye fur 
un cbſeau- briſd qui le bleſſe ans le 
ſoutenir. Je prie Notre Se igneur de me 
fairer comnprendre c que je vous dis: 
leo prie auſſt qu ili voris [bit toutes Sable 
| Eroyen-oi en def chte vous avec 
un veritable'xele-- bedr Vote ame. | 
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N i e & de ſt Juivre, Celt une 
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choſe qui pourroit ſe, defaire aiſẽment; 
mais à moins que Dieu n'eclaire , com- 
ment le fera-t-on?! 7 Je. vous allure-que 
je luis en peine de lun. 

2. Les puerilites devroient. etre pal. 
ſees. Comment ne comprend - on pas 
que la veritable" piere-contifte à r 
les devoirs? & comment n a-t-on pas 
un ami fidelle qui hazarde de dire la v6- 
rite , & qui 6te le bandeau de deſſus 
les your. Uy YA longtems que \ votre na- 
turel & le got « de Pamitie (a) font un 
amuſement, meme 1ge! reux 3 1 une - 
vie ſecrette de plaire & detre aims, 
avec cela un empreſſement naturet;; 
certaine craſſe que le commerce des ER 
tures laiſſe, tout cela trouble Pei de 
Fame , & Tempeche de voir les obj jets 
dels quiils ſont. Cela tire de eette” ſim. 

rn in ens "qui nie montre que ce 

elle ent. Vous avi encore beaucoup 
de get Pane il faudroit un hon 
rabat, ou PIE un feu ſacré : qui c con. 
ſumat tout. 

3. I faut une Lac nile avec 
164 united avec: ſoi - meme; his il 
Kut etre fidele à ſuivre In lumieke- 

Vous aver raiſon, Tere pet Wo. ow 
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Dirk? 5 ion 3 eren df 
# 7455 To o Pon vit; mais 
5 Dy fouffrir. ont 
8 #yec courage, re. 


L. but q ue. Dieu e la main a 
1 en a beſoin. pour moi, 


Yea, img nien In 
be mvia Fon! Pour vous 5 
00 courage : n avoir rien, 


vat miele 9 que, Pavoir beaucoup. Je 


lite. 


2 Celtune choſe bien. difficile A pri 
CO IRS. KINO: —— 


Sb 


5 fe . , ho 


ne doute Gin dn Dieu ne e 
votre 80 1 Nr e 


Doug . me trouvant 


route & Je eau. | 
+3 > * T 75 
14 & 


5 1 du monde, MP 27 ; 
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ſent que de trouver de la droiture : tout 
roule ſur la fourberie & la mauvaiſe foi. 
Je ne dis pas qu on eſt comme la roſe 
au milieu des epines 3 car ce Teroit mal 
dit: mais comme une main priſè & em- 
baraſſee dans un buiſſon Fepines qui 
pteſſent de toutes parts, & qui bleffent 
f Eis- vellt & ſans pouvoir Sen delivrer: 
lorſque vous croyez en echaper une, 
vous en trouverez mille. On languit; 
& la vie devient inſuportable. On 5 
voit que la mort, 1 puiſſe finir tan 
de tourmens; mais elle ne vient 8 5 
Dieu eſt-il ſeulement connu en ces quar- 
tiers? On woſeroit; le nommer: pas 
une ame, je dis une eule: tout eſt 
_Etrangerz & il faut vivre loin de ſa ve- 
ritable patrie ,. loin de ſon clement, „ ou- 
blier en quelque ſorte ce qu? on ne vou- 
droit jamais perdre de vue „voir & en- 
tendre ſans. ceſſe ce qu on L youdroit tou- 
Ine ignorer; 10% =: 
(a) Felicite paſſe, get 55 ö 
© ne peu revenir. 5 28 
Tourment de ma penſion): 1 5 
* 17 2 en er e 


a) . de M. RY : 


331&) Finne 


2 * 
* © & 
223 ©Ys 


1 «kg il trouvat 4 la foi fur la terre? 
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i e d ces vers autrefois , mais ils 
ſen à propos. (4) Croyez- 
| 4 3 0 8 1 le Fils de Phomme revien- 


Les cours. {e giſcernent; & il y en a un 
dde par le. monde qui pourroit dire: Je 


ulis ſeyl & abandonne &c. Il faut ap- 


prendre A vivre dans un autre moride 
age, nouveau & ignore juſqu'a- 

des, manieres toutes diffetentes; ; 
ET dur un oiſon bride ; 5 regeVoir 


2 4 en ene de gens qui ne ſavent 


Pas les premieres lettres de Talpffabet; | 
pas une perſonne de confiance; digerer 
# fer & Facier; tout eſt pierre & cail- 


0 8 a votre £gard : cependant tout cela 


eſt bon Faris la volonte de Dieu, quoi- 

: que Plein; Famertume. LEE 

1 'our vous , continuez à FEA 

| Wa on, & fans le vouloir ſavoir, 
vous Kant. A Dieu ful, qui fauta vous 

mener en lui par des routes inconnues 
aux ſentimens & aux reflexions. Plus 
nous nous Eloighons de nous, plus nous 
nous approchons de Dieu: plus ce nom 
eſt traverſe, pique Eepines de toutes 

f parts, Plus nous le N . Dieu . 
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qui ne veut point datache, ſeme . 
. deplaifir ſur tout, ſans quoi. un. 

Coeur ,. qui eſt toujours liant, >. 1515 R 
roit par tout ou il trouveroit de la « cor- 
reſpondance, Bon, prag og i caving E 
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0 a > i 
Ne REY, an uc mais.d Dieu en 


tous evenemens. Union d ames. Crain- 
dre Dieu non avec effrot . mais eu Fa- 


eee, i lui avec confiance. 


J E ne fue point lachte que as 9225 8 
du monde qui juſqu'a lors vous 


avoient laiſſẽ en repos, cammencent a 


vous faire la guerre. Ceſt une marque 
que Dieu vous aime. II les faut laiſſer 5 
divertir. Comme vous avez Fimagina 

tion fort vive, vos peines | eh 
par Vim preſſion des préuentions. Laiſſez 


tout tomber, je vous en prie, mais de 
tout le cœur; & tüchez de nenviſager 
que Dieu dans ce qui nous arrive de la 


part _ creatures. Vous aurez moins de. 


peine a Pegard de N. Je crains que com- 


2 . 
A 8 
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me votre ſolitude eſt cauſte en partie 
par un peu d'humeur, elle ne vous laſ- 
ſe & ne vous degoute, d'une autre ſoli- 
tude que Dieu produit. Tout ce qui 
vous eſt arrive, quoique par le defaur 
de n creature , ne nn pas: Yeats Vous 
creatures. 

2. Je ne crois pas que Dieu permette 
jamais que la conduite qu'il me fera te- 
nir ævec vous, vous trouble. Elle pour- 

ra bien vdus affliger, comme vous I's- 
prouvez; mais non pas vous troubler. 


Ne craignez point Punion que vous ſen- 


tez avoir pour moi: elle vous donnera 
Dieu, | comme vous Pavez deja eprou- 


ve.” Ne faites: point d effort pour la re- 


trouver; car lorſque Dieu vous ſera 
plus preſent, cette union vous ſera plus 
prelente. Ceſt un moyen que Dieu eus 
bi comme il lui plait fans avoir égard a 

cee qui il eſt par lui - meme-: il ſuffit que 
ce ſoit un pur inſtrument entre les mains 
de Dieu, pour qu il sen ſerve comme 
il lui 8 L union ne laiſſe pas d etre 
la meme Woiqu elle ne Joke: 5 e 
EE * Ne craignes point avec ne trop 


# nte gene de FOO a Dieu ; mais 
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demeurez abandonnée a "EW "Pp vous 
ſerez en paix. Il ne permettra pas que 
vous Foffenſieꝝ le cxraignant comme vous 
faites. Si vous vous abandonnez en par- 

lant, vous ferez moins de fautes:, La 
prudence de la chair gate tout; mais la 
vraye prudence, qui eſt la confianoę cen 
Dieu, accommode tout, rend leger & 
paiſible pour ſeryir Dieu; au adieu que 

la crainte charge; embaraſſe affoiblit, , 
& fait tomber plus facilement. Il faut 
etre abandonnee pour les autres comme 

pour vous meme. eee. Je vous 
155 e eee FF 
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"ih k monde par" Dien wbet 
<p "tiles." Amer | Pabinidon” fans Font. Se 
#6 a8 effort — ſnpor ter les deffunts 
1 Ou tn autre pour plarre Dieu. a6 onde 
8 ln ii . inte 267.55 *&+- 
T. f E vous contraignez piponrel. 
yo br a la Cour: ny allez que f 
> Alt a Hides abfStue & de bienſban. 1 
cee indi ſpenſable. Vous etes attif6e à fai- Te 
re E cour'a Diet,” & Hort "6K hom- 8 
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Notre vie . ef bien courte , em. 
8 toute à le ſer vir en ſa manie. 
re, & non à la nötre. Quoique la vie 


Interieure ſoit dure dans ſon commence. 


ment, on eſt recompenſé des cette vie 


| te org i faut ſouffrir. CUT 


2. je vous aime infiniment, & j je ne 
vous plains point du tout. Outs je vous 
aime toujours plus, ma tres chere, & 
je ſuis plus certaine que jamais des deſ-— 
ſeins de Dieu ſur vous. Ne vous éton- 


nez point de vos miſeres: elles vous 


font utiles, eee crois. point de vo- 


lont6: fen ſuis meme comme aſſtirét. 


Ne voyez-vous pas que c'eſt le got de 
Fabandon que vous cherchez , & _ 
Fabandon ? Car abandon conſiſte a 

avoir pas le goht, & à etre — — 


ſans ſentir j jamais que vous Fetes. O que 
Dieu vous aime, & que cette penſce 
vous raccommode! Je le connois: je 


le ſens: tout eſt fait pour vous ; & vous 
ne trouverez de douceur quen Dieu 
ſeul, ſans ſentir de douceur „mais dans 


un abandon total. . gr * 


3. Si Fatfection que Jai pox vous 


N etre comptèe pour quelque cho- 


ſe, elle deyvoit vous conſoler; car je 


ſens Pour: vous une tendreſſe qui ne 


3 


192 Quittey pour Dieu Jegard tux Creas. 


m 'eſt,pas ordinaire. Vivez à extérieur 
Avec N. comme ętant racommodee.tout- 
A- fait; & que votre cœur ſouffre ſes | 


| prefere la douleur ; aux plaiſirs: mais ne 
. donnez point de *contorſions à votre 
. ceeur pour lui donner un goũt qu il ne 
peut avoir. Que Pumout de Dieu vous 
falſe tout faire. Regardez-la comme un 
moyen que Dieu vous donne pour lui 
montrer votre amour, en vous; ſur- 
montant vous meme. Ne perdez pas cet- 
e couronne; & que cela ſoit entre Dieu 
& vous de telle ſorte, quelle ne saper- 
goive pas de la violence que vous vous 
HMites. N'examinez — — froid, ſon 
chaud, ſon mepris & c. parce que ce meſt 
Plus par rapport à cela que vous dever 
vous conduire. Vous devez avoir un 
motif bien plus relevẽ, Dieu ſeul & ſa 
Elaire. Tout eſt 6galement bon, & vous 
Je trouverez de la ſorte quand. vous ne 
egardexez plus la perſonne, mais Dieu 
en elle, qui vous demande cette marque 
= dela: camour. Ceſt - la la vraye & 
Jolide mortification que Dieu veut 2 Pre- 
ent de vous. Je ne vous Pai pas deman- 
dee platot , - parce que Dieu ne me For- 
donnoit * a 1 ui nyen preſſe, 
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je ſuis F qu? il yous ſoutiendra, & 
W Mi ne Tun Hand Ln wp od 
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Ne ſe. mettre en peine 8 que 1 
9 dit — 


. N. Fe Por: de N. | 


= 


Pn yous, & que vous paſſiez pour une 
nne qui s ĩmagine. Cela ᷑toit deja 


tel; & il Int ſouffrit. cette hun Filiation. 
Comptez que vous ne perdez rien du 
bes de la creature 3” que vou n eig 5 
gniez infminient, du cðts de Die. Si 
Nas 5 une fors laiſſer {+ tornher ton- 


| . S0 18155 | > & parh 7 
ment lun les choſes de 1 que 
vous faites, ſbit par 'oberflanee-", - 1oit 
_ eroyant bien faire: car pour Celles qui 
ſeroient contre fordre de Dieu on la 
bienſcance, cette maxime ne vaudroit 
Ha: TERS, 47 Mei 


8 4 


"ou Nen n S. 


me — : & ehe bit il dira un 
jour à votre cœur; (4 je ſuis ron [a- 
=” 5 & qu'il lui donnera fa paix. La vie 
contrarièe & 'penible que vous menez , 
eſt d'un excellent angure. Corrigeons le 
dehors, puiſqu on le defire = mais com- 
ment corriger ce dé hors fi le dedans eſt 
vuide? Commencons toujours par lo- 
| ae dans notre c 77 
1018 il alurtzeta = 91 775 


blen. Je yous 50e 45 12 2 2515 
que vous poder? Mites e eie 
_ a Dieu . Jus e qui faura bien 
N ö ö © 13 — * + 4; 31 
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qu on eſt _deroutee ,. & qu on a pris un 
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» pantes Suniſſent--4- de plus fortes, La 


| felis dur monde doit unir les amer. 
Un dhit queiguefois x arracher Bepo | 


11 GNOME r, SES r — N * NR 3. 


1 er 24s r 
1 E ſuis_tres . * _ que 
vous ſouffrez. Le bon Dieu ne 
laiſſe pas ſans Jouffrance. ceux qui. lui 
appartiennent. Je ne ſuis point ſurpriſe 

e tous les travers de M. ſur N. lorſ- 


chemin contraire A celui qui an 


on fait en peu bien du chemin. Je it 
= que ſayent bien unis à vous 


je prie le Seigneur de tout i mon ceur 


255 tourne le, cœur de N. vers vous, 


maniere qu'il y ait toujours une en- 
tiere correſpondance: toute ſd perfec- 


tion conſiſte e en cela; car plus elle vous 
ſera unie, plus elle {era bien pdur Dieu: 
ſi elle ſe delunit avec vs; elle-quit- 


tera Dieu peu à peu, & S égarera fans 


fin. Comme tout depend pour elle ds. 
eee e de vous 


? 


ire gqujꝭẽ les e, üln f e comments | 
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Los Union des amer, neceſſaive, 


pour Funir à vous, & tout le reſte ira 

de pas &gal. Dieu attache la See 
de certaines perſonnes à Funion «ror 
ont aux autres: 11 quelques conſider 
tions les en ſeparent, ou infinite: 
elles ne font plus rien; & Ceſt-encore* 


beaucoup, fi elles ne reculent pas & ne 


Sbcartent pas tout à · fait. Ce ſont de 
ces perſonnes dont Jeſus-Chriſt 2 parls: 
lorſquiil a dit, que een qui ne Fatt: 
choient pas à h, batiſſoierit ſur . 
ble ; leur edifice eſt renverſe” fur la 
moindre perſecution Mn , qui pendant gde: 
vioit les affermir. "Is DRE 

2. Car ſi nous comprenions bien que 
Jeſus-Chriſt n na etabli {on Egliſe que par 


I perfection eee qui compo * 
eette Hierarchie terreſtre, ne s&tablit 

que par les perſẽcutions, les renverſe- 
mens, les calomnies. &c. ainſi. Celt ce 
qui i devroit: les lier, comme les premiers. 


Chretiens., qui s uniſſoient dans la per- 
Keution.' 


'Ceux'qui en{uſent; ay 


70 d eviennent peu à pen des ſepuleres bs: 


chis * i © a0 * une — 


la perſecution. & le xenverſement que 
par 3 Gant toute Jorte.de 


de. yerkus:: mais: 5 PA ſe corrompt 
chaque jour dayantage :. on continue de 

e certaines actions exterieures; mais 
le dedans n'elt plus que menſonge. Vous 
en avez vd de beaux exemples. Contez 


done gue pout N. toute la ſuite de a 


perfection depend de ce que je vous ai dit. 
243 J ai penſè devant Dieu 4 Faffaire de 


N. Sil ne peut ſe donner à Dieu ſans ſe 


defaire de ſa charge, il vaut mieux, ſe- 
bg e eee ane 30 n. 
ne : BE; e 38 
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7 On eren fone Ps Malay: 

n M: que je nv ingere de mei me- 
me vons öctire. La bonts que vous 
maves témoignie me donne cette von- 
Kance. Comme vous'etes retolue etre 


. e ne . vous en puiſſe outer, 
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& >6tablir une'piets ** Toit ſide, vous 
my ſauriez Gonne de fondement trop 
ferme, puiſque c'eſt des fondemens que 
_ depend la hauteur & la durce de Pedifi- 
ee. Quantité de perſonſtes commencent 
A batir la pietb - mais ce qui fait on qu ng 
wy reuſſiflent pas, buqn'ils1a's | 
gelt pate qu ils Font fondée füt 2 
ble, au lieu de Petablir fur la pierte vi. 
ve, Jeèſus- Chriſt. Il faut tacher- 8 
ves incorvonidns- Vous ſe pouvez, & 
je le deſire avec Ge radelt k dont mY 
ſuis capable . en ayant pour votre 
autant que ſen puis avoir. 
2. Vous wavez rien — vous 
perliverez avec fidelite dans Poraifon en 
Ja maniere que nous avons dite. Faites- 
vous une lot inviolable de ny manquer 
jamais, & de ménager ſi bien votre 
tems, que vous en trowyies pour fal- 
re. Ne conſultez j jamais wotre goht pour 
vous y mettrè ni pour Sy arrèter; mais 
bien la fidelitè que vous devez x Dieu. 
Cela tant de la forte la ſchereſſe vous 
. Tera plus ue 1 


lide r mortificat * An Ne _ flattons pas 
Poraiſon & la mortification Font deux 


A 
a 


ſeruurs ſi att muy pune x 


Fautre que Pune ne ſe perd pas plutöt, 


qu'il en ceute la vie à Tautre. Souvent 


les ſechereſſeg dans Poraiſon ne font cau- 


ee que par Fimmontification. Dieu eſt 


As, U punit nos infidelités & nos 
| eſs $ pair 8. abſences: & e ablen-' 
- d Dieu cauſe le froid & la Gecltereſſe, 
A Jaquele le dégoùt de la piers ſuccëde. 
Ne ſbyeꝛ jamais un jour ſans vous mor- 
tifier do quelque choſe. Fnites tous les 


| jours Dieu ce double ſacrifice, de vous 


priver de de qui vous plait le plus, & 
de faire c ce: qui repugne davantage à vos 
ſens. Jelis-Chrilt, notre divin modele, 


ne Seſt pas contenté de fe priver: pour 


nous tes plaiſirs ; il a de plus embraſſe 
douleurs, 1 ainſi qu il etc ecxit C J. 


qt 2 5 prefers de porter la cb A tous 
| - Ne'var flattez point en cela. 


3. Soyer fihcete avec Dieu: 
iber tout ce que vous faites tellement 


pour lui-meme,, que vous vous dérobies 
autant que vous pourrez aux yeux des 
creatures z, & que vous nayez: que lui 


en vue dans tout oe que vous faites. Dieu 
regarde autant, & plus „ * en 
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me des creatures. dans ce qu ils entre- - 
prennent pour Dieu, ne peuvent jamais 
perſeverer. Ce fondement ſablonneux 
cole d'abord, & leur laiſſe la don 2 
fuſion devant ceux - la meme dont ils 
ont deſire Teſtime. Donnez-vousa Dien, 
un cœur droit, ſincéte, dẽgags. Mor- 
ufiez-vous colitinnMerncnit: & vous re- 
noncez. Plus on ſe mortifie , plus la 
mortification devient aiſce & familiere. | 
Elle eſt farouche & apre A celix qui la” 
craignent & la fuient: elle eſt douce 
& ailee à ceux qui la pratiquent. Felps-" 
re beaucoup de votre ame fi vous mar- 
chez conſtamment par ge ſentier. Les 
miſcricordes dont Dieu vous a prévenue 
vous . engagent {i fort, que vqus ne 
pourriez ſans une extreme. dngrativade 
vous en retirer. Croyez.M- que de tous 
cdux qui font a Vous , forine ny elt 
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Fexpoſer en ſilence devant Dieu. 111 


e Ee E X XX . 


Ne fours 7 cake «ſenſi ble; 5 mais 5 Hcy 


 eJorgvent a nu. & en ſilence. devant Dieu 


| f Bate! en etre Eclaire; 8. auance , fans 
Farroéter aux creatures, dont on doit 
| « Fecomngitre les deffauts ,. afin Fadberer 
E od Die Jet Moderer 78590 e e 
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/ 7 Gus ſavez. bien par vos Alpoſt- 

tions que ce {ont vos goũts qui 
font votre lumiere & votre guide. Vos 
gots. vous font canoniſer les deffauts 
lors que vous en ètes content. Ce goũt, 
qui fait votre diſcernement ,. empeche 


la vraye, lumiere Eoperer dans votre . 


Ae Tout va en amuſement , en occu- 
pations inutiles. Au nom de Dieu, com- 


mencons à mourir à nous < memes & \ i 


nau roidir contre notre amour propre. 
Ce ne ſeront ni les reponſes dures ni * 
gracieuſes qui feront quelque choſe aP 

faire; mais de prendre du tems pour 
demeurer en. filence devant Dieu. Expo- 
ſez-vous à ſes dn interrompez pour 
cela votre étude & votre travail. Vous 


tes tout goüt, & non toute hynjere. 
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vous fuffiez tout gotit ſans goũt pour 
Dieu, & que vous marchaffiez en foi 


& en abandon! Helas! les avis ne man- 


quent pas. La connoiſſance, meme cel 
le de nos deffauts, nous ſert de peu fans 
ce fonds de mort & de demitfion: Ms 
Hous-memes: 1 "3.20 

A EA end 4 8. Jan: 3 Jefirs 


Chriſt eſt, que S. Jean ne parloit que 


de deſauts, que ſon batème toit que 
deay pour laver les ſouillures (a) ap- 


. (203 mais celui de Telus. 
alt Etoit zu & Borie dans Je fen; 


auſſi notre Seigneur parlant de S. Jean; 
diſoit, que Cetoit (c) une lampe ar- 


dente luiſante. Vous vous tes rejouis 
9. un tems d ſa lumiere. Prenez gar- 
& que pour vous rejouir a la lumiere 
S. Jean, vous ne quittiez Jeſus- 
Shriſt. Vous faites trop conſiſter dans 
les conſeils & dans le cree; ce qui vous 
 einpeche Haller x Jeſus-Chriſt , de vous 
abimer en lui dans ce ſilence profond & 
reſpectueux. II vous portera ſur ſes E- 
paules , ce bon Paſteur & ſans mar- 


cher, vous avancerez plus en un mois 
8 5 Fenlibles, _ | 5 Y Matth. ut. 8.5 1. 
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ut & Dieu, en un autre ſens," que 


en flenct devant Dieu. 113 


en dt cette conduite, que vous : 
wavez fait juſques apréſent. Les moyens 


rréés ſont bons pour un tems; mais 
den bers bn capt, belt ſe Reer: & 
a eee . Fila 


3. Ini encore un eien donner 
tant · pour vous que pour tous: deſt de 


nommer les choſes par leur nom. Vous 


vous etes fait une idée ſi etonnante de 

ha creature lorſque vous la croyez clas 
| ree de Dieu, qu il vous paroit qu elle 
doit tre impeccable: de ſorte que plein 
de la penſce qu une perſonne qui eſt a 
Dieu ne doit point avoir de Hteffants, 
vous vous reduiſez à Tune de ces deux 
extremites; ou de la croire ſans deffauts, 
du chattribuer à Dieu ces mmes deffaits 


par exemple: une humeur haute, bruſ 


que, dure, vous croyez que celt bier 
qui donne cela pour detruire Pam 


5 propre des autres. Cela neſt — 


vrai: car Dieu ne fe ſert pas du naturel 

& de Ihutmain pour dẽtruire humain & 
le naturel; mais il permet. ces ſortes de 
deffauts pour humilier ceux qui les ont 
ils en font uſage, & pour nous faire 


comprendre quit n'y a que Dieu ſeul 


de faint: & Ceſt ce qui fait ma joye. 
Nommez dono deffaut ce qui eſt deffaur, 


* 1 ** 
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5 114 = - Fexpoſer ſouvent 
& vertu ce qui eſt vertu: par exemple. 
N. eſt droite, ſincére, degagee d'eilt- 
meme &c. mais {a hauteur, ſdn äpre. 
6, ſa bruſquerie font des deffiiuts dt. 
Tout cela fait voir ce que Dieu eſt , & 
oe que nous ſommes. Cela nous Abit 
faire comprendre, que toutes les crea- 
tures les meilleures ſont des lampes ar- 
_ Hentes & luiſantes auxquelles nous nous 
amuſons: mais allons foncieremene'a | 
notre bon Maitre: Ceſt lui qui (a) 4 
les paroles de vie Eernelle : nous pou- 
vons le montrer du doigt & dire (5), 
Eee Agnus Dei; mais il faut aller à lui. 
+4 Si vous vous ainufiez moins au- 
tour du eres , vous le connoitriez & goũ- 
teriez davantage.Commencez votre jour- 
nde par vous appliquer & abimer dans 
- ce divin Tout par un filence d amour & 
de reſpect. Prenez quelques heures tous 
les jours, comme deux heures, pour 
"16tudier,: & pas davantage; & donne: 
. tons les jours du tems à Pamour divin, 
de reformer votre cœur: car Ftudicr 
& d interrompre de moment à autre vo- 
tre etude pour demeurer en filence; que 
ſera- ce 1 dans vous tes de 
833 4) Jean VI. "4. 
9 Jean I. 36. e, Dogs @ Dies 


en ſflence devant” Dieu. 139 


Fetude.). qu'une continuation d' ẽtude 
en ſilence? Votre tate pleine, vous diſ- 
traira meme dans le recueillement. Pre- 
nez done un tems fixé pour vous tenir 
devant Dieu: votre ame weſt nulle- 
ment en état de gen paſſer: elle ſe deſſẽ- 
cheroit comme Pa araignée & meme , 
en quelque. degre.qu'on ſoit, il eſt bon 
& nẽceſſaire de prendre du tems pour ſe 
recueillir & demeurer expoſe aux rayons 
divins, qui nous echaufteront & puri- 
fieront inſenſiblement. Jeſus- Chriſt, 
tout Dieu qu'il Etoit, prenoit des tems 
„Pour cela: ce qui n 'empeche pas nean- 
moins que lorſque vous etudiez, vous 
3 ne retourniez des momens vers Dieu. 
J. Que nous ſerions heureux de we- 
| tudier que la divine ſageſſe! Mais notre 
2 eſprit volage a beſoin Pamuſemens in- 
: nocens. Ne quittez pas votre etude : fai- 
: 
4 


MW tes-la comme je dis. Nourriflez votre 
_ * ceeur plus que votre eſprit. Il eſt tems de 
quitter E enfance pour entrer dans Page 
parfait. Cet age eſt celui de jclus-Chrilt, 
qu il communique à tous ceux qui veu- 


| Jon Fat ſe laifler a lui ans reſerve. 
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5 Lag, interieun, 04 of 3 
vrai efprit. du Chriftianiſme , en eſprit 


neee: de paix, 4 abaudan 
4 Dieu, 8 dans la ſolitude avec orai- 


4 ſon, repos £5. Joanne des: croi Jour- 


ee Fa Api ee 


1 Ai bien de 14 joye. "a. — 2 
c Sceur, que Dieu ait bien voulu 


ſe Tervic de ce mechant-neant pour vo- 


tre conſolation. je deſire de tout mon 
coeur qu il ache ve en vous Fouvrage qui il 


a'commence. Toutes les graces du Chril- 


tianiſme ſont des graces de mort. de 
eroix, de renoncement; & je puis vous 


aſſurer, que Peſprit interieur eſt le l 


42 90 Chretien. 1 

LS D'on vient donc „ me direz-vous, 
| y a ſi peu de perſonnes interieu- 
Wh Cel qu'il, n'y a preſque plus de 
vrais Chretiens; & qui on fait conſiſter 
le Chriſtianiſme dans un certain exte- 
rieur deſtitue.d'eſprit & de vie. Leſprit 
fait lai reſignation parfaite 2 a toutes les 
volontes de Dieu; & la vie eſt un eſprit 


my 3 #* % 4 * 0 
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Souffrir les Croix. 117 


vivant & vivifiant , qui anime tout le 
dedans, & rejaillit ſur les ceuvres du 
dehors. Quand je dis les ertvres, je n'en- 
tens pas beaucoup de maltiplicite., mais 
la croix, la mort a toutes choſes, qui 
eſt le ſeul moyen d'arriver a kunite que 
Dieu veut de nous. Les Chretiens loin 
de ſuivre cet eſprit que S. Paul leur (a) 
conſeille, 2 Jelus-Chriſt (leur 
demande, ne s attachent qu'à un cer- 
tain extericur deſtituẽ de vie, qui eſt 
platt le fantòme du Chriltianiſine 4.que 
. Chriſtianiſme meme. 
3. Tenez-vous dono beat {amb 
N grePetat facheux on vous vous trouvez,) 
d'avoir decouvert ce germe de la verite.z 
& ne vous embaraſſez point de ce que 
font les autres, pourvù que vous ſoyez 
fidelle a ſuivre votre voye, & a demeu- 
rer ancantie ſous la puiſſante main de 
Dieu. Que voudriez- vous faire, & que 
pourriez - vous faire de mieux, que de 
demæurer dans yotre neant, dans votre 
impuiſſance, dans votre incapacite+a 
tout bien? Mais il y faut demeurer en 
puix : vous y en trouveriez une parfai- 
te, quoique ns ſi vous vous con- 


I (a) Gal. v. 16. c Jem 1 iv. 23, * 
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-tenciez PE ce que vous avez, ſans rien 
deéſirer. Vous me dites, que vous n'a- 
vez rien: contentez= vous de n'avoir 
rien, & tout ira bien. Laiſſez. vous com- 
me un enfant entre les bras de la Pro- 
vidence; Ceſt elle qui vous portera. 
Vous ne verrez pas votre marcher , il 


eſt vrai: mais ſoyez {are qu'elle vous 


conduira bien. Nous ne ſavons point 
nous abandonner comme il faut: Celſt 
e qui fait toutes nos peines. | 

4. Jelpere que Dieu ne vous ehe- 


ra 4 la ſantẽ qu autant qu'il vons en fau- 


dra pour demeurer dans votre ſolitude, 


& non afſez pour vous multiplier en 
quantitẽ d'exercices qui ſeroient au- def- 
ſus de vos forces. Quand votre ame ſera 
plus avancëe, Paction la plus multiplice | 


- ne Vous muſtipliera point: mais en at- 


tendant, demeurez en repos & en ſoli- 
tude le plus que vous pourrez. Voyez 


ce que font les enfans ; ; teter & dormir , 


.Ceſt ce qui les fait croitre. LOraiſon eſt 


le lait ſpirituel qui nourrit Pame, & le 
rep6s de la ſolitude donne Heu à ame 


que Dieu lui preſente. ¶ Ecriture dit (a); 
Receves cette bonne nourriture * je 
0 Iſaie LV. 2 „ 


er de cette home nourriture 
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Souſtrir les col. 1 19 


vous préſente, & vòtre ame etant en. 


graiſſee ſera dans la joye : Le deffaut de 
nourriture interieure & d'oraiſon.cauſe 
un defſechement & une triſteſſe dans 
toute Tame. Quand vous ne feriez autre 
choſe à Poraiſon que de vous tenir au- 
pres de Dieu 3 fans. autre mouvement 
de votre part, vous trouveriez qu inſen- 
ſiblement votre ame changeroit de ſitua- 
tion, & ſe renouvelleroit comme Paigle. 

5. Nous devons ſouffrir tout ce qui 
nous vient de la part de Dieu, des hom- 
mes & de nous - memes. : de celle de 
Dieu, les ſéchereſſes, les ſouſtractions . 


les impuiſſances; de la part des hom- 


mes, les contrarietés, les. humeurs di- 
verſes, & tout ce qu'il y auroit en eux 


de deſagreable pour notre nature; de 


nous-memes , nos pauvretés & nos mi- 
sères. II kaut pour cela une patience in- 
fatigable, qui ne ſe laſſe jamais; & ceft 
la croix de tous les (a) jours que Dieu 


nous commande de porter. Il faut done 


bien ſe donner de garde de ſalir la beauté 
de la croix par nos murmures. Les per- 
ſonnes qui nous aprochent ſont des inſ- 
trumens choiſis de Dieu pour nous cru- 
cifier 3 ainſi nous les evans OY 


| Co) Luc IX. 23. eo ons 


120 pris intivieur:. 


avec reſpect. On honore, on reſpecte 
la vraye croix avec raiſon ; mais ces iuſ- 
trumens que la Providence nous four- 
nit, ſont la vraye croix pour nous: 
portons les avec le meme reſpect que 
nous porterions un morceau de la vrnye 
croix à notre cou, & demenurez:icgale- 
ment abandonnee pour toutes ſortes de 
croix. Nos miseres fervent beaucoup a 
detruire Pamour propre & Pamour de 
la propre excellence. Nous avons un 
admirable modele en Jeſus- Chriſt. II 
wa pi porter cette-derniere- croix; mais 
- ul veſt. charge de nos langueurs. II a 
porte labandon de ſan Pere, & les ou- 
den, de tous les hommes. . - . | 
6. Felpere beaucoup de votre ame ſi N 
vous Stes fidelle à porter en mort tout a 
ce qui vous arrive, de quelque que ; 
ce ſoit: mais prenez garde de ne don- 5 
net aucune vie à la nature par vos plain- F 
tes, vos murmures, & vos reflexions. 4 
Il ne faut pas croire que tout d'un coup 4 
vous veniez à portet la groix avec toute 4 
laperk tion-requile, Lor{qu'il vous {era Y 
.echappe. Ale paroles, ne vous en f| 4 
troublez pas. Humiliez vous-en beau- 1 
coup. devant Dieus: „& tachez d'adoucir | .. 
la peine que vous aurez pili faire a vos 
: = + +5 eurs : 
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 Foazurs par quelque. -honnetete dans bo- 
caſion, & èdifiez-les par votre patience. 
Celt par cette patience que vous trou- 
veren la vraye libert des enfans de Dieu. 
Je finis par ce paſſage de David (4); Je 
ſuis fait comme une bete devant vous; 55 
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£47 12 prends beaucoup de, part a la 
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rte que N. N. E de N. 


Oktoit une excellente fille: elle trowre- 


® proſentia rérompenſa de ſes travaux 
& de ſes ſouffrances. Vous aver rain 
de dire qu'on ne trouve point d ces 
xreſors'de grace. Ils ſont plus rares qu on 
ne peut dire; & comment ne le {erojent- 


Als pass, puiſque partni oette foule de 


«directeurs:& de diriges nul ne gatache 
wud * la veritsis mis ſeulement 
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Arteorce? On dore les Achots de Far- 


quofqle Dieu eut commande a 
e de commencer par le dedans-, 


Feger le dedans de plaques dor, & 


u'll acommoderoĩt aptes ie dehors. Cé- 
toit la figure du fonds de ume, que 
Dien prepare par Je dedans;, & an lieu 


dobliger Tame a &occuper de ſon fonds, 


on laiſſe le fonds vuide & on ne Sapli- 


. 


que qu au dehors; on eſſuye le e 


du phat, & on Hiſſe le dedats plein d or- 
dures de Pamour propre, de la Propre 
volontè, du propre rt. hoon 1 a- 


mour de nous - memes! 


491 Pourquoi faites. vous Aiffeulte de 
me parler de vos ajuſtemens? ne faut- 
il pas tout ire? Vous aver bien fait de 
tetrancher le ſuper : Je vous ptie de 
ne le plus reprendre: Je ſuis meme sft 
ine ft votis Scoùtie votre fonds, vous 


u trouveriez encore à ter. Qui quil 


| ne fälle pas faire ſon capital de be 15. 


& je Kin sern gur dans la diſpoſition 


d elt J preſent U 7 C vous lui plaire- 


autant ſans ces njuſtemens quavec ces 
m ajuſtemens: Mais 32 veut 
1 des pretexteg po r conſerver 
des cloſes 2555 are; Ty 'cependarit , 


Ss + VU, 


hr av wo cw 4a a 


taut centrairen 
due von voulez ger 


un petit FRI aue vous en feres 3 


— vous atirera Jouvent beancgup 


de graces; & Wera recompenſe jul 

aud un verre dau donné pour fon 
amour, c (era bien davantage 
ce renoncement que vous ferez dun pe- 
tit ajuſtement. Je dis meme que cela ati- 
rera les benedictions du ciel fur M*. 

il faut qu una femme Chitianne > diſ. 


| * — des autres, non par un extcrieur 


ae, ni par la -malproprets:; mais par. 
an: exterieur. propre & modeſte. Vous 
pouvez porter des. habits & du linge:ſe- 
lon votre qualité; mais je gudrois oter 
tous des æuban;s duperſis: & je ſuis sure 
que vous nen deren pas muinschien aux 


ven de tre é epourx, & que uous ſe- 
reꝝ beaucoup mieux à cenx de oelui gu- 
quek-wous-voulez: ria re 
23. Ne faites jameis; difficn 
Gmplement-: 


me:ynander les chaſes Ne 


craignez point que gala diminue Fuſti- 


me que p ai pour vous. Cela fait | Say 
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je vous en conjure, & vous annum 
mille fois plus de ſatisfaction à Tecouter 
aw rene & à fuivre ſes inſpirations; 4 
qua toutes les bagatelles du monde, qui 
wen r jamais' donner de veritable» 
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BL "Evois bien par wyt os que vous 
mie mandez que? you$+-ayen pris. 
le change, & qifazzan J | 
quelle Dieu vous athche £ 
divin ,"vous veu Ster atache d un oll 
ble rbiſſenuu, pas ta force de 
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vous” defalterer. - raiſons ont em- 
pechs-que vous E profits ſous N. 


La principale eſt, -quiil:wetoit' pas de 


Pordre de Dieu ſar vous quelle vous 
eonduiſit: la ſeconde; quelle n avoit 


pas pour E qu il falloit. La crainte 
& te goũt -vous ont. conduit: | 


il ne faut Taxis moins ni Pun ni Tautre. 


Dans Pordre de la conduite; la orninte 
reſſerre le coeur qui doit ètre dilate 


our recevoit Fimpreſſion de Ia grace. 


> goũt natutel eteint Teſprit de grace. 


2. elt un „Anterkeür en 1 


cl Ne Dieu dong Ss —_— | 
vous fle de ale interieur qu'une 


keure avant mourir, ce ſeroit une grace 
tres grande. On. ne Feſt point ſans mou- 
rir teellement' 4 ſoi- meme. Toute Toc- 


cupation a ete-lur des 25 ; fans force 
pour Sen defaire ; mais point aſſez de 


nd de mort, que la conduite intime 


de Dieu doit operer , comme elle le fait 
ſans doute en celui qui Y donne lieu 


par FPecouter avec paix & ſilence, & la 


ſuivre avec une fidetite inv jo! able,Avans- 


nous rien fait de n Ae 


1 
Fl ———— — 


, * 
* — 4 9 N * 
— ———— e r 2 — 
r "5 
_— 


„ ECT 7770, I OEY 
126 Sold fondement 


mes devenus fenſdels & humains: nows 
_ wvohs perdu cette chere & aimable pe. 
titefſe, qui fat le fondement de la vie 
de grace. Comment ſerions-nqus deve. 
nus petits en ne voyant que de gra. 
des gens, qui font fi prands peur? Un 
enfant nal parce impoſe point, 
ne donne e on eff au 
large avec lui, on eſt fans m nagement 
I fon &gard* mais les grandes gens font 
tout le cotttraire. 1 nötre Seb. 
ray Fe 4 % voter 
dener comme der en 


Aden de ha 
apres I Hufe Jerus - eſt 
N ven þ ar ferviy ? Ra pod Gi 
AE » L nous voulons dominer for 


34 chat ne e M aſt 
Wn p 110 a Ber vet 


5 avec ag ls Atnes; St f- 
duire à Jefus, le montrer, comme 550 
Jean le montra (4 05 Ce iz Pagneas 
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die Dies qui ite les Pechen du monde. 
eee pouvoir perſectionner les 
es en leur faiſant voir ſans- ceſſe leury 


„ill les guerira. 
+ 2 Les Apotres avoient tant de de 
fauts: . 
oint; il ſe contente de ſe faire ſuivre 
par eux. Suivons Jeſus - Chriſt: mar- 
chons a fa ſuite; nous deviendrons par 
faits. Nous pouvons le ſuivre au-dedang 
| 3 le recueillement & par attention 4 
a voix, qui ne ſe fait plus entendre\ 
paroe que nous avons perdu Phabitude 
de Pecouter. Suivons-le auſſi exteriew- 


rement par le renoncement , la peti- 
teſſe, la pauvret6 defprit.; Tamour de 


fa volonts „& la fidélité à la ſuivre. Ne 
nous trompons point; nous navons pas 
avance., parce que nous avons voulu 
marcher par nos propres forces, au lieu 
de nous laiffer porter a 1 1 
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lala furl E l. lulu 
Ous avez trop de bont6, ma 


e | Hows nous ne pouvons leg 
G 4 A enons leur ” ſuivre Jelus- 


iſt ne les leur reproche 


Ares - n de penſer à : 
- 
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| s 4 - Py . — * * — "+ — 
2223 2—-— . ——— —————— ru tro — i, ce — — — 2 % o — — 


278 - Ovaiſon' © 
moi, eee que 
vous vous en ſouveniez . 7 
2 j eſpere que cela vous fera pen- 
fer a Dieu, & ae. le dir: que 
vous avez d' etre toute à lui; mourant 
ſerieuſement à vous meme & à vos in 
dlinations, au panchant de la nature, 
& à Fentrainement de la vivacite:natus | 
relle. Je crois que le moyen le plus f. 
cace pour le faire eſti fatention ronti- 
nuelle à Dieu; parce que par e poo 
| poſſẽde {fon ame dans 1 paix. Oer 25 
2. La ſource de nos: maux ion: de 
ce que nous ſommes beaucoup occupẽs 
de nous · mèmes, & qus nous admet. 
tons des raiſonnemens Pour yremé- 
dier, il faut beaucoup gogcuper de Dieu 
inter ieurement : ear ij eſt impoſſible de 
nous delvcuper! de nous. memes que par 
| occupation plus forte: de Dieu. H 
faut que Tune eſface Fautre. Si. tot que 
Ton gapercott qu'on raifonne ſur ſoi- 
meme, & ſur quelque autre choſe, il 
faut laiſſer tomber ce raiſonnement: celu 
&teint peu à peu une eertaine vie ſecret- 
te. & un amour de fot extraordinaire.. 
3. O accoutumons nous de bonne 
ee à ne faire aucun cas de re I 


zu SAGAR Ts At, N 


petit n W il voſt * 
le ſerviteur de ſes propres eſelaves. La 
veritable humilitẽ ne conſiſte pus a faire 

certains actes exterieurs, qui, quoique 
bons q ne ſont pas P eiſentiel de Phumi- 
lité; mais Geſt dans les bas ſentimens 
de nous -< memes: . dans la preference 
reelle que nous faifons des autres à nous, 
dans la connoiſſance de nos . miseres 
de notre rien & du tout de Dieu, dans 
amour de la baſſeſſe & de netre comp- 
tes pour rien: Ne faiſons jamais aucune 
action pour etre eſtimés; mais en fai- 
fant avec fidelité ce qui eſt de notre de- 
voir, ſoyous contens dtre dans le der- 
nier mepris: {ans »cela point de folds 
vertu. ns Mess 1 3.42. 
4. Ma chere W085 Dieu nous a tant 
fait de miſéricordes: il merite bien que 
par reconnoiflance & par amour naus 
travaillions ſolidement au renoncement 
de nous memes. Il y a un ſi bel endrvit 
dans le Eivre de Imitation ( a) : Aimez 
datre meonu: Il faut etre inconnu aux 
autres & * nous memes. Cela ſe fait 
en deux manieres; Pune yen ne fulaut 
aucune action pour etre eſtimè ou aims 
des autres; & autre; en ne S'ocupant 


() Init: ns W Ch. H. 1. * 
} 


jamais de 001 meme. Ceſt es 
vivre dans cette ignorance: de ce que 
Pon eſt. Demeurons dans notre néant. 
Nous aimons à @tre occupès de nous- 
memes ſous de bons pretertes & que 
les autres en ſoient ocenpes. Mourons: 
x tout fans referve.' Cela weſt facile que 
par Pexercice de la preſence de Dien, qui 
bobite duns nos cłurs, comme dit (a) 
| FEcricure. Toute a vous * 3 


8 A at, | FER 
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ob for 3 des tentatious gs! 

1% il ne faut point ſe retrerir le cæur 5 

2; mais 1/6 endre vers la bout Parernelle 
Ae Dieu, revenant ſouvent 4 lui Plus 
Par amour que pur crainte, & 5 ace 
cautumaut au ſilence 4 a 
- fr cout. 4 celle de foi 1 
en ſumplicite & oubii 4 lei- De 


505 * = 25 n TRY. 4-4 TTY 44 
bi; E Sehens ans vous ne wh 


m_ pas inconnue: & il a long. tems 
que je prends beaucoup d' interet à tout: 
e qui vous regarde. N. le ben; 


Co) _ * #. 4 ann 
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Dien vous a grave dans mon dur de- 
puis long- tems. Jui ſenti une partie de 
vos peines, ſaurois bien voiilu les di- 
minuer 5- mais je mai pl en ce tems la. 
Je ſuis ravie que vous vous abandon- 
niez un peu à Dieu, & tout ce qui vous 
voncerne. Oeſt ce qui vous fera trouver 
la paix, & non les retours & les ré- 
flexions. Des que vous wetes pas süre 
ctavoir conſenti aux penſces qui vous 
traverſent, vous ne avez pas fait aſſu- 
rement* car ſi cela Ctoit, vous nen dou- 
teriez pas. Mais c eſt une choſe que vous 
ne devez pas mème trop examiner; car 
examen des mauvaiſes penſces en fait 
renaltre. "Mepriſez tout cela. 
2. DEfiez-vous de tout ce qui vous 
gerecht le cœur & vous entortille en vous 
meme. La voye qui Conquit : A Dieu, 
elk Etroite en aparence; parce qu'elle 
retraniche a au ſentiment 3 mais elle Etend 
& diläte Je cur. Fuyez comme la mort 
ee ql peut tetrecir bre Lcbüt ue Di 
mende & il veut un. coeur 
3. Ct un pere qm porte les Fd 
ſes de ſes 9 8 lorigu'ftes ne lont pas 
tnalicievſes'; & qui eluye I bque qt ils 
ont bonträckee en märchant. Le plus 
grand tort on lui your * ceſt 


* douter de & kent, Ce neſt; pas un 
Procureur accoutyms: à chicaner fur. 
tout: il ne. regarde que la draiture & 
la ligplicite du cœur, une ins 
gere detre 5 2 i Jang, reſerve... #353 347” 
4. Faites votre principale anion. 
de votre orailon., du recueillement & 
de la preſence de Dien, durant le jour 
Lorſque vous vous ſentez trop diſſipte. 
par les affaires ou le commerce du mon- 
de, rappelez vous autour de votre cœur, 
od Dieu babits. Ce retour ng ſe doit paa 
| faire avec eftor! ; Gi fmplemans, Aves: 


une confiance. 0 
3 2 aller A Dieu. plus. par Lamon & lu con-, 
fance que pak; la cxainte, Haęſt vrai qu il 
Aut avoir une grande defiance de naus- 
memes 3.& ke 7 que mous avons 
de nos miss res, & de nos foibleties .nous. 
convainct afſez, du peu que nous vas! 
2 ah Je note impuilſince mais il 
ut pas ngus arreter IA; cela nous 
h agergit, mis, il fut nous confier 
dautant. plus en. Dieu, & attendre d 
=o 15 4 WR de lui. que wonnen 
| S113 14 8 B 1 
1:5 N vous: au ſilence i in. 
terizur & 4 Poraiſun, ne vous forcant. 
point a Le. K une ſeule VE. 


retony I Dias par le cs. " 13h! 


rits envifagee vous reeueille, demeu- 
rea- en a; & foyez une fois perfuadee- 
que Dieu agit dans ce moment, & 
quꝭune ſeule action qui vient de lui vaut 
mieux que tout ce que vous pourrez fat- 
re. Lorſque vous weprouvez point de 
recueillement, „ ſervez. vous doueement 
de votre verits; mais fans effort & fans 
atache, enſorte que vous la laiſſiez lor 
que Dieu vous rapelle au dedans. 
B. II ne faut pas vous mettre en pei- 


ne de mavoir pas cette confiance ſen- 


ſible, & les autres diſpoſitions conſo- 


cher par la foi & habandon. Cette voye 
meſt pas fi Gaiefyilante 5 mais elle eſt 
tren sttre. 

Nea bien raiſon a won eonſciller de 
ne vous faire point de violence pour dire 
vos diſpoſitians. Le grand ſoin de dire 
vos penſees & tout ce qui ſe paſſe en 
vous, ne fait que vous occuper de vous- 
meme; vous retrecir & vous entortiller: 


il vaut mieux vous oublier, vous. meme > 


& no dire dans Toccaſion que ce qui 
vous vient à dire naturellement „ fans 3 
effort, ſans &tude & fans ſerüpule. Peſ- 
mes beaucoup de votre ame, & je de- 
ſire fort que nous ſoyons unies , pour 


 lantes. Il faut vous accoutumer à mar- 
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marcher enſemble, non felon nos vubs, 
mais ſelon la volonte de Dieu. 
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* Wa e convaincꝭ Veſprit; ad 
Fonction touche le cenr. Cette touche 


quand elle eft inſenſible, donne accaſi * 


* 4 4 Dieu Cenrenſtneut. 
E farole volontiers' 4 Mague. Ww 


wy que vous mordonnezhi je croyors 


y pouveit reullir. Convaincre l 9 
_ toucher levaur , font deux choſes fl 
differentes, à ce qu il me par 

Dieu donne ces deux differens Jon A 


deux ſortes de perſonnes, II faut des 


taiſonnemens & de la Wwience pour con- 


vainore heſprit ; & preſgue tous tes Li- 
vres ſont remplis de cela: mais pour 
toucher le cœur, il nya que Ponction 


de In grace qui le pile faire; & Dieu 
donne cette onction & qui il lui plait, 


favs avoit dceptien de petfonne. Lone - 
tion refide dans e cur.; e tépand 


auſſi dans les autres cuts: mais le rai. 


eber & la ſcience reſident dans 


Feſprit , Ceſt pourquoi ils n unt de pou- 
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voir que fur peſprit. Qui eft-ce qui weſt 
pas convaincu dans l'eſprit qu'il ne faut 
pas ſe contenter d'eviter le mal, mais 


qui! faut pratiquer le bien? OH y a 


des fautes d' œuvres, ou qui fe 5 5 
mettent: & qu'il y en a Pautres do- 


miſſion?ꝰ Le Catechiſme henſeigne aux | 


petits enfans ; & notre Seigneur Pa dit 
(a): Tout arbre qui ne portera pas de 


bon fruit ſera coupe. jette al feit. n 


eft done elair que celui qui ne fait point 
de bien, & qui ne pratique pas les teus 
vres da krétien,, quoiquil ne com- 
mette pas les grands maux ; doit erain- 


dre pour fon ſalut; car C eſt un mal ve. 
_ ritable que de ne point faire de bien: 
Le ſerviteur qu ſe contenteroit de ne 


point Hire de mal & ſon matre, fans 
rien faite de te :quſil ordonne , ſeroitclt 
un bon fefviteur 2 Non afurcment: 
Vous voyer donc, "Mademoiſelle ; qu'il 


eſt aſe de convaincte heſprit, & — 
BYE perſonne tant ſoit peu inſtruit de 


ſa Ref qui ne fache à quoi la qua- 
lte de Chretien nous engage. Mais que 
deſt peu de choſe que feſprit connoifſe3 


beet nelt odors & f la vo. ö 


(a) Mah. 7. verſ. I: 


: 


| bontö rel aſoument"dltrming/ 0. 
mmiore les ſentiers de la juſtice!“ 
2. Il weſt pas toujours necefiaire de 


ſentir cette touche: il ſaffit que malgre 


Finſenſibilité on ſoit réſdlu de ſervir 


Dieu à ſes propres dépens: & cetde ſeule 
diſpoſition eſt celle qu il faut pbur rece- 
voir Pimpreſſion de la grace & ſon ono N 


tion. La volonté d'aimer Dien & de 
qunitter les amuſemens du ſiccle, eſt un 
amour de Dieu;, & une converſion VEs 
ritablement commencte; - Ce font:de:ceg 
ames dont Dieu (8) eau la pr 
ration du cm- Comment Fexauce-tal 
Ceſt qwupres avoir gprouve:par:{a. 16 
| gueur in Giddlics de leur cteur , il leur 
1 donne des preuves!fenſibles. de ſon 


amour. ' Lotſhue Dieu nus fait tentir la 


fouceur de ſon mdr, il nous donne 
des preuves de ic mer amour mais 


lorſque" nous lerſervons malgré les re- 


ances de la nature, nous lui don- 
nons des marques du notre. Un bon 


coeur nine Misur donndr. ue recevoir. 
4. 105 eee e quel. 


ſeverits envers nous auſ com mark 
Eo i & meſt· iI pas trop, juſte 
ps nous avoir: my fi long - . 


een 40 


Tos Pf. 9. vetl, 17. 
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Teſprit des perſannes dont Vous me 


G rourbe aua lin difference. 197 
& que nous avons reſiſté & fa grace, 11 : 


ne nous faſſe pas ſentir {a douceur auiſi- 


tot que la crainte de nous perdre nous 


fait — lui? Mais quoiqu il ne 
donne aucune preuve ſenſible de Pa- 


mour quil nous porte „ il ne laiſſe pos 


cketre infiniment content df cœur qui 
ſe: donne à lui, & dautant plus con- 
ent; que ce our le fait avec. plus de 


generoſiti Rien meſt plus genereyx-que |. 


de ſervir Dien malgre toutes les .regu- 

Funndes de Ia nature & lorſque les 
plaiſirs nous atirent f un Cote: , & que 
la grace ne nous fait, pas ſentir d autres 


plaiſirs plpsdoux & plus forts pour con- 
trebalncen qe gods des Grd > du Hock | 
i 24. Celui qui perſexere; dans le ſ 1 i 
de Dieu :de cette ſorte „ui donne les: 
ph Fortes preuves qu'il lui puiſſe don. 


ner d'une bonne alete dun amour 


veritable. Ce ſont oes ameg de Bonne 833 
lonts qui goüteront 4a pain que; Jelus> 
Chriſt eſt venu apbrter en maiſſant. 1 
ne da leur refuſera point. II faut ayoir 
une grande patience avec Dieu & avec 
nous +MEMes + mais eeluĩ qui atend le 


Seignour. ne; ſera point confus. Peſpere 
que exemple de Mad. fera plus 5 
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il a be 


8 toutes les 8 1 n 
atendre le moment du bon Dieu: wo 
yuand- il lui plait. qe vous affure: qu on 
ne peut avoir plus deſtime pour Mad. 
ni etre plus perſuade qu elle ſera verk- 
tablement- à Dieu. Je prie ce Dieu de 


paix de vous combler. toutes deux de 
cette paix, qui ſurpaſſe toute la paix 
des hommes. elt en lui que je ſuis 
jy way aye — oy nay mens + SANA 88 


as 1h, CEP 2 cies 
# Pedification e 4 Lene. 


ag! Ard — 


x TE; 0h al repondu aux choſts. 


principales de vos lettres 3 ainſi 


* mal pas beaucoup à vons'dite , fi- non 


00 prier de ne rien temoigner A qui 


ous ſaves," de peur de le donrager. | 
| Ms n un peu mieux fur la fin, & 
in Metre ſoutenu pour ne pas ſe 


laiſſer abatre; car ſous pretexte de com- 
batre ſon 1 Nin , Ceft tin contre. coup 


qui le renfonce top jours dans ſa mal- 


N e & * ** entrs. 


„ „ 


*% 
— 


— qui pie remedier à ſes mane. 
Oeſt à quoi je le ſollicite tant que je 


cet en 


rr 


12 
a: 5% SS 


then, 1 e ee — 


puis: Mais (a) Heß en van que" not- 
travaillons & que nous nom levons avant 
le jour, ft Dieu ne travaille lui - mme: 


le Seioneur ne 1 garde. Je ſens Fetrange 

obftacle qui eſt rr delt 4 Dieu de de 
le dẽttiire pen „ pete Men fi ſerré, 
; Ken de hat tirer tes avec un 
tire-boutre. II ra point cette ouverture 


6 fimple & ſi falutaire, qui eſt neceflab. | 
re: mais il eſt enfbner en lui r 


it faut prier. Sil étoft plus ouvert, le 
remede eroit plus facile à aplig 5 & 
la pldye lus aiſte A puerir. ( "Mev 


> 4 > 


M0 emvicillies , parce que je me = 


2. "Je prie Diew' quil r. remette fi Lien 
tous les enfans en voye, qui ils courent 
* 8 8 pas vers tui. Mais helas* leurs 


pieds forit appefintis', parce que leurs 


coeurs le ſont: & comment le font. il 
de venus ? Ceſt que le meme cœur 
neralfſs. Je vous prie de ne donner 
pas ſitot la lettre à N. & de vous ſou- 


venir quill faut mourir avec Jeſus poor | 


(4) Pl. 126. wil I, 2. (55 PL 31. verl. 3. 


que none gardons la cite, fs 
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1740 neren ene, 


eſſuſtiter avec lui Javois écrit ce billet 


pour e donner à N. mais je Wai pas 
juge A propos de le faite, crainte de 
Paffliger, &.! le faire To ee * 
hi- meme. n 


en. 21 1 * 


a qui ſur, decline eue. . 


2 
184 8 IA 1 


, 32 Il fab, thon cher N. que je vous 


Ss diſe implement ma penſee j vous me 
5; paroiſſeꝝ comme ẽtranger à mon tgard. 


„ Quiet devenue cette douce correſpon- 


dance du fonds, qui faiſoit cette Hai- 


DO intime dont Dieu etoit Pauteur? 


* Je ne crois pas que la peine ue Vous 


5 preneꝝ de venir ici vous ſoit d aucune 


„ Utdlies.. Oertaines raiſons vous y font 
* venir: mais ſouvenez-vous de ce que 


„ dit le Propheteè: Mes playet ſt ſout en- 


55 s viewer, purre que je me furs eit. I. 


» ſeroit don inutte dy venir do 


v vant & je erois bien que ce ſera, la 


„ derniere fois ſi les choſes ne changent, 


» Jo ne'pretends: pas: meſtparer de vous i 


„pur cela mais je nie regarde j v 
» tre Egurd comme un inſtrument inutile 


„ dont Dieu svſt ſervi, & quil a remis 


» dang la boutique. Je ne fai ſi vous ſe- 


5 riez bien alle de van ? Vous me 


. . 10 
* — 4 : 5 
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ren 


8 F 7 


+ 0G f Tea. 


br” "help logs Kn Je ,vous ir que 

„ non, parce que on! mal. vous plait. 
„Wqaus, etes plein, de opſiſtence en 
p vous-meme, ſerré, enfonc6.en. vous- 


„ meme, point — Je erois 


„que vusſenten comme moi que je ne 

„vous ſuis plus bonne à rien; & je ne 
„ deſire pas re: bonne n quelque cho- 
„ee Lew fagells :humainecfait: de grands 


1 „ prggres chez vous © vous n etes ici que 


„ de corps. Ia. des perſonnes par f 
1 e wn eye ſerunt peut · etre | 
plus utiles, & à qui vousanrez peut- 


"Rte plus: de Cone Que rien ne 


„dus ketienne ) Ce weſt pas une rni- 
5 an que parbe. que Dieu s'eſt ſervi 
„de moi pour vous il veuille encore 
„5 18 ſervir. Que nulle Sonſideration' 
ee dea parlerai a 


-vrete-&>rng miseère 8 tant pl hs ra 5 
J ee pa kerri: 35) 
. 3 PIN elt e CPR 1 1 
WAY. e ann. „ i e Kale 


2 ge T1 E Lv... , 


Is N ka 2 6 aps Jojvent devenir 
e W a | 


Tage 0 de moi des o A b 
N . plimens j; je Vous plains ER 
que Fon. ee loin de vous 
—— Tout celui que je vous fais, 
gelt de xu⁸, dire, il, 74 $4 Fes 


plas. cenonger, à, taute {age 
qui elt falie, pour 


G Tab tg & Sener, TIS 8 05 
neee ee ns 
guns dug von glen, | 
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guimporte tice an,dans 
{a coquille: mais mon divin petit Mafere' 


(Jelus) veut qu'on Prenng tout pour 


be -Pon-acquielce 2 
rout. Chez lui il ny a point de fauſſe 
monoye: les folies 25 ) ſont monoye 
de bon alloi : toute votre indifference: & 
les q import, ſont tres bons pour les 
evenemens de la providence; mais ib 
ne Valent rien pour les moindres choſzs 
que mon divin petit Maitre fait dire. La 

vraye richeſſe que je trouve en vous 
©elt votre pauvrete d eſprit & votre do- 
cilite. Le vrai honneur eſt d'erre à Jé- 
Ius Chriſt: ſand cola,” je vous tiendrois 
pour la plus miſerable du monde ; & fuſ- 


Re vous Reine, je cefferois! de vous 


mmer & de vous voir, ſi vous ceſſiez 
Heres petite. Je veux que la balance 
the: boos faſſe' toujours le:contrep6idsi: 
que plus it vous'dve, plus vous, ſoyer 


Lok plas il vous enrichit- plus vous 


x tel LES 
25 Retranchbz tout C que 

1 BY retrancher e .O 1 
vetit que contre votte natutel & votre 
rang vous ſoyen um ecemple de modera- 
on: vous nelPaverpastete ;/it Sen faut 
quel. le chat : mais que cela $&tende 
par tut, fans exception. N'allez Pas 
re; oy Fous' dites Tou jours; je 
hy Ke ba ay N. 25 
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| ne puis rien z eee me age 
mais acquieſcez & entre xcellement 
dans la pratique ſans pratique du xetran- 
chement dans ce qui vous Aera marque 
2 TEſprit de Dieu nx Oct 


— flater. Je porte | la veries ; dans MON 
| efpere qui que v6- 
_ rite — ma ; bouche ni de ma plume, Plus 
5 je vous ia u avec Hberté, 7 bus vous 
Almera CROW Wer W W ee 9 * 


raiſon: iy en = tis dans des 
petites choſes, & celles. la plus que 
dans — C 0 \ Tefoit bien e 


4 ne x 7 by | 
be nappy o wh ns * 8 Ae. 
teſſe de feſprit trouve toujoum ſon oomp- 


25 Non non; la vexits eſt nus, elle 


eſt ſans aj elle eit amere aVel- 
prit-quoique pleise de donceurs en elle. 
meme. Dieu ſera toujours cachs pour 
Tous dans des ment: ane en vous 
— g juni, en n ni 
mqindre de vos domeſtiques, vous dont 
66— ne pourxoit ſouffrir 


que 


4a 


8 „ 


ange plus. c bn og 


: ue e 
ferex ſelon mon ccœur, qui elt! E coeur 
a mon 2 a Amen. | 
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5 b. he. 1 fonplicits. &. p „ « geon 
it acquerir en ſe quitzant ſai mme 
bone, 1 2 laue plus ſe 


Of A * 


I... Ems, vous « foi point de compli. 
vous nen attend le: ; PAS de moi mais la 
ſimplicte q une Chi 

Kitt... 1 01 porte à vous dire ſans 
reflexion ce.quial plaira au Seigneur de 


; les cetours frguens que vous fai- 


he Ir 3 qui vous perſua- 


ee Th quoiqu il pa- 
t. 122 . dun amour propre rafi- 


etienne, Ceſt cette 


e autour de vous- 


uadee que 


* 


im inſpirer, Vous manques de cette ver- 


146; ati milite, 


bien dire, dbennuyer & La veritable 
humiité nu point dyeum pour ſe regar- 
der Giatlonicy parca quidtant anere ede 
14 parfüfte fimplicitsy cellemgit fans re: 
| penſer: — 19 
bh elle parle jafte-og chune maniete baſſe 
Sc mtuntze. Comme elle neiweut = 
; req Mieng elle elt autſivcontente: de 
dars ales pauvretès 0 que les plus belies 
hoſes Gl one's deb ev! qui x rend 
Pte contents}, civil hag 
vaiſesexprotions lo ravalertt dans Pelprit 
degaritres. Ne tmoỹattpmpons point 
quelqae Mifèricofde que Dien nous: faf- c 
ſe, nous my correſpondons 5 are f | 
Hoes! que nbus men foyonsrvenns a. 
Si vous croyez tre quelqueichofe dit 
le Tire de Flmitation de Jckus =Cheiſt , 
"Ippretiez'a devenir rien 
2. Tos ſentimens inquĩdtuns ne ſunt 
yy de Dieu mus de fevnr propre, 
apparenes de vertu qu ils ſem. 
diene wg Le deffaut de firnplicits'eſt 
da ſource de toutes vos peines, Ceſt ce 
- hui vous fire en vous-inbmie. Mlez o 
vous voudrez: ff vous Teſter en vous- 
meme, Vous porteres par tout vos pei- 
nes & vo inquictudes : elles ne font 
Pon Gang top" mann en vous. 
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men la bonde aur graces : Ouvrez-la 


Pour quitter 1 il faut 
vous' quitter yous-meme pour vous per- 
dhe dans ce Bien infini &-ijnglterable- 2 
mais vous ne pouvez vous perdre en 
Dieu qulen vous quittant vous-meme:,. 
& perdant cette: propre donſiſtance qui 
vous fxant en vous mme par la propre 
rflexion , vous erapeche de vous Ec0u- 


let dans votre etre original. Ceſt pour- 


tant oe à quei vous etes:appelice:,- & ce 
que Dieu demande de vous. Vous vou- 
ler lui donner ce qu'il ne vous demande 
pas & no lui pas donner ia ſeule choſe 
ui il exige de vous. Quittez. vous vous- 
mme, & vous trouverez le veritable 
repos ; que vous ne trouverez ſp 
dans aucun lieu du mondmmee. 
31 La peine quo vous auen a Pegard 
N. vient de la meme ſource. - vous 
qui la cauſen & non lui. Vos BS 
xioms vous genent: & le genent auſſi; le 
deffauit de ſimplicits qui oſt en vous, ſuſ- 
pend en dui la gruee qui lui eſt donnee 


Pour vous. Votre agir tant humain- | 
2 


& ui ponx le fond étant fort 
igne eee Vous fer- 


votre petiteſſe, par une ſimplicite f a 
urs a In 
. - : 


148  Simplicite de pur , hupilits ; 


ez vous éprouvereꝛ une correſpondag; 
ee qui vous # ete-inconnus juſqualors' I | 
cauſe de la bartiere' de votre amout ey 
pre. Hlas ! e tems eſt ſi court: pour- 
quoi femployer autour de nous -m mes? 
Kienzn'eſt- plus contraire à Pabandon K 
aPamour Pur que cet ëtat recourbe fur 
Himeme.' oil ſimple wa qu une vue 
recte; i menvifage que ſai bbjer fits 
© eS5outher: far 3 ons faites 
comme une perl nite qui et. Fappellcs 
aupresdirRoi ; a lieu de corre 
4 Jon amour & à ſes bienfaits, V 
oocupèe dune bagatelle qui mai 
| parbre & perdrojt par-la un tems i 
precieux. Dieu veut vous deranger : 11 


atme mieux un ornement imple qu ung 
parure affectèe; & rde oujours 


ranger cs quit detruit ! F 
Ba encore une ſource de vos pei- 
nes, deſt que vous regardez trop N. 
du octé de Fhumain & des am nata- 

Teri eee ie e | A 


1 _ au — gin qui le cou. 
vre : obeẽiſſez aveuglement: ne vous 
donn zer pas In liberté de raiſonner ſur de 
2 1 , . jel 


\ 


Vl de f mene . 445 


Chriſt etoit ſur terre & qu Al vous purlat 


lui memée, „le ſeul moyen d empecher le 
fruit & effet de ſes paroles. ſeroit de 
aildnner deſſus, ou de soccuper de 
ſoi- meme dans ces momens, ſous pre: 
texte de voir ſon indignite. Vous res 
marquerez, que ces VOes: 3 8 
loin de Vol rendre plus humble, aug 
mentent. votre amour prepre; Peltet; en 
aroit par la rage le, delepoir Kc. au 
lien que Voubli de vous - meme. vous 
chan; eroit en peu de tems. e i 
elt difficile qu un eſprit a- 
uis longtems à la reflexion , „gen 8 
D 11. romptement: mais travaillez-y , 
ns effort. pourtant; car il ne Sagit. pas 
beaucaup Rite, ' mais de laifſer toms 


£6 Ap om. 


ber ce que vous tenez. Le Demon eſt 


Sos pour vous, > och vos 


ns. TIO a Tore 

17 Ce que je vous ai dit aſh pads. 
8 eft la fqurce de vos: jalouſi bes. Lag. 
louſie we ge heffet ? ainſt ce weſt 
pas de oe. core l que doit etre votre krds 
vail, mais à ce que je viens de vous di- 
re: au contraire, il faut porter cette Jan 
louſie en eſprit de mort, demeurant en 
ſilence aupres de Dien pour vous en Jaiſ- 
fer ectaſer : car en la combattant , vous 
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150  Smpliciet de an) iniliee , 


Tirriteries 3 au lieu due demeumit fans 
vous remuer ſous la main de Dieu; por 
tant le Pids de fa juſtiee dans Ja violew- 
ce de cette puſſioi? & vous abundbil- 
nant à Dien pour porter cette peine tam 
qu il lui plaifa, ehe Fadoucira pen à peu. 
Ren ne peut vous changer quan pro- 
-oeds ſurchumain - ſi Eleigns de edu que 
vous rs id 5 297% 2010, 491d ; 5, 
8 Pour qui eſt de to Religions, 
ven notes” nullement' en étüt dans de 
dens brouills de faire un choix. Je crains 
bien que le Demon, ſous pretexte de 
bien: nt veuille vous tirer de la conduite 
de Dieu, pour vous donner une con- 
Auite humaine ſelon votre urrang ment. 
Ca) Yor vojes "we ſont 7 "pas 7 
dit le Seigneur & au,, que le — of 
deve au-deſſis * la terre, autant les en- 


Hees du Seigneur: ſont-elles; at- deſſis des n- 
ebe le prie een ta 
e. qhe 


ns. votre 
a je viens d e v Ws car 
je crois que c eſt. e e lui 
que je vous ſuis kee 
- Vhioroy: — 7.5 2466/58 
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IONBIEE; No Moan, 
IPLD-! a une Hjerarcbie fur terre 
Au eiel & Fg :quelquefois, 
cheer Wn ſopne eſt irs 
tre. Ry n des uni . 

| Kg plus fortes que cell 
_ On wangueroir plig6r a » 
dn A autre, qe Feug 12 8 5 
Fane & à Fautre la plähiude de cette 
I 1 40. 4 ved We fer grandes eau Le Adee 
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; E ne puis avoir anus Fits, ds | 
05 celle que je vous ai faite; au con- 
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FURY Faites 7 —_—_ que. vous . 
il faudra tou jours la perte totale en la 
maniere que Dieu connoit, & que lui 
Teal a deſtinée. Oui, je veux toujours 
me charger de vous; mais Je. ne ven 
ni bornes y ni conditions , ni e | 
_ tres; mais A Haut! yous pda de gue | 
_ _ que maniere que Jen uſe à votre:egarc 
5 der tano de fidelite. que 


Yes eue pour, Mre tout, oe que 
penſez; Se 3 5 Dieu nnera 
ben ediction , & à quoi vous nfetes/ pas 
Encore, Mticrement.. ſouple. uglque 

ſe qui en puiſſe arriver , alle to | 


=Y 


Jours votre train , & ſoyez Säle de vo 
| 4xe cbt on +4, 8 
2. Puis que vous le voulez „ ſe vous 
rn marcher - (quelque peine que vous 
ayez) fans ecouter ni votre nature ni 
Votre raiſon; 3 mais aſftirez*- Vous que 
Pieu ne fera rien au- deſſus de vos for- 
Es. Deſocupe? vous de Favenir, non 
par effort, mais en nentretenam point 
de penſces volontaires: Sil. vous ef 
vient, {ouffrez-les, & wh peines; mais 
5 Pabandon fans alandoh devore tout. 
que vous*dites dans votre lettre fait 
voir * * fond elt dans Vetat de la 


vw 


Actail des choſes qui vous peine. Vbus 


7 1 -" 0 We bw we 


Talon que Jai Four: vous, 
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E The 


de Dieu „ ech ain que te 


voulez cett6-volont6 en gentral, Dien 
wos la fera wouloir dans tout ce Aut 
woudra de vous. 017 3h D Fit . 
N Ny: 2 * b WE ty 2 ED 
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. = oy ht Trans f 
25 775 45g e cou Bites 
- £5; 25 antes 3 ; 15 Pon ne doit pas 7 ; 4 ; 
ne e Sel 5 "une 7 our Paubre 27 bk 202 
ys  Uis que vous ule her aue je 
Vous diſe mon ſentinient, 8. 
3 ni vous gener ni etre erue; 
C car Dieu meſt temoin que Jar u it peu 
"Fattache à mes lumiéres que je Ki. 
Prete Ales Toumettre à tout autres 
confiance qué“ Us avez eue en m 5 
m1 
nt de. vous dire, que In conduite ne 
as Etre la ene en. toutes tes 
gu! Nie Sagit pas de les coriduire A 
par notre propre voye, mais par 
que Dieu leur a choiſie, chacur 
as Etat. II ne ſe Aut pas lever 
le * & celui qui precede le beben 
| 1 0 "Fe 


WY wen fe. 


? 


borer qui le fat de trop low. 

.* Vous. devez remplir les ies 
Kung mere de famille; & il y a bien de 
be diflcrente de vous 2 une particuliere. 

Je ne n exac- 


| 4. Sk «th, * — en 
den de fecobex le joug: Mettez-vous en 
Voir dy Aller toujours ; & m) allez 
point certains jours dude vous y irduve- 
rez trop de r&pugnance. Nous yoyons 
dans les cmmhffzutés de Ane de gra- 
ce Eminente, 1 qui Dieu fait te 
Wus leurs devdiks; , Parce elles ont 
Sußerieutes. Croyer moi f vous Tui i- 
ve tout conſeil, vous vous égarf 
I a des ames qui ont de la grace qui.ſe 
commauifique : niais le den de cbndhite 

1 reſt Fm toujours donns; & yer Bon 

Fee on gate bien de nity 8 Jeſus- 

of | Ebola conduit en 3 ped | 
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5 Ms gh EY TY abs 467 «+ 8 g 
Arme eZ,» Moi, mms „tres GH) 
Ade vous parler n ouvert. 
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emande que cette lettre ne ſoit ve due 


de vous & de lui SY Pimprouve, y 


Hites aucune attention: Sil Faprouve, 

L gu Vous connoit, wy 2Z que 9290 
Hit vous Lecri fee. r 

ö elt devant ſes N eb & en Gap 

: 55 que 3 vous proteſte que votre &at a a 

Keel 75 185 Si vous vous ctiez aban- 

ONE Juite, purement & f 


5 hg . a nen aten. 


Loh 0 '® cette tentation eſt (er FS par 
Votre nature] & par vos reflexions. Dieu 
| Wi 6 ; 


7 


1 


&le 5 * 2. ous N i e 1 
_ dilſant Feſt toujours opole à cette foi 
ſimple & nue, qui ne veut rien voir ni 
rien counoitre ,..qui fe. lalſſe condufre 
me un, orgs, Hoe. retour , fans 
Torr de bi. Vos reflexions amour 
propfe, 8 9 iqu'elles paroifſent humbles- 
*Fondees ſur votre indignite- & fur les 
bas fentimens de vous memes, vous 
ont te la pax; paroe. Sees font gon 
traires au pailihle nien, qui ne maxitant - 
1 pas n 0 ni Am 4 em 
*A rite > mais e content * 
_ *fible dans fon” 1 Joſe dire | 5 
fans craindre de trop oſer; que cette 
humilité eſt un amour propte kaßns; 
qui ne peut donner la Paix; parce qu 0 
Ile Vient par Peffort de Tiniagiation'& | 
le combat de, Feſprit propre: de oY 
quelle ne peut avoir de ak inte. Celui 
qui demeure dans for rien, ang rien 
enviſager , y 1 demeure alfermi: & quai 
qu'il atrive, 5 1 demeure 4 Tabri de tx dos 85 
les vents, qui ne peuvent le renverſer 
ni mettre plus bas qu il A 
3 Hlenes na garde de ker: ; 
car comme vous voulez toujours quel- 
que chole, cela fait chez vous un cer- 
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38 


uin tumulte qu Tittettor 
lex avoir de la vertu par effort; oe qui 


le deſſein de Dieu ſar vous. Vous vou 
lea entrer dans un combat nouveau & jy 
- atif contre vous meme; & Dieu ne de- by” 
mande de vous qwun acquieſcement 1 
humble & iinple; un abanden total . 
pour porter vos mis8tts & vos peines | 


2 le voüdra: de for 


1 wa: "Qui a p reer # Diet, , 


4 Si vous portien cos dentztzöns & 5 
vos peines ſans vous Tega: 
me wos Atiriez u pa uu milieu de 
ce qweldes on de plas terrible & de plus 
affligvant ; car votis les porteriez con me 
Dieu 1 veut Comptez, que reétat ou 
.yousttes"eR le meilleur pour vous, & 
le plusglorieux à Dieu. Cependant loin 8 
de vous y ſoumettre par un humble ag- 


vous ſera toujours impoſſible, attendu 


comme il dul plaira, & àuſſi longtems 

ten croyant 

bartre-Johtve vous mere, vous. 
contre Dieu, vous lui refill. 


vivre en pas? h 


der vous-meè- 


quieſce ment, vous le bombattek de tou. | 
tes vos forces: Ce not point IA la "oye 
de Dieu fur vous, ni ce qu il vous de- 
mande. Allez ol 0 98 us voudkes, 1 

(4) Job Ix 4 n 


4 
: 1 


„Siure ves: Aſs 


— it vous plaira: f vous ne vous 
quittez vous meme 5 vous naurez pas 
une veritable pas 
FJ. La nature & Famour propre trou- 
vent leur compte: à changer de route. 
cherchent des apuis par tout z>&' Teſt 
ce qu'on apelle une tres grande infidé- 


- lite. Dieu vous a dennò du got pour 


N. deſt un moyen imparfait dont il Seſt 
ſervi pour vous porter a ſuivre ſes oon. 
ſeils; mais oe laifſez; fen vonſeils A 
cauſe de ce gon ait Suiven ſes 


— — 
Mais Dieu, qui vouloit, comme je vous 
Yi le dis, ſe ſervir de ce got pour vqus 
Porter à ſuivre ſes conſeils, n pas 
xcuſſi; & le Demon au contraire a reutli 
"a: merveilles » vous faiſant abandonner 
ces conſeils par la erainte du got; & 

| 5 : cel ene ce quil ne ſaleit pas 
faire: car cette crainte a le 

| SAY & 0t6 la fidélité A ſuvue les con- 
ſeils avec une humble & ſincère obèiſ- 
Lance. De ſorte que vous aver craint 
de vous abandonner a Dien & vous 
aver ſuivi ſansſ le vonloir des deſſeins 
die Fennemi ;; ce qui vous a fait prou- 
ver des Etats, 1 Wolens, 2 alloient 


* 


1 Qua eee Women? 
Vous jetter dans le deſeſpoir, ou du 
moins, vous faire abandonner toute 


voye; vous rendre ſuſpecte la vove par 


laquelle Dieu vouloit que vous mar- 
chaſſiez, afin de vous garen dans des 


ſentiers qui vous parciſſent plus com- 


-modes;, Om plug de gens marchent, mais 
qui ne ſont pas oe que Dien demande 
00 ne. E 297720 e e N 

. Rentrez dans vötre ve, par u 

humble abhamlon; contente de porter la 


| Aechavalie, Gch peine tant qu'il plain a 


Dien. Vous la meritez; pour} nabbir 
pas vcnlu vous fier à lui. Au reſte %s 
avex très malfait de parler a ce Con- 
 feſſeur de cette atache pre ndue.: Com 
me ib ne vous connoit pas, qulil ignore 
0 vente Vaye auſſi hien que les deſſeins 
74 : Ayr vous , il navoit- garde de 
vous donner un conſeil qui vous fut 
ae quoiqu il vous paroiſſe Je etre dans 
Tenvie que vous avez d'agir, de voir 
votre truvail, & de vous derober à Dieu. 
«Quand je dis Penvie ,: je nentends pas 
une envie .deliberce de vous arracher à 
Ion . mais une envie de la m, cou- 
verte du pretexte du bien. 
Y, O ſi vous  pouyies prendre fur 
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| 180 See les e * 
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3 de N A la letrre ce qu on vous 
dit, ſans econter ce que vous ſentez ou 
ne lentez pas, vgus teriez-des metveil- 
les Remarques que cette |perſuaſio on 


que Vous vo; s donne que vous ne. 
tes 8 by ue vous ne ex rien, 
n- dexcuſe les autres en vous acu- 


25 fant: une maniere vextucule ; loin de 
vous donner la paix, Fote entierement. 
Nacuſez ni vous, ni perſonne: _ laiſſez 
ce que. vous etes & n'etes pas; ne ſon- 
gen à rien faire; mais ſoyez ainſi que 

le Prophete , (a) comme imme bite de- 

vnnt Dien: & demeureꝛ néanmoins ata- 

a che 4 lui. Je prie celui qui me fait yous 
Ecrire 5 qu'il ouvre votre cœur, & 1 
ce meme cœur comprenne ce que Teſ- 
prit ne comprendra jamais. Croyen moi 
à vous ſans reſerve. Vous vous cauſe: 
bien des peines faute b abandon: mais 
n Dieu sen ſervira pour vous 
faire rentrer dans votre voye. Tant de 
coups de foust vous font voir qu i n) 
a qu un ſentier pour vous: toute autre 
voye, quoique bonne en elle - meme', 
ne Feſt pas pour vous . Ry Dieu de- 
mande autre choſe. | 


ce N. . -* 


8 . - — a — — * — — ne — 
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It 
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T Di e e que je v vol! ale 
7 1 mon ſentiment., ma tres chere, je 
10 ne crof point que des ſentimens de Ma- | 
3g | demolfelle votre fille ay ent 66 une vraye 
5 vocation. Nourrie qu elle a ets dans la 
EL . d 3 entendre relever Fetat reli- 
. Fux fort au- deffus de celui du f mariage, : 
"4 elle geſt, impritne cela dans fon coeur. 
4 Chin for coeur elt bon, elle à voülu 
3 ſet former un stat parfait, que Dieu a 
Us 1 . p. L711 oa £4.53 42; hag 
8 point. aprouve par les tetribles oppoſi- 


of tions qu'il Toi a données Le fonds me- 
248 Uncolique & Thumenr noire que cette 


r | penſee lui. donne, n'eſt HO 6 je Dieu. 
0 Kor gelle iy à plas Penſs, bon el 
ms Prit 8 fon 00 ur 1 5 deyelope E; ainſi 
5 | 9 5 dans fe e „ oke Te 


nte de Dieu & 8 15 iberte de keſprit, 
elle ſera jury propre 2 ce que Dieu vent 
0 elle; 5 plus en ctat dere tourhce dn 
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5 Une e vous mordonnes Mon- 
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£145, dt $f 110. = LF I I Mt voor 


Si PROD 


7 11% % 30 41101 
M % EDO 31020 8. Ac 


ſieur, de vous dire ſimplem 


m5 penſte, je le ferai pour vous ober 


Sil peut y avoir, une independagce qui 


- "Wong: fa Dieu ,. vous me permettrez. de 


OUS. dire, quill Y auroit. une inf 
_circonſtances. a Pindependance. qui 


4 vient de Dieu qui ne ſont point dans 


la votre: la votre au contraire leur eſt 
.opoke : je vous en dirai, quelques unes. 
La premiere, que Pindependance . qui 
doit venir de Dieu ne doit pas etre de 

chal &. d e notre .entetement..z 


| mais. de avis de quelque autre qui 


2ulh cela comme Dieu le veut: au 
lieu que la. votre. ne vient que dun 
amour ſecret de votre propre excellei ice: 


celle - Ia ne vient par nulle cauſe exté- 


eher , -Gomme. la votre eſt Venue : „ 


encore ce fond pur? Car tant qu il reſte 


 perſunnes g qui yew tout a \ Dieu, — 
unit davantags, patce que oette inde- 


pendance (qui ne peut venir que d'un 


Etat tres aan) weſt jamais fi entieré, 
que Dieu pour exercer la feupleſſe de 
Fame ne faſſe demander ſbnvent avis; 
& Pow eſt: tonjouts pret à le faire; bien 


lein de ſe croire dans un 8 tat od Pon 


welt — & meme ou Fon ne peut pas 
orſcue les per ſonnes qui ont la lu- 
—— og nous affurent du contraire. 


Ce s entetement a bir ne les 


_— 
6. £5 
* 


marque que vous ne 


8 etre ml 1 0 ordre de Dien: il 
Hut que des mepriſes & que des humi- : 
ations vous en convainquent. / : 3 ol 


Cemment agirez- vous par le pur 
n torſque vous ne poſſedez pas meme 


du ſenſible, & meme de Vapergu', Pon 


ne peve diſtinguer ce que Dieu vent-ou 
ne vert pas. Car vous vous'tromy 


beaucoup ſi vous preniez le fond pour 
un certain got ſuave qui vous porte aux 
choſes. Ce weſt nullement cela: & qui- 
conque le fuit; va parce qu'il ſent ou 


ne ſent pas, & wentre jamais dans la 


1 
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pure fob ni la mort totals; on le diſcer⸗ 
ne le fond; qui eſt fi bmple, 1 Eloigné 
de ce gott apertu (q 


qui fait fouvent Vo. 
tre plenitude & votre recuelllement,) 
que rien eſt plus opoſe (quoiquiit {dit 
bon) ear Tun Bs la. manifeſta- 
tion de Fautte Suivant cela, vous fe- 
re toujours des thepriſes * Vous au- 
ren jamais un tai difternement des ef. 
prits ; & ſous pricxre'de communi, uer 
aun peu de grace ſenſible”, vous derheu- 
reriez” toute votre vit/arrtts. Ce gg 
que vous appel 2 e „ & dhe je 
nomme, apes 


FE Erne fenlibler ke T " newbie 3 
| parce que Ihomme mort ne tient à rien, 
& qu'un grain de bled remue & emporte 
le poids. Vous tenez à votre np 
dancë & cet arret eſt très conſidẽrable. 
Vous avez des gens qui ont beahcoup 
die graces & de lumieres qui ne vous ar- 
retsront pas. Ce n'eſt pas à nous de 
nous Ster les apuis; Ceſt a Dieu: mais 
js vous dis plus; les gens Eclairés de fa 
pure lumicre ne gen (a) ſervent pas. 
. 3. Je crois e vous Auries 225 mon- 


"Gs 0.4 aun. \Caphis..- "py WOO 


trer votre FORO: Mxx, par petiteſſe 


avant de la donner. Ts dibegt que vous 


avez point de reproehe.. (en vous) 
Favoir fait cela; & vous concluez de- 
la, que vous, avez fait la volontä dg: 
Dieu. Cela meme eſt (que je crois ). 
une mepriſe : car il N a des, fantes qug 
Dieu ne nous reproche pas, à. œuſe de 


la fimplicits de notre intention. Ce def 
faut.de_reproche, welt pas toujours une 


marque que Fon. a fait la volonte de 


Dieu 3. puilque vous ſavez vous-· meme 


qu il y a des fautes inconteſtables que 


Dien ne reproche point: & qui vou- 
droit ſe fonder la- deſſus pour Saſſurer 
de faire la volonté de Dieu , ſe trom- 
peroit. Laſſurance ſi forte où vous etes , 


de la fail 


- 


deux jours apres aller vous jetter aux 


pieds de M. N. & faire des baſſeſſes non 
ſeulement indignes de votre grace, mais - 
meme de votre caractere? Ces haut & 
bas, & je ne ſai quoi qui mollit, qui 


abandonne tout d'abord, qui rejette le 


fardeau , qui ne voudtoit dans la cure 


que le doux & Putile & non ce qwil y a 


de penible , nelt - il pas un effet de mn 


4. N 165 


ire , eſt meme une tromperie. 
81 vous es sur d avoir écrit cette let - 
tre par ln volontè de Dieu pourquoi 


nature {piritualiſte? Car je vous aſſure 
en preſence de mon Dieu, pour lequel 
ſeul je plaide- contre amour propre, 
paree que vous le voulez , que vous Etes 
encore fort vivant dans da nature quoi- | 
d eee ne le voyer pas. Quel gain & 
Je à etre cruel? Que cher. 
ede que votre bien? Quoique _— 
tout cela & bien d'autres choſes, o m-. 
me (4) des vies extremes que vous 
tout ce que Dieu kit par vous, 
je ne vous en euſſé rien dit; dar je ne 
m ingere de rien par mobmeme: mais 
Jai cru devoir cela AjiStre amitié & à 
Phumilite que vous faites paroitre en me 
demandant ma penſce ſur la — 
ou vous etes de vivre independant. 5b: 
4. Les ames de vraye lumiere, com. 
me M. N. ne tirent point les autres de 
ha' pure dépendance de Dieu; comme 
(le font) ceux qui my. {ont.. pas. 
Ceſt en quoi vous vous tromperiez. 
Sils ſont fideles, ils wagiſſent que com- 
me Dieu les fait agir; autrement leur 
grace ne ſeroit pas pure. Des que ces 
perſonnes, qui ſont afſirement toutes 
a Dieu, vous diſent que vous AVEZ be- 


SED ; 9 IS ls © 7% 4 © OG F ; . 
(e) d. quand on prend vie 4 complai- 
"ſance en tout ce qu'on fats 
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foie FOR SOD Wn yous Jenin eroire 
que Dieu le leur fait dire; & o eſt la na- 
ture en vous qui la rejette, & non la 


grace... Ces perſonnes, quoique pleines 


de grace, vous dsplaiſent, à ce que 
vous dites, elles du plaiſ 


ent pourtant 
ſi fart a Dieu don Jientſcela en vous, 
qui ètes vivnnt? Ceſt que votre gods 
neſt; pas le god de Dieu: car ſi vous 


aviez le goùt de ee vous fie. pour · 


rien que vous ne ę enn 2 
renten he S n LOW 40 
Vous vopes que je vous G ia iris 


de tout mon cceut: vous ſaxez ce que 
je vous ai deja ecrit ſur, votre lettres de- 
ci fait, je ne vous le dirai plus, elp6- 


rant que par une experience, de. 


ſion Dieu vous le ſera connoitre un Jour; 
& alors vous vous y rendrez. Je — 
eee N eur. 


FA E 1 TR E LL, 
FER e de 7 4 frution 923 2 
wy Un mln 
eure ou non. 
S ol Stil poſſible , B *. .que yous 
18 bree; WITS 7! C608 
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-Faraitis ce > qui en eſt ii plus forte 
er Wy dien de Ia difference de nous 
aimer pour Dieu du de nous aimer pour 
nos Hfemés. N Vous Pavois toujours 
bien dit M. quil/rfetoit pas bien aiſe de 
Are the ondiiite' f detruiſante & ſi 
_ vpn que Pon ſe fait de con- 

5 unte. II 4 des Wandöns & des ſäcrifi. 
cks aui plaiſent inkinitttent à Dieu! Mts 
II yen a daurres qui ne Toi pet weñt ette 
. cables.” T'verit le His NY 


As Vaſes qo +cjette”"Le"c en Ta 
mort eſt bien 19 voi; der pei- 
He nitrer” dans les prémibes de cette 
qui weft qmüfſe:mbre, cofhmEfit 
| Viſiter: - vos deins es agönies en 
mort eſt dice A Uf r fie la pörte pas 
— Tor ſein :; — e 4 wa 


8 55 Klus Cbriſt, gl . He 7 ile 
: Sn f N für terre, 7 "apport 
c Jy le bins * Je Bhs Tour colirabe : 
Hera derruit , parce que cet Teure 
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du coeur. "TY Sil plaiſit +Dieu.de 
remuer, votre cœur ſeroit bien autre 


choſe que ce qui en pareit. 


2. Si Dieu fe contente de wire 4 
dna „pourquoi n'en ſerois Was pas latin. 
ſi ce n ſeſt pour lui? Croyez⸗ vous: ail 
us receive fi jo vous rejette ? Et pour- 


faite? Et quai. je à den 


ros. je vous rejetter gil vous recevoit? 
Vous vous trompez beaucoup. Il ne 
_ Fagit pas de porter Ia juſtice de Dieu: 


mais 3 — 


meme juſtice de 
qui lui eſt opols. 
ht Je ſai, „ 


dhe ze ſuis, le menagement. que je de- 


vrois avoir pour vous, à parler humai- 


nement: mais à parler ſelon Dieu, je 


me ſoucie de votre rang, de tous vos 


avantages, comme d'une paille: cbetre 
blen ou mal. voulue de vous, m'eſt com- 
e je ne me foucie que de vous 

voir remplir les deſſeins de Dieu. 8i 
vous mentrez pas abſolument, non par 
e „ mmis par une croyante 


ſtentière, que vous ne dontiez pas un | 


moment que ce qui vous: paroit blanc 

eſt noir, vous me ſeriez arrachee. Alors 

js vous conterois comme ls reſte des 
Tome J. 


| 
| 
| 
] 
| 
| 
i 
| 
| 


gn garde des reſpects aparens, mais 
pour leſquelles on na pas la moindre 
laiſon. U n'en eſt pas de meme, M. 
des unions que Dieu fait, que de celles 
que notre humeur fabrique; ſur tout 
lorſqu il ya une ſubordination de gra- 
ces. On no les ſdcoe pas comme un 
munteau, & on ne ſauroit les rompre 
ſans 6 éloigner de Dieu. L'exemple de 
Loth dans I Eoriture en :eſt uns pꝓreuve 
aflez forte. Vous en uſetez! comma. il 
vous plaira. Je ne vous ai point celé la 
vèérité. On peut avec les autres confer- 
ver une amitid fondee-ſur le raport d' eſ- 
prit & de manieres: mais aves moi, il 
ny a que Dieu ſeul, Auf mai - je rien 
que de rebutant;, rien qui flatte ni qui 
plaiſe $5 1¹ n'y a nul aſſaiſonnement ni , 
pour-Feſprit ,- ni pour le cœur à ce que 
Je dis. Mais il me faut prendre de cette 
ſorte, on me laiſſer en chemin; & ceſt 
c& qui arrive d ordinaire lorſque je mon 
tre toute ma laideuri Bien d autres Pont 
che aux autres. Peu reſent; parce que 
les paroles de mort & les effets ſont 
durs: On ne trouve perſonne qui puiſſe 
ſiorvir dexemple ni dapui, la voye des 
Bn * | * N N : 
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autres tant point pour nous. Souve- 


nez- vous que de cinq mille perſonnes 
qui ſuivirent Jeſus- Chriſt lcd le d- 
| Ge ne Ins e e aucun ne | 
reſtẽrent àbſa bt: te geb 
4. Le chemin eſt long: la W 
de Dieu parait biſarre: il veut dans un 
tems une choſe, & dans un autre tems 


il en veut de toutes contraires. Vous 
etes encore {ur vos pieds. La ( a) mort 


& la vie vous ſont offertes ,.. & Dieu 
vous en laiſſe le choix; mais ſi vous 


choiſiſſeʒ la mort, il faut mourir à la 


mode de Dieu, & non à la vôtre. Si 
| Vous: choiſiſſen la vio, je vous fais la 
reverence, & mai plus rien à vous dire. 
Geſt un chemin que je ne connois plus, 
ou le divin petit maitre ne ſe trouve 
point -comme petit maitre. Je ne vous 
dis pas que bon ne s ſauve pas: eſt 
ts chemin de tous les dévots & meme 
des perſonnes intéxieures Fun certain 


rangi: mais pour le checnin de la mort, 


il eſt, deſert-: on ny trouve perſonne, 
& ib a des précipires continuels; non 
de ces precipices qui exeręent le courage, 
&. n on ſe a des idées: mais de 5 


, 48 a” &2 #1 1 * de mort miſtique , * ou g 
iel 1 | 


2 
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5 . Conflat dans h che des Croix. 


ces pricipiges * on ne Satend 

pas; & qui ne pardiſſent pas tels. Cho. 
| Fas def I. er de qu'il vous te & 1 5 
tems de mitnagemens [ont aſſe s: & I 
_ _ _ Wee ring 
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F* vous conjute, dude. ie 
2 | perf onne ne prend | 
plus de part ab n mol à votre affliction. 
Je Pai regardte comme une ſuite de ce 
croix dont la divine Providence ſemble 
vous accablex- depuis quelque tems, & 
ne vous faire ſortir des unes que pour 
vous acabler dune autre : ais bomme 
vous regardez tqutes ces choſes d'un 
cell. Chretien,.joduis.\ perſnadte v Mr 
dame, qu'au travers de la juſta dow. 
leur qu elles vous cauſent: vous di- 
couvrez les caracteres de amour & dd 
la bonts de Dieu, qui en vous . 
conforme à ſon üs. verſe egos 
ame une _— e in 
11 


From vote emilltee 1 al. : 


* . ines vo- 


tibn 'entiere pour toutes e diy 


adoycit | ; plus, * A 


qui puille m 1 
avec de \ veritable 


„ | vous — moins de mal que vous 
- | rmavez, (os fembl z ſujet den crain- 

„ dre, Die yous fera yoir avec quel ſoin 
21 ilstempbte "Jes donleurs de Gill qui les 


R . e vec Wumiffſiom r ſortes 
1 accidens ſeryent à qugmenter la piets 
* ; 44 1 qui 1 les foutfrent., & de, ceus. 
"x les par fang & Vimatis. _ 
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qui faut urendre en puis; 2 in. 


Gat , ee 1 Neeber, : 


fon. — . vous 
$ - 


lontés, une 1mpreſfion. profile. = 


& qui faite concevoir quil 5 que Dieu 
nel: tant damertumes 
dbuceurs. Dieu me. 
Game: & en 


key der deffants-inoolontaives ; ans. © 
zand de "reflexions far foi, ſoufrant les; 
wiciſhtudes' & demenrant © Fate d Jos, i 


I, J E vous . en ſavoir la rai. 
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din choſe hors de Forde & de In 


volonts de Dieu fur vous? Dieu de oom 
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plus <convenable. II fuffit que nous ten- 
dions à quelque choſe, ur ne; le po tt 


avoir. Tout vient dans le tems ue 


Dieu Pa deftine.” Pour vbuloir r trop bien 
Hire, bon ne fait rien. Laiſſez "vous 
comme une terre ſans mouvement, eK 
poſee a la roſte ckleſte, & cette roſte 
vous penctrera & vous feru porter dit 


fruit. Je fits toute à Ve. 


"IS Sf vos humetrs font en niouve; 
ment, je Tuis perſuade que cela vous 
en partie du jeune: Prenez quek 
que orge ou gruau | 'matin pour vous 


räãfraichir, & le ſoir faites une bonne 
collation : du reſte, tächer de jeüner 


Flabfes chatigernens en vous; afin He 


pos faire voir qu'il eft le maitre ez 
Vous. 8 amortit vötte vivacité; ne 
croyez pas que cela ſoit -nattiret; pril. 
que torfauiil vous lailſe à vous-merte, 
vous vous retrouvez la meme. Dieu ne 
85 * ary, avec your qboique vi vous 
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bars vs. ſom F "_ yg: _—_ 
-pourquoi Wobeifler vous pus? 
wh 3+ vous conjure; ma tres chere; 
de ne vdus inqulcter point poup'y 
defauts, quels quiils ſoient : It faut en 
etre contente des qu'ils ne ſont pas vo. 
lomtaires. Il ne faut Hire aucune faute 
volontaire pour--en Atre.humilice; mais 
il nut etre contente de * que le 
naturel fait commettre par ſa precipita- 
tion & {a"vivacite. , Oubliez-vous vous. 
meme”, & ne reflechiſſez point volon- 
tairement fur vous meme. Ne vous 
tonnen pas meme de ne pouvoir ems 
pether-les reflexions, II y) a des fhifons 
dans la vie ſpirituelle comme il 'y- en 
al dans la nature: Thy ver ſuit Panton- 
ne, le printems n'eft pas toujours prin. 
tems; & ces ſaiſons ſont neceflaires 
à nous faire ſentir ce que nous ſommes , 
& qu'il y a point d tat où nous puil- 
ſions: nous ſoutenir par nous 8 
To - Hl ſont bons dans, la AY 1 
de Laiſſez tout. om 79 | 
vous — 1 à rien: ſoyez ſe IT 
delle à votre oraiſon quelque ſeche qu el 
le vous paroiſſe. Laifſez aller les autres 
par leur voye, ſuivez la votre Ayec | 
petiteſſe & . ſamplicite;: - + | 
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ſur vc qt vous Nementies - 
a la Courzivofdrè et Dieu elt, _ 
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plir les devoirs de votre tat. - - 52 
Es — Lorddaeh em 


0 pag git lang ole pre- 


1 8 a Dro | an ati. 
dre | 1 e 5 Y 


r votre ame, plus le 0 
wy ig dune Hfafñ SE 1 


3 Yaus"tromper. ar” £17" 4 


Gel raf fois * 1 


e dae e Ses, 


| 5 — ent fit Nz 
tar par la vous boucheriez toutes les 
avenues par on la vérité pourroit aller 
A vous: cefefoit un mauvnis abandon 
que celui qui; fous*pretexte, de (vou- 
Joir bien) vous abandonner & tre trom. 5 
pee du diable; vous porterbit à n 
Ter ce que je vous dis. Croyez n Berl | 
experience, je vous en prie: & ſi ma 
lettte vous Tetreeit & vous Ste une cer- 
Kine Hberté apatente ceſt pour vous 
PIs e dans lu ſuite une liberté reelle. 
. Valles pas vous imaginet que 
vous etes utile avx autres: ce ſerbit le 
 comble- an an rur ? car vos ous 
I perier ; & 3 A autres 


| une © dajs n oh Vous bes, 0 
me ſe ace dg voin auriez 
dies autres empscherdit tout: effet pour 

lequel Dieu vous es? donne. De plüs, 
ela ne porte nülle race anz Autres. 

diqbe c. que vous diſieꝝ reiimiel, 0 
patoilſe Ecafrer pour des 8 
| 5. le —— — vies 


dane gette decilité 


2 EY | my 


Ment, ſuperieurs.A da votre rp ce ne 

ta pas meme en ui diſant ſes deffauts 
Ane, Vans Ini fervires Cela a et bon 
pur, un tems, & dans ce, tems Dien 
na pas permis que je lui en aye caché 
Wenn. A.prelent- ſon ame eſt dans un 
Fat que cette aide extërieure lui nuiroit. 
Il faut, que Pieu lui. meme par des cups 
de mar tean achève ſan, ouvrage en lui; 


von en [{chirant . mai en lalommunt. 


„il vous plait; & 
Wc de. os part de Dieu de 

ng, Rus; parler à aucuns de leurs def. 
Eci eſt eſſentiel pour vous. 


he 055 Si: vous y entrez, Dieu eta con- 


Jen. D445 VQUS- Xejettez mes avis, mon 
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Ai 25 at els cla a ph Fig de vous 

„vous ayant toujours vd 
4 Karle & docile 4 heſprit de Dieu, 
vous a ſans douteratire 
beaucoup ide grades. Ju 1 vous al pas 


erb ch . 


N en fon ies — vous; ayant 
! n == 
1 -oubliez tout Aelreſte .! 3 
5. Ne"croyes pas que vous. vous o. 
yen oublice, parce que la l 
wot emp vous tient Vote en Tuir v 
lements Oe bf pas Hou: Focous | 
5 mn. \deg/autregempeche- Non ne pen- 
| 1 Entrez donc dans ce que je vous 
2 eſt capital pour vous. ui ſouſ- 
" * ne pouvoir vous 1 
paroe que qe cruignois: quem 
vous bcrivant & vous ny htrumt pas 
eee mal; loin dele-gueri 
DL a or en . CO 
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| ee dette nuit que ui pailẽ 
fans preſque dormir e, ai ci ſi fort apli- 
quee a: Dieuy vaus, & la ſuis en. 
_ ere qu ile ſembie que mon ame ſt 
lui pour vous, Vous 
mine très umν & mon eœur ſe rpand 
dans le votre ſans peine. ba Jechereſſe 
mit paveitemoindre+.jl me ſemble que 
Dicu;weeſs! dans: oe coeur tout) ce qui 
vous leſtonbceſſnire hour ſoutenir vette 
emploi, g if vous deve: Pun 
obi, ep g abaitſfe de Fautre , 
Leckere de gras en par un 
ſtimiſtrtble anal. Mais je me ſens de- 
Pbis ie am tres renouvellee: dans Pas 
NMidationien Dien pour vous; de ma- 
oy que: Mieu me preſſe encore plus 
3E-C WWI 1% tenant ſans - celle. dans 
1a pull ron wie mts: bien de la 
ar AQ ; — dol- 
ter que dee po 5 Lace car mon 
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fans ſavoir pourquoi Jae dis: cepen- 


dan tout ſe verifie à la f. uite; & Dien 
ne ma point encore trompée; parce 


que je nai point, ces ſortes de ehoſes 
par des lumieres évidentes, mais com- 


me ſi je les ſavois deja, Elles ſe trouyent 


en moi de cette. ſorta. Mais comme 
mon; £etat-eſt tres nud. & fort pur, & 
qu'il. ne reſte rien, (ien ne ne cauſant 
. & tout etant comme devenu na- 
turel ); lorſque Jon men geparle, je ne 
ſai pourquoi Jai dit cela, & je ne ſai 


que répondre. Cependant, Dieu verif 


de qu'il a fait dire. Les lumieres on pu- 
roles intërieures que regoivent quelques ; 
uns, ont Lomdene, des ſignifications d 

qu'ils Simaginent, parce 
| ons diſtinctes & les lu 


que Jes exp 6 


mieęres portent cela avec elles. Mais ceci 


eſt tout different. Ceſt comme une cho 
ſe qui eſt, ſans ſavoir qui Va apriſe., 


ni pourquoi on la dit. II y a de ces 
ſortes de choſes, certain 


avec elles une certitude avec une gnc- 


qui portent 


an : & gelle 8 fant-alles; inf line 
I y en a dautres qui de diſent tont na - 


turellement & ſans Y penſer; elles vien- 


ant du fonds & celles la 


; es lactate; Mais itye eis 
ples penices que la converſation ou le 
aiſonnement font venir; & celles la 
wont rien de fixe ni Taſſuré: & qui 
voudroit que parce qu une perſonne eſt 

2 Dieu au peint d avoir cette ſcience 
ſimple, qui eſt le fruit d'une extreme 
mort, que tout ce quelle dit par ſon 
eſprit ou raiſonnement Wturel: ſur les 
cChoſes qu on lui propoſe; eut le meme 
caractere, ſe tromperoit beaucoup; ainſi 
dela doit faire une grande difference. 
33. Hy a des ames qui ne — 
iennent point, auxquelles je ne dis rien 
de tout cela: mais celles qui me font: 
données, comme la votre, Dieu en me 

les apliquant tres;intimement , me fait 
auſſi connoitre ce qui leur eſt propre, 

E le deſſein quil a ſur elles. Je Vai con- 
nu; & vous Vai écrit des le commen- 
oement dans le tems meme que je n avois 
point de commerce de lettre avec vous; 
& Dieu Pa voulu de la ſorte afin de yous 
faire voir que ſon eſprit eſt verits-: & 4 
meſute que dans pluſieurs annèes diet 
le reſte ſe verifiera'} ce vous ſera un té- 
moignage qu il a voulu ſe ſervir de ce 
méchant neant pour vous communiquet 
de miſericordes & pour accomplite- 


— — SIA < _ — ¶ oe en oe - 
+ - 
% o 
IG * 


' 8 , 
j 
ö 6 
N 
. 1 
+ 


par la diſtance des Wan 


nication\ititeriete* puto Yioiduel 
de on; & quiiti bmp! 
II 9 
pondance e votre —— 9 dT 7 — 
cela inutile & mam ctpyant. pan indif· 
Frence qu il eſt mieux de ne point vou- 


ee 2H ot ARR 
Dieu veut aſſurèment cette doctlite de 


vous pour un tems, juſqu /A o& * 
vous nit entierement perduben Ii: 
alors ce ns ſera plus une oonimnιj]ᷓtionb 


_ Pareille à celle dune ſontuine ſuperieune 


qui ſe d6ghargera duns ung antre mais: 


deomme deux xivieres iportees une dans 
FTautre à la mer ne font plus du un ſcul ; 


de qui neſt plus qu une meme 
eau: Jens ſai;G je mexplique bien. Re- 
ceyes donc ce pauxre Sο!˖fꝭĩ -pliſque:; 
Dieu le veut de la ſorte; & Mesiaſſen 
petit pour agree o meyen, , glo- 
Pow #antant? plus Dien qu i p 
bas & miſerable, Q eſt — . — Koud d 
aſſurẽment ) dans cette utiomque Dien 
vous donnera . oi quĩ vous em. nceſſaire 
_ tout. Je orois que vous ſerez alle 
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cla. parce. que Men le, vent — 


as; stre plus unig à vous ; que je la 
Je man alles, dy gorreſ. 
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| 1 1 $ f gnés me fair prendre la Uberté 


de vous *6crire pour Wus aſſurer que 


Fa pris toute la part que je dois à v. 
tre maladie & qu mifcricordes que Dieu 


veus by a faites. Vous #tes heüreuſe, 
Midemoiſelle ; de ſavoir faire Pufage que 
Pom doit Hire des croir de ia Frovi- 
den ; & j; eſpere que vous la ferez tou- 
jourp'phts - 6 vous oy ects en * 
vont de Dieu. Fan benen. 
213 Vous ſaver” mieux que moi que 
{divre cette voix il faut Tenten- 
dreigo & comment Fentendre- ſi on ne 
Pecoiite>pas ? & comment Tcoutera-t. 
om fl le cœur neſt mr coerce 
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Seigne e ſon 
| e, II — rene. que 
m que Vinſpiration' puiſſe-ſe-connoitre 

dans "fon extreme delicateſſe le cu, 
ſoit- vuide de toute Prevention-, {ans 
quoi, Celt la prevention. qui nous de- 


23 termine dans les choſes les plus e 


les ſens. Pour. qu une choſe; ſpit inl; 


tielles, & non Tinſpiration. 
3. Tous les Saints nous ont aventis 
de Textreme delicatefſe de Pinſpi pirption 
alin que nous la puiſſions diſtinguer 
des inclinations que Tamour propre & 
la cupiditè pourroient nous inſpireg. 
Notre, Seigneur nous Vexplique. en peu 
de mots lorſquil nous aſſure, que 1g 
(04) Papeur vieut par la porte, & que 
* larron. vient par, allles, par la fe, 
netre. Qu eſt - oe que cela vent dire 1 
non que Tinſpiration ſort du fond ge ; 
notre cœur, s trouve toute place 
ſans que Ton ſache comme elle y eſt 
venue? Mais la pre vention entre par 


ration, il faut qu'elle ne nous ait ct 
ſuggeree par perſonne, qu'elle ait nul 
motif ni egard humain, pot ce qui ef 
inſpire, ne flatte point nos panchans. ni 
nos inclinations. Vous voyesz se 7 


Ca) Jean 10. . 1 


eee De. rey 


elle que pour etrb en Etat 
9 il ne faut etre 
pte venu en faveur de quoi que oe ſoit, 
ni etre en garde contre nen. Si nous 
fommes en garde, nous empechons la la 
ponétration de Finſpiration ; mettant 
eme: un bouclier au- devant: fi nous 
ſommes prévenus, nous ne donnerons 
Point de lieu à Tinſpiration. 
. II faut donc un coœur vuide, 
| lot de! ne ſe dẽterminer par aucun (hes 
qui lui ſoit propre, mais de ſe laiſſer de- 
terminer + Dieu. Une choſe qui eſt dans 
un parfait Equilibre, & qui ne panche 
Fauotm cote/; 5 "eſt remu6e & emportee 
un ſeul grain: mais une choſe fixes 
par un 48 a beſoin de beaucoup de 


charge & de violence pout etre remiſe 


dans fon 6quilibre. © Pinſiſte - la deſſus- 
Mademoiſelle , parce que je ſai que C eſt 
le point eſſentiel ot le falut ; la vocation} 
& la conduite interieure ſont ataches/ 
* erois que vous prendrez ceci comme 

un zcle & d'une affection fin-. 
cere; & que vous ſerez perſuade du 
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J crois roman aki 
une tentation du demon qui vous 


faiſolt garder en vous meme les choſes 
a Wm vqus faiſoient peine Rienin'eftiplus 
contraire à Ja ſimplicité. Ceft es qui” 
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ven ce plus chere 4 mon oœur que lorſ. 


petty Fai dite ſans: menagement. > 


capable de ken 


Je vous al 
— ot, 


— croire auſſi que les choſes 
que vous me mandiez ; toutndient oon. 
tre vous. Car j avois un-defir fincere do 
Vos dire, la vexité, & jamais vous fa. ; 


o Bin vous a, youli . f 


=, fans wy, waa Aamwm wm a 8c 
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OF. S SE reggae 


urelle , qui eſt hau. 
te & ſeclſel, h Wulu vous tirer d'une 
certaine domination; paree que le na- 
turgh ſa mzloit arena grade. Ub vous 
otẽ par: — rv ä 
ponvoit vous aerocher pour vous ren- 
dre petite & ſonple. N60 tg en 
— —— ement de 
cela z 0 or qe Nah d'un cot 6, 
elle täche à ſe dedommager de haue. 
Mais lorſque Dieu aime une ame, & 
qu il le Theifit pour brrerd but dung a- 
tous {es retranchemens: ds forte qus: 
prendre: mais deſt alors que nous de- 
vans avoir plus de courage.” Lit Nature 
nous fait voir le tort des autres Witous'! 
cache le notre : la race fait bn 
traire; elle ne nous haiſſe voir 
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dien uni: wy iſe a. - 
mais la'bonte de Dieu, iqui chaſſe z. 
ture, met cela dans notre fonds fans 
que nous le cherchions : on eſt plutot 
Stonné, que les autres s adreſſent à 
nous: il nous paroit que dest qu ils ne 
| connoiflent pas notre misere j qu ils font 
trompes ſur nous; quoique nous ne 
voulions pas les tromper: & ce qu'on 
nous dit notre avantage eme, 
um wü u 7 niger: 16 mi eee 
23 . la, il faut nous laif. 
ſer en la main de Dieu, afin quil nous 
mene à ſa mode par des chemins rom- 
pus & inacceſſibles. Comme ce que je 
vous dis eſt un travail efficace de Dieu, 
qui ne vent: que la correlpondance-de. 
__- Iz creature par un total abandon,” vous 
ferenz bien de . 
lant aller droit; mais ces fauſſes dẽèmar- 
ches memes vous ſeront utiles pour vous 
fire connoitre la depen dance ou vous 
devez &tre de la grace: car lors qu'il 
faut devenir par grace tout autre qu'on. 
eſt par nature, ceſt un chemin long & 
uk os u lieu de nous decourager , 
i faut au contraire stre remplie de joys 
de c que Dieu veut bien travailler . 


meme z Touvrage de —— * 
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perſonnes & Dieu veut que vous vous 


qu ils ont ſalies en tombant. Teſpere que 
tout ira tres bien dans la ſuite; & que 
Dieu en vous otant vos yeux, vous don-, 
nera les ſiens. Je vous War: a och | 
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nen entre · ſes mains quoi. 
qu il nous en puiſſe oouter: & lors que 
—— — & les — | 
teſſes de> la nature, diſons à Dieu de 
cour 3+ Voild ce que je-fuis-! gil. y a du 
bien, det la lumiëre; ou quelque cor- 
rection , diſons lur̃ auſſi dans notre ſi- 
lence 5 Voila ce que vous tes Toiit bien 
eſt Dieu tout mal eſt nous. Sayons 
dong bien petites, ma tres chere, bien 
* „bien ſouples. Vous voulez (a) 
garder vos peines comme les grandes 


plaigniez comme les enfans, qui affen 
rent à leurs meres" leurs : L 
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& vous ever pas Ute e bertũine densror | 


& compaſſion que ien donne pd ur les 
ames, que je le prle de deu donner 
pour celle. la. I ne d Hut pas pouſfer A 
bout: de craimte que ne trouvünt que 
de ramertume dans la piers elle ne le 
laiſſe aller entictemEnt au ib Ah n | 
de. Meénagez Je, & 1P#5gnez pas 
me il eſt dir daf“ r Ca) — 754+ 
lampe qui fime enebr r. IF Wen ee 
plus de foibbeſſe que ter fes: delle a 


beſoin detre menge avec daueeur. 
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ux qualit qui zuront toujours de la- 
peine à compatir. aveg un pareil nature}; 
la premiere G eſt yotre droiture ,. qui ne 
fauroit ſouffrir le deguiſement & la fauſ- 
fees 3 Tautre quslité oft deffeQueuſe.,' 
.celt que vous etes vive & apre ; & il 
faut eſperet que Dieu la detruira peu X 
u dis done, que je voudt ois pren- Z 
- avec donceur, ne lui pas triller- 
= Touvrage comme: ſeroit Ia correc- 
tion de. ſes deffapts. Flus ils ſont en 
nd nombre „ fog nature] mayvais., 
_ moins.il y d > qurellesenpull- 
Ex he ſes foins. . 2 je vou. 
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les ere Nl bf —— 
porter. ga ez e ; pour. 
petites qu'elles e es les prẽ- 


vener pas: En Pa tout yotre ſoin ſoi baus 
cultiver ſon Je vous en conjur 
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2 Nam de Tory wilt 3, & vous ver- 

alle, fem PR 13 F448. pore 
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Jew que; vaus ayez à Jonfftir avec elle, 
&.;quil yqus faudra une patience inf. 


nie; mais cela ne ſera ue, Je vous dis 
encore ? que fi elle oft infidele, Aer vi. 
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Hf 6 4 pas avec les Ai P 
tes imparfaitt. 1 = 


ale N. i Bt beaucoup kind: 
nager. Ceft tout ce que vous 
pouvez ſo uhaiter 4 preſent que Pouver- 
ture quelle a pour Vous, Il ne faut en- 
core Jui demander qu une perfection 
conforme à ſes lumietes, & non aur 
y6tres ; & ſuivre Dieu pas 4 | pas , 
ſoutenant, & lui donnant des avis avec 
bonté, juſques à ce que Dieu lin decons 
vre 11 meme le mauvais S 
toute fon” *tendue. Vous favez de q qui 
elle peut tenir. Faites loi lire les Tftitn- 
fions 4 4 ceft un excelſent tre 
pour cela! 1 l Pour f lui Ere/ttss ule. 
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vai 570 5 buff ae re 
ron yous donne. Jus b Bee que N N. 1955 
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que Dieu vous en Fa un 
4 faction. Le P. ma-bil aufſi ie 7 


nager N. II faut 


I 96 Alter Pas. . # pas avec les. comme 


i les ſiens. Notre Hh Maitre = 
diſoit à ſes diſciples ; (a) Jai encore 
beaucoup de chaſes a vous dire: mars vous 


Weres pas en tat 4 i Porter. 4. LR 


2. Plat a Dieu qu il ne füt ici queſ- 


gon que du biz ou du moins de 15. 8 | 
tion! mais Ceſt bien . . choſe. si 


Dieu veut que "Jy reſte fainte By 

git. faite l. Ce ſont les jours 
choſes nouvelles, fans. pouvoir avoir 
pn moment de repos que celui qui eff 


immuable dans le fonds. Pour vous, 


ayes bon courage: Dieu eſt 8n"vous} 


& vous conduit, quoique dune ma- 


niere incognue ,. & mon "Coeur vous eſt 
tres uni. - 
8, Je-ne puis trop vons prier de 
une patience 
aves; ces ſortes de naturels. Il faut aps 


puer ſur. les deffauts quielle vous, 
mais en lui temoignant qu'elle ne doit | 


point ſe ;decourager ; que celles qui en 


ont le plus i ſont celles qui avanoent da. * 
vantage pourvũ qu elles trayailleng Polls 
amen þ leg ſurmonter z WY ge 


gouvert eſt a moitie gang 
3 Lag 12. 


Avis pour ne + point dicourager les br. 197 


ver Dieu en tout 4 ſon tzard , fans 
Econter la reflexion 3 car Dieu {aura 
dien tout aconiioder en {on tems. La 
grace ne decrutt les deffauts que peu? 
pou? au lieu qͥ que amour propre ſemble 
les eſſuyer tout Pun coup: mais loin 
de ſes alkruire, il les enfonce; & cette 
ſageſſe apparente 55 nourrit la propre el. 
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; coir your me ponge dirqurager ien inf 
mes 2 les my deſeſperer par les 
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re, de la peine que N. vous fair: 
— je ne doute point que cela ne contribue 
beaucoup à votre indiſpoſition Cepen- 
dant il ne doit pas pretendre ide e oo. 
riger tout d un ;oup > il le faut mena- 
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2. Ce qui vous indiſpoſe ſi fort, oe 5 


ook les idées de perfection que vous 
vous faites, & que vous ne trouvez 
peut. etre pas. Mais nattendez rien: 


ptiez ; & vous trouverez. Dieu ne m 


| ſert point de Phumeur pour corriger. - 

3 3. Cependant ne vous etonnez pas 

de ſouffrir encore de votre humeur: of 
tez en le poids en paix & en'filence; 


ſoyez perſnadee que les ſujets qui = 


plus foibles que vous, en ſouffrent plus 
que vous nen pouven ſouffrir. Ceſt 
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porter les fardeaux les 17s des autres fl 


8 9 tes x forts 2 on N No | 


27G 3% N. 


53 ter vous- meme, & ependant 


i 4 3 


(«) 3 a & Rom, . 5 oy 


| irai-je.,, 14 inon "ri but. Vous. . | 


Rn r 1 = 


(> / i 


Divers ait ſur le ſupart, Gu 209 


courage cantre Je fil de Peau ? Votre 
. humeur s eſt fortifice , dites - vous, & 
votre. foiblefſe. eſt augmentce. Ceſt vo- 
tre meme humeur, que vous avez tou- 
jours eue; mais comme dans les com- 
mencemens vous ne vous etes point roĩ- 
die contr elle, elle ne &eft point affoi- 
blie; Cailleurs la complaiſance des fre- 
Tes faiſpit c que VOUS. Paperceviez moins: 
wais Dieu, qui vous uime, vous 1a 
re * en fait ſentir le poids, 
S chli le meilleur pour vous. Jelpere 
que le ſentiment aceablant que vous en 
aver, ſervira à la corriger. 88 
2. Jeſus: Chriſt a dit; (a) Apprenes 
, 25 1101 que je ſuis doux & erz cen. 
2 | ncenr de | 
tout : ap fe. vraye humilité. 
3 anole at non es gens plus groſ- 
ben ue 150 mour 1 a 
Van ea Elbrit ue les Apo- 
tres? 'Cepe ow, i Jah Ch les Wt 
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Wo Jęſus. Chriſt ne ſe ſert jamais 6 
Phogighy & du naturel pour ee les 
autres. Une ſeule parole dite par fon 
Eſprit avec petiteſſꝰ & douceur, fer 
plus Ceffet ,. que cent mille corradtions 
hots de cet efprit. La raiſon en eſt 4g 
que lorſque Phomeur ſe mele- avec 1 | 
correction, quoigu'on diſe fa verits, 
n ne eonecourt, pas avec 2 | 
eſt ce qui fait qu on ne ſe torr 
de oe que vous dites; qu on &ind toſs 
meme contre la correction: car a me- 
ſure que Ieſus· Chriſt parle par nous 205 
nous, comme ſa parole ne tombe point 
en vain . il tourne lui meme le coeur de 
celui à qui on parle; pour la fire) re- 
cevoir. Je ſai qu y a des gens — 
ſiſtent ſclemment à la parole; mais H pu- 
meur ne les corrige pass. 
. Il faut attendrele moment FE Dieu; 
& alors, oes gens gu quittent 1 
lait, ou reviennent à la fin, Daill 
on. voit des deffauts quiſont reels;da 
les ames; 3 mais ces ames ne ne ſont 1295 
encore en Etat de profiter de la deécla. 
ration qu'on leur en feroit. II ne faut 
pas leur en dire plus qu elles 1 7 
vent porter; Celt ce que j Jappelle 
ceder la lumiere ; enſone hole nba 
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va f Join devant la perſonne; qu'il ne 
a Fectairer. Notre Seigneur diſoit a 
Apetfes; (4) P encore beaucoup 
4 " choſes” 4 vous dire; mais vom wites 
encore en tar de les porter. Jeſus- 
riſt avoit- il une parole infructueuſe? 
ou ne pouvoltil pas rendre ſes Apoôtres 
parfaits tout d'un coup ? It le pouyoit 
fans deute: mals deux raifons Fempè- 
cherent de le fuire: La premiere & la 
Principale eſt; qu'il vouloit donner à 
tous ceux qui conduiſent les ames un 
exemple de la patience qu'on doit avoir 
_ avec elles pour les ſupporter , & atten. 
dre le moment de la lumiére 3 
14 ſeconde eſt, qu'il reſpectoit le libre 
arditts. Qui madmireta /a patience &f 
lt hegte nctente de Dien, comme parle 
S. Paul: Tajouté, (toute indigne que 
e ge eur meme Ras Fadmi- 
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la douceur plus loin qu; aucun, dont la 
| charits etoit {i parfaite., étoit aupara- | 


vant plein d'un zele àpre & vehement 


|  Julqu's a vouloir (4) faire deſcendre le 


feu du ciel pour conſumer une ville qui 
mavoit pas;regu:Jeſus - Chriſt. Ces "ce 


qui obligea mon cher Maitre de lui di- 


re, quill ne ſavoit pas de quel eſprit 11 
Etoit poufſe. (+) S. Paul porte; dit-il, 


ſes enfans dans ſon ſein, il les engen- 


dre tous les jours à Jeſus Chriſt! Le 
Prophete dit (c) , que Dieu les porte 


comme une nourrice entre ſes bras. 
Vne nourrice voudroit bien que ſon en- 
fant marchat ſeul; mais elle uttend en 
| Patience le tems. Faiſons en de meme, 
ma treès chere, & ne nolis 'rebutons 
mais, S. Paul dit à Timothse ( 4), En. 
; amen exemple & de patole. Les def. 
fauts ne ſe corrigem que par leuts con-. 
traires. Soyer bien petite & bien rien; 
& vous imprimerez Wees dans les Au- 
tres ; car je Abi mils one beaueoup a- 
mour propre: il s eſt acru, purce qu'ils 
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ſuivi le OR naturel plutòt que la gra- 
ce; mais il faut faire comme le bon 
Faſteur qui ramene ſur ſes épaules, 1 
prebi Egarée: $11 la chatioit, elle 8 
carteroit encore plus. Je parlerai à N. 
mais recevez-le de bon coeur, Il vaut 
encore mieux qu il ſoit dans la voye; 
borgne & eſtropie, que « de n'y etre point: 
ſa volonté eſt bonne ſon genie & fa 
capacite petite. Si vous faviez ce = 
les ames coutent, vous verriez qu ell 
vohs coutent encore peu, ne —.— 
qu un renongement à votre humeur, a 
vos ſentimens a ſupporter ce qui les Con- 
ie. Jugez en par Texemple de Je- 
ſus.Chrilt notre cher Maitre. Ne dites! 
point les deffauts lors que Fhumeur vous 
domine; Mais lorſquelle vous donne 
quelque relache: Halleur „ dites les 
tete A tete, autant que wons pourrez 3 
* qu on a peine a ſouffrir un tẽmoin 
de la correction. II a ce . 
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lates? contents que Dieu Jeul ſoit hs 


& parfait: car la vraye charitè fait que | 
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elle x precede le flambeau qui la flevoit 
eclairer. II eſt ſi join derriere elle, qubel- 
le ne peut plus voir ſon chemin elle 
apertoit les montagnes & les abines de 
Join; oe la fait qu elle croit tont mon- 
tagnes & précipices. je vous dis cela, 
parce qu'elle a fait des Wöpriſes Etran- 5 
ges faute de lumiétre, ateribuant une 
grande gr race & Partifice-& à 1a ömpe- 
ud aber ” dhoourageane les amps' Aroites 
5 i pant pas la meine luinidts qu'elle 
fur enn memes;- Rolent::Mcourages , 
& nullement ſoutenus iD) aMeurs: ity 
1 des ames à qui il eſt .dangereuxi de 
op eee e tuiſons. 
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On, divin Maitre moblige en- 
| Vcore de vous demanderide 4a 
part; ſr vous ne diftinguer pas ſa voix, 
vous, à qui il eſt done de la porter 
par tout a ſortir de —— I 
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0 ſenne, by ging celt la £2. de 


. ſoit lates +. ils. demeurent toujaurs a 
mes & yuides ;. parce, quiils ne font pag 
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dir-que le larron vient par 1 Coons | 


& lui par la porte: que ſa voix vient 


du dedans ; & quoiqu elle ſoit dune d- 
licataſſe infinie, il m'aſſure quelle ne 
did gpnoven que: de ceux qui veulent 
| nien tot 26 kaiſſes. le faire 's & Juivez cells 
- qui vous paroit de lui quoique ſans cer- 
titude ; mais elle ſe prẽſente eomme de 
ui O qui vous aime, & ne vous 
ny Ts M0 e305 


, particulier. «hue \ plug Tus — 
ble, plus vos paroles auront Pefficacite 


Vous la connoitrez 


de de plus. es cher — 
16 rien dire es 


divine : car qupique tous, les hommes 


E apres um certain ſon de 


ig * ot f eſt qu une timbale, qui re- 
& quoique leur eſprit en 


ſuſtentss. Mais Thomme ancanti par la 


vertu divine dans Texperience des plus 


extremes. miseres , metant qu'un ſim- 
ple inſtrument „ la vertu divine parle | 


en lui & porte une efficacite admirable , 


qui n'eſt point attachee à Part de parler, 
i qui — un gol de ſybltance 
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choſes dites par des perſonnes p ple 
de leur propre vie wauroient point cette 
_ efficacit& Mon cher petit & divin Mai- 
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communique aux autres' cœurs! un 
ne ſai quoi, qui reſt point dans Wchb. 
ſe dite, mais dans la ſubſtande meme 
de la parole: en ſorte que les "memes 
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deffauts qu'on vous mande ; z . mais Pa- 


quieſcement humble & fimple fait toute 


choſe. Dieu ne vous fait voir à vous- 
meme que pbur vous corriger 1 me- 
me, & Vous faire participante de on 


douceur & de cette manſuetude qui 
f Ys 1 nous | 
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vous donniez des mouvemens EK. 
traordinaires pour vous corriger des 
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les autres öfitent: car tout ee qui 


ce _ voudra. - 


3 tant. hong as * ys 


om ge liberté à tout le monde de vous 


dire. ſa penſce. Acquieſdez; & ceſt tout. 


Oui, ma tres chere, j eſpere que Jeſus- 


Chriſt vous donnera cette charits im- 


. ui ne ſe re- 


bute de rien. Loin daprehender, re- 
| votre — a arenen dan. 


tant plus de Dieu, que vous wavez 


rien à eſperer de vous meme; Ceſt 
ce dẽſeſpoir de nous - memes, qui en 


nous arrachant ng — nous — 


+ —— — | mrs 
2 4 "Ceſt ce 


qui nous rend purs, & qui fait que 


eit de nous & A nous, ne viut rien: 
i ny 2 que de qui eſt I Dieu & de 
Dieu, qui ſoit bon. Je ſuis bien aiſe 
qu'il ſe ſoit ſervi de moi pour vols 


mortifer, afin qu'il vous vivifie. U 


faut fete * J Dien fera en fon tems 
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Foite Fay ds la defiance: 13 | 
mes, en nom faut d ẽ,jůu plus en 
Dien, qui feru tout, 1 
 Bviter | Ibuuneur du naturel. 
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Js ne vous keris — . s mots 
; ur vous dire que la defiance de 
NA eſt be . mais ihne faut 
pas qu elle vous affoibliſſe; au dantrai- 
re i quelle redouble plütot votre con- 
mance & votre aſſuranoe. Cs ſera Dieu 
qui ſera votre force & votre charite, 
Dieu vous corrigera de tout en ſon lieu. 
Dieu ne corrige que peu a peu. Cela 
ſe fait par la démiſſion de nos propres 
lumi6res , la petiteſſe à ſuivre . celles 
autrui & Pabandon total. Vous ver. 
rez qu avec le tems = qui etoit Uloigns 
veviendra. = 

Vous ſavez bien que Dieu ne ſs ſert 
* naturel pour gorriger ; mais bien 
de la grace qui eſt oppolte au naturel. 
Tales œuvre du Seigneur En mourant 
inceſſamment: mais dites ſimplement 
les deffauts que vous connoillgz. For- 
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qui ne — 2 pas dans un tems, pro- 


fte dans Pautrei Renguyellons-nous en 


Jeſus- Chriſt pour marcher a ſa ſuite, 
uns: nous regarder non plus que des 
«chiifons..-Qa neben pas aux ames ſans 

eee beaucoup aa maſts: 
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968 Leber de ite" 
2. Lennui & melaiſe seven que 


| p on eprouve dans les ocoupations exte- 


| rieures , Taproche des amis, & des 


| converſations qui paroiſſent inutiles 5 
viennent dune bonne & d'une mauvaiſe 
cauſe. La premiere eſt, que le cœur 
qui eſt attirè de Dieu, & qui eſt deſ- 
tine pour le poſſeder lui meme ne peut 


trduver hors de Dieu rien qui le con- 


tente: & paſſionns qui ilieſt de ſon Di- 


vin Objet , il nn que du degoſit pour 
tout ce qui interromꝑt ou ſempeche ſa 


jouiſſance. Si cela eſt un effet de Pa- 


mour , deſt en meme items une mar- 


que de bimperfection de amour, & 
que Fame eſt encore bien vivanta en el- 
le- meme. Gelui qub aims: parfaitement 

n'aime parfaitement: que parte quil ng 


enticrement- mort à lui meme: . etant.. | 


parfaitement mort, il eſt paſſẽ dans ſa 
fin: & ᷑tant dans une union eſſantiel. 
le, il eſt dans une poſſeſſion qui ne 


peut Etre: interrompue par Tembarras: 
des creatures, ni diſtraite par toutes les 


au: deſſus des ofeng, & conſornmbe. 


dans fa fin⸗-„ ab 0 


3.5 Mais vorne il us kit tr, 
lent de cela, e 


affaires poſſibles; parce que fame eſt 


g 


Je. dirai * , que cette perſonne 
doit mourir à ſoi-meme ſur cet article, 
& recevoir avec egalite & mort toutes 
les + diferentes choſes qui Farrachent 
comme malgrè lui a {a chere ſolitude, 
ne voulant uniquement pour ſoi que ce 
qu'il a, quel qwil ſoit. On croit ſou- 
vent navoir oh de penchans quoique 
Ton en ſoit; tout plein. On na plus de 
penchans apercus lorſque Pon n'eſt pas 
contrarie dans ſes penchans; mais on 
en decouvre ane ſi· tot wile ſom 
contra: 

r Cones Fu eds finds fait que 
Fame tend continuellement au recueille- 
ment & à la retraite: & plus {on attruit 
eſt violenté, plus il ſe reveille avec for- 
ce Dieu le 3 de la ſorte afin que 
Tame ne ſe laiſſe pas Epancher dans les 
occupations, & qu'elle tende toujdurs 
a lui conime à {a fin: mais fi. tot quelle 
peut ſe recueillir, tout cela s Vit; 
tant parce qu'il neſt plus alors neceflat. 
re; & que la foi nue prend la place, 
que parce que le deſir de ſe recueillir 
etoit un effet de la bonne volonté, a 
laquelle meme Dieu veut que cette per 
ſonne meure. Ceſt une conduite qu elle 
eprouvera encore * de fois. La 
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Macrublant de ſoms ſuperjins ; | 


peine e .que. Pon . lorſgue 


Fon perd la preſence de Dieu apercue, 


marque que Pon reſt pas parfaitement 
indifterent , & que Fon tient au don de 
Dicu: Car cette rel enn. un 
'5. Que faut l endure" de.: _ 
ne faut pas laifſer de goiter Dieu en re- 
pos autant qu'il vous em donne le 
moyen; qu'il ne fapt point ſe ſurchar- 
ger par ſoi- meme Toccupations * 
Fordre de Dieu; mais cela, ſupoſè, il 
ieu aller &. venir comme il 
lait; e les diſ- 


ds raiſon. & leur 1 ; ce qui weſt 


pas une mort mediocre: Jorſque hon y 
eſt fidèle ; car il y en a des ſujets _ 
tinuels. Jenverrai le Livre ſi.tot qu il 


ber acheve. Lon ſoui met tout aus lu- 


-mieres de la perſonne à laquelle Pon 


Eerit ſimplement pour obeir. 
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| pa . aue 
vous dit Celle rien pour 
yous. Aller v6tte chemin; ze ne crôis 


pas que Dieu permette que vous vous 


_ egariez. Feipere de la bouts de m 
diyin Maitre qua cauſe de votre 74 
mon cim ne Vous frompera pas. 
Je crois qe f h contiiite kolmoit au- 
tant que Dieu me la Fatt acheter, le mé- 
tier nie pharcit pas tant. Je — 4g 
de laiſſer dire, & d'aller votre chemin 
2. Pout ce qui T&atde vos deffauts, 
recevez ſur cel ks avis.de tout le AT, 
de, quind'ce Teroit ut n enfant J mais 


acquieſces implement, & ne vous met- 


tz pls en peine, & demeurez abay 


donne. Je p penfai vous minder au Ta jet. 
de N. be que dit Nes Chi, (a) [70 
weft pas contre mu eft 'pour ois. 1 
Haut pärdonner bien des deffauts aux 
ames commen antes, & ne les pas pouſ-. 

rt.  Cuitives fi bonne volonté: 
"(a Mare IX. 33. „a * 2401. 
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Phiſtoire 6 wil ova, fait, Ecrixe pour 
vous faire du bien Gan ine ſe fer 
oit, delle que pour, cela MAC Je Siphrs 
rois ma peine bien employee. be 
vous Ac Ane infinits.de, vigil bh 
e Wu ps ng er Shs „qui. 
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Dieu.f e ge War 

8 en row. Let nous nen a- 

A 8 us, 11, y à en nous un cententer 
ment bels parce que tout teure 

toujours fort bien, Earn lt, comme . 
Dieu you e 31 ann) 


wa 


LETTRE wry hag 
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4 Aurois une grande þ joye de vous 
voir, ma tres * : 6 Dieu le 
permettoit ce printems, ce ſeroit : a vous 
a: prendre vos meſures avec le mari & 
h femme: fi geſt la volpnte de Dieu , 

ajuftera, toutes choſes; fi ce weſt pas 


— 


volontẽ Gy Nous ne le e pas vou- 
kk: ainſi on N en repos pour 

uk Cel un 1 a bien que de tout 

nner a Dieu, & ne vouloir que 
tha yolc onte : Ceſt ce qui donne une paix 
3 x Ta ame; cr tons nos trou- 
bles & toutes nos £7329 viennent de ce 
que nous vonlons quelque. choſe que 
Nous} ron 1 0. ou He. ce que nous 
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"gue. —Dieg & 6 , telq qu vil lbb, elt e 
: tontent,. & paiſible: G eſt un Paradis 
_ anticipe, & celt la te veritable i intérieur. 
Ne nous trompons point: nous Hai 
mons qu einß que nous Tomes LY h 


he's & cela deplait a fon Bien-aimé. 


trouve tout. — de la part de celui qu'il 


- zime : tout ce qu'il fait, lui plait; il 


ne youdroit pas que cela fut autrement: 
un cachot avec ui, lui ſeroit plus a- 


greable qu'un palais {ans lui: il ne ſe 


ſoucie point du refte des hommes; he 
ne s embaraſſe ni de leurs paroles; 

de leurs actions: pourva que ce ol 
aime ſoit content, il weſt point touche 


de tout le reſte: U ry fait pas meme 


attention: cela ne le Tegarde plus: il 
eſt content dans la volonté de Fobjet 


qu la chatmé; tout ce qu'on fait au 
ö monde matite pas ſon attention & ie 


peut le detourner, ni de la vue, ni de 


la penſée de ſon objet: sil veut quel- 


ques egards. des hommes, ceſt qu'il Tad 


118 Je obs aſſüre, ma chete fille, 


peek maurer jamais un parfait re- 
3 pos” que vous men veniez la. Dieu, 
qui voit que vous ne vous contentes 


Pas de lui fell,” que vous vouler les 


Egards & les attentions des ercatures, 


ne ſe communique pas à vous, & it 
vous laiſſe duns la langueur & la ſeche- 


reſle. Si toutes les creatures vous aban- 


donnoient, vous trouveriez Dieu me- 
M 6 
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me, . ſeroit leur remplacement; 
mais comme cela welt pas, il faut faire 
uſage de tout ce qui paroit, vous ne. 
gliger, vous manquer d'égards, & le 
reſte, que amour propre groſſit: & 
| Jorſqup vous ere voir: ces choſes, 
ſans vous .emuſer A , réflechir ni à 
vouloir vaus fnorifier , & mille autres 
ahoſes, tournez · vous à Dien, laiſſez 
tomber tout & 2retirer les creatures & 
leur conkatice » fans vouloir rien que 
Dieu; vous verrez alors que votre ii 
werieur CET a ſituation, ; 


une e occupation \ Thumilits, 28 2 Je 
merite qu o m abadommd, & vous o 
cupant amerement des choſes que vous 
croyer quon vous in- Ha voni en- 
tretient dans Poocupation des creatu- 
res; vous retretib & ueſſib le can; 
& vous -le remplit rameronme f- Ne re- 
gardez rien; mais laiſſen tout tomber , 

vous ſeren comma une perfor 1 
1 —-—è u. 
les; qui u trauve plus la gore & b ſ du 
lagée ; eile ne s enibaraſſe pas N a pen. 
fer) qui ni comment commett oh lui a Ste 
ce poicds; elle pourſuit ſon ehemin avec 
joye & avec vitefe : en ne 


ui Ste & plus elle eſt Gulagee: Si nous 
tions bien perſuadèes que toutes les 


creatures ne nous ſervent que dempe. 
chement; nous Hes” recevrions de la 


Providente comme un poids, & nous 


les laiſſerions aller comme une e | 


Avec actions de grades. Recevez, 5 


tres chère n de la part de Dieu ce qui | 
eff vend au bout de in plume e 
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mn a peu, che trouve que 
la Rberté & le latge & la legerets ne 
lui viennent que peu à peu: plus on 
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Chriſt ne régne que fur la deſtruction 
de Pamour. propre, extinction du moi; 
qui eſt ce vieil-homme qui doit etre de: 
truit afin que homme nouveau nous 
anime, & nous ſerve de vètement. Nous 
ſommes entourrés de ce lion rugiſſant, 
qui eſt amour de nous memes; nous 
ſommes vuides de HEſprit de Jeéſus. 
Chriſt, comment Tegneroit-il en nous; 


lui qui ne veut quune vie humble 


renoncee ; que la ſimplicitł enfantine? 
Nous nous eſtimons; nous croyons etre 

quelque choſe, & nous ne ſommes rien: 
nous neus diſons enfans de Jeſus. Chłiſt, 
ſuivons- nous ſes e & ſes ma- 
mes ? e 1h 


81 THY 


2, Remains. een n, | 
Pen mean de Jeſas« Chriſt/& Hans 
la haine de nous-memes, & nous ſe- 
rons ſelon {on-.cezar- & vous ſeren co 
me je vous defire.. Il y a longtems que 
je vous parle, & vous ne m'entendez 
pas ; parce que Famour de vous- mæ 
mes vous apeſantit le cœur, & vous 
endurcit les oreilles. Il eſt toujours tems 
de commencer; mais comment com- 
menceront ceux qui ſe croient ſi Join _ 
du commencement”, quoiqu'ils-en foient 
. proche? Y IN A longtems que nous 


„„ . 


»du-rigne d. Dan. 27 


| marchons , me Pg EIS: 8 
pour mavoir pas pris le droit chemin, 

qui eſt. la penizeſſer, de renoncement de 
vous-mèmes, amour ſans interit, une 
ſoi ſencere, vous navez fait que decrire 
un grand dercle & tourner autour; en- 


ſorte. que vous vous retrouvez apres 


bien des années au meme endroit; & 
que vous \etes comme ces pivots., qui 
tournent ſans · ceſſe ſans quite leur 
| place. Cette place eſt latachement à vous- 
meme tous les autres atachemens . 


Tent: de celui- Wa. 
* 3% Je. ntie Dieu fait Buben oa 3 
echirer & vous rendre dociles pour Þe- 


couter. Mais la nature ſe ſouleve contre 
toute verite , & nadmet que le men- 
ſonge & la flaterie. O faint Enfant 
que p ai de douleur que vous ayez ſi 
peu d n je vous 
es Ss (: 211190 RON; ing 
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Pricautiohs fr 17 adden, . e. 
de Jeſus-Crift, fi ane, & fur er 
que dans la voye de mort om ne doit 
r chercher de confolations 'Wumai-' 
nes, 4 ag ql yes _— #t#ronver.” 


(EST BY +.) 
* 9 77 


Cependent le tems fixe me paroit con- 
traire a FPEvangile od Notre Seigneur 


dit, (a) que ce jour meſt commu de 
perſonne, pas meme du Fits de Tho- 


me. Cet endroit on Il eſt dit? que J. 


ſus < Chriſt ſera connu par tout, mn 
remplie de joye. Je ne doute pas que 


cela ne ſoit un jour, Jaurois voulu 


dans ce moment vivre juſquen 1713. 
pour avoir ce plaiſir: muis comme E- 
vangile eſt ma regle, je verrois tous 
les miracles & tout le merveilleux — : 


monde que je ne m'y arreterois'”: 


I! viendra, dit (5) Jeſbs - Chriſt ; * 
faux ee & de faux Chriſts qui fe- 


ront de fr Ii grandes merpeilles que les el 
ty) Mare XUL wer * (6) Ibid. 5. as. 


Our la Prophẽtie „ily an 8 
que choſe Taſſez ſurprenant. 


ble. Si cela ſert 3 convertir, à Ja bon. 
ne heure ?&7fi mon Seigneur Jeſus- 
Chriſt #toit commu , aime, goũté, je 
ſorois au comble de ma joye, & ne me 
ſoucierois nullement de mon fort. 8. 
Paul a dit, (a) quiil ſoubaizoir dee. 
we-anateme. Pour fes freres : N'oſerois- 
je point trop ſi je diſois la mẽme choſe 
afin 4 mon ' Maire 9 75 dans les 


, ww; 
Y 4 th oo 2 


1 i, vois * — 4 ne * Ak” 
ne, entree; & que ceux meme qui en 
connollen 1a neceſſite, Feloignent.:(b) 

tes dternelles”, oworez-vons 3 & le 
gloire. y entreri l. quel eſt ce Roi 
he e Ceſt le pauvre & humble 
JESS, qui geſt fait ſi petit, afin de 
trouver place dans nos cœurs. O A- 
mour , vous y pouvez entrer gquoique 
les portes en ſoient fermees,! Entrez-y 
donc, je vous en ptie! Regnez ; pre- 
nez poſſeſſion de votre Royaume & dy. 
domaine que. vous vous etes acquis au 
pee de votre N n one vo 
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\ ; 


_—_ 8 it - 


n 


tre. gloire meme, & par Tebpſiog de 


tout votre. {an 


3. N. maflige. II ſemble, comme vous 


dites, „qu'on cherche aſe dedommager, , 


an cherche ce qu on ne trouveps ja- 


mais. Ceſt ce que Dieu a tant fait Ecrire 


pour prtcautionner, que dans le tems 
du vuide il eſt de grande conſẽquence 


de ne point chercher des conſolations 


humaines. Cette n (qu on a), 
que tout ce qui eſt di 3 neſt qua pour 


faire mourir à ſoi, ef] ſt bien Eloxgnee du 
ſentiment (a). de ceux qui ont paſſe 


„ 


Nur diſoit deux, ils le croyoient & en 
connoiſſoient beaucoup plus: enſorte 


+? uf 45 11 Femble qui raid nj dune . 
Ae e 3 75 dans Vetat op dans la voye de la 
mort ou nement miſtique, „ mais Jui pour 
y ttbuvei * I conſolation, ſe perſuadoit due lce 
| Ho Ini ;difoit Ae ſes deffauts 5n ẽteit que, pour 
mortifi or ou n cet état de denue- 
2 & de & pas qu'en 3 def. 
ts: in fallen en elle. A quo i Jon en Fam pgur 
| Gam ger, 5 *un tel — wile eſt bie 
e celui "Bhs ont les ' perſonnes qui 'veritahlement 


he dans I'6tat' du denuement ſpirituel, leſquelles 


au contraire, en ont de tout oppoſes, & de tels 
qu'on les repreſente ici: don venſuit, ve T'etat 
de la perſonne” dont il s'agit eſt encore bien dif. 


5 ferent de Feat ee & de mort veritable. 


> 2d allen bY ſoient | 
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u Eloigné 


vey ſur — Oe. 283 


lever les yeux. | Ceux qui les afſuroient | 
dans leur état, Etojepticeux'en/qui- ils 
2 fent moins de créan 03 ils eroyoient 
qui ils nc les connoifſoient pas; ils Sen 
bs olent. Ainſi la choſe e 75 bien diferente. 
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4 Cyruteur de Redempteur envers 
homme, avert > dominer en lui Par la 
[ b 5 ar la Charite ſur le debris di 
e & r N 2 


FE —.— n he 
M. ayant autant d eſprit naturel 
| due vous e avez, i je n stois per- 
Jyadee de votre amour pour Dieu, & 
du, deſſein que vous avez de mourir, à 
tout pour etre à lui fans. reſerve. Ceſt 
un droit quilt $eſt.acquis ſur la créa- 
ture au prix de ſon ſang, quoiqu' il lui 
apartint deja; afin que fa domination 
(ur Tame) fut _—— plus glorieuſe, 

qu elle eft plus volontaire, & que le 
pouvoir de gouverner abſolument une 


- | volons toute libre elt ook: au. deflus 


284 Dieu-veut dominer fur le ddbris 
de toute autre domination. Ceſt done 


cette volontè de homme qui fait taute 
lx jalouſie dun Dieu, & deſt ce qu il 
pr retend . par toute la conduite ide {a 


Providence ſur nous, que de voir une 
volonté toute libre lui etre fi fort afſu- 
jettie qu elle perde tout pouvoir uſer 
de ſa liberté, fans laiſſer detre infi- 


nn libre. 


Il nous en donne le principe & Thabi- 
tude des notre Bateme , pour nous faire 


voir, que ſitot qu'il ſe conſacre un 


homme, il Patire a la filiation, & que 
le titre de. Chretien nous met dans un 
engagement indiſpenſable etre aſſujet- 
tis à Jeſus. Chriſt. Cet aſſujettiſſement 


conſiſte à le faire regner: abſolument en 
nous: & ce regne S tend ſur; une vo- 
lonté libre, que Fon aſſujettit libre- 
ment, & qui Feſt rendu plus libre 


par ce qui paroit la captiyer dayaritage. 


Et lorſque notre volontꝭ eſt ſi parfaite- 
ment allujettie a Dien qu elle diſparoit 
abſolument, & qu il ne paroit plus chez 
nous d'autre volont que celle de Dieu, 


qui fait en Phomme ſans nulle reſiftance 


ni ai röpugnanee ce qui lui plait, cela 8 a- 


4 
cilia, ſe 116 fert des vertus thèologales. 


A u rain & ds la wolontd. 235 


pelle etre arrive dans ſa fin. & au but 
que Dieu &eſt propoſe en nous creant 
& en nous rachetant. Ceſt donc la le 
droit du Createur*& du Redempteur, 
3. Dieu met dans-Thommettois ver- 
tus, qui lui ſont infuſes par le Baté- 
me. Ces vertus ſont communes à tous 
les Chretiens ; mais elles wont une dc 


que ſur ceux qui ſavent 'Fabandotiher ' 
Dieu, & qui comprenneut da nbceſ- 
ts qu il y a de lui cëder le porivoir 
que nous avons fur nous- memes, ou 
platot, le droit uſer de nous memes. 
Tous les hommes Chrétiens ont dorie 
les trois vertus 'Theologales en inſu- 
fon ; elles ſont dans la plüpart comme 
mortes & ſuns action: mais dans pref. * 
que tous les hommes vertueux elles ont 
une? habitude, qui quoiqu acompagnee 
dactes diſtincts, m'a pourtant preſque 


1 — 


— 2 


* 


point activité : parce quiil ſe ttbuve a 

bit Gans la raiſon de Thomme ſbit 

dans Ia volonté, une opoſition preſque 

continyelle , qui s augmente meme tous 

= jours, On migit que par la raiſon 
& par une bonne volonte proprietaire, 

1 5 tif >; it it: plus, que ſes 5 


N productions paroiſſent 3 a IE.. 


II 

pritʒ c qui, quoique bon en aparen- 14 
oe, eſt capendant1 opole au domaine p 
de Jelus - Chriſt. De ſorte quil ny a n 
que les ames, quis ſont aſſez heureuſes ſa 
que de comprendre ce — — „ſur lel. MW 1 
quelles Faun. pu nne ab. 

| pr AF! m 
4. Ceſt ce qui Ia: . 5 faire ne 
. x puiſqwil weſt venu que pour tre 
etre Roi. Nous ne devens pas douter pa 
Adu deſſein. de Jéſus - Chriſt la deſſus; ii eff 
1 eſt trop fortement explique.- Nous du 
ns pas douter non plus que I me 


ET * perfection de Thomme ne git en rien 
| de particulier, mais 3; entrer; dans la 
= an de. la creation & de ſa redemption 
Ji. Jelus - Chriſt oft. toujours: alſc 3 
Ia droit os fo Pere: A mer -n*exeroe point 
fon. empire ſur. homme que lorſque 
Pere a redyit dans ce meme homme 
_ » 40us les ennemis de Jeſus-Chriſt + a etre 
| Felcabeau de ſes pieds. Qui ſont ce 
- = ennemis ?:\&elt la raiſon, & la propr 
volonté, qui doivent ètre aſſujetties 
Jeſus-Chriſt. Et comment lui ſont: ele 
aſſujetties ? par les vertus II ales 
non ſeulement comme elles ſont dan 
le commun des tien „ mais p 


—— 
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une äctivite autant plus forte, que 
homme par ſa ſpumiſſion leur donne 


plus de lieu de faire leur ouvrage, qui 
meſt auxte, que d ſurmonter les puiſ- 


ſances de kams, & de ſe ſubliwer en 
la A 

6. Se cue füt done ie fro, ek, pre- 
mierement de g'elever ſur le debris de 


nötre raiſbn. Ele combat ſouvent, & 


tres longtems : quelquefois la raiſon 
parvit la ſurmonter ; >avtres-fois tout 


eſt balancé: & bela arrive ſouvent, & 


dure longtems. La peine alors de Phom- 
me; & de homme raiſonnable, 


avoit ajuſté toutes choſes dans u me- 


me raiſon, qui Fervit conduit longtems 


par une raiſon autant juſte qu éclairée 
elt de ſentir peu 4 * cette raiſon 


daire & Nene le quits & ne le quite 
pas pour luĩ Bone une lumiere de rẽ- 
vélation divine, certaine & brillante 3 
mais pour le mettre dans Pobſcurite & 


dans Tinbertitude. Cela eſt toujours 
plus de cette ſorte, juſqu'à ce qtie la 


foi par ſon obſcurité ſeche & penible - 
ait réduit Pame dans un fi grand aveu- 
glement, qu'elle ne va plus quia tàtons: 


& enſuite ne pouvant plus marcher , 
1 eſt contrainte de — fun 


2 32 
0 88 Diet u 


ner lieu a Jeſus 


5 e deby _ 


reſerve a un guide i inconnu; qui ne vi 


J dominer | 


dit pas où il la-mene z mais qui veut 


quelle &en fie à lui lorſqu'il paroit Pe- 


garer & la mener par des routes en- 
tierement opoſces au chemin que la 


raiſon lui avoit trace... 


7. Lame conduite de la forte voyant | 


que ſes ſoins ſont inutiles , que fa rai- 


Mn eft ſans lumiere, qu elle perd peu 


2 peu tout pouvoir Fuſer delle , & que 


les efforts quelle a fait pour Sen ſer vir 
font  inutiles , eſt. contrainte de saban- 


donner {ans reſerve; de perdre toute 


Voye, & de marcher aveuglement dans 


un chemin qui lui paroit ſans route, 


2 où elle ne trouve perſonne qui Pal. 
ſure de la bonte de ce chemin; an con- 
traire, kon ny parle que de pertes, & 
de prècipices autant inevitables qu ils 


ſont affreux. Oeſt alors que la foi ge- 
xerde parfaitement, & Aeli fait un 


— on & Jeſus- Chriſt 5 la ruine de 
la raiſon. Ceſt alors que Jeſus-Chriſt 
devient --n6tre propre conduite, & qu'il 


ſemble que la foi diſparoiſſe pour don- 
— hriſt ſageſſe ae. 


de nous conduire: lui - meme. 
8. I eſt à remarquer, qua rs 
que ia ei travaille en la maniere que 

| 4 


FSR r rn mr... moe... 
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j rai dit ſur notre raiſon, la cbarirt 
encore plus active que la foi , — 
ſur la yolonte , & fait perdre à lame 

tout gout & tout dégoùt, tout vouloie 
non vouloir: de ſorte qu meſure 
que homme perd teute route & tout 
moyen de ſe conduire, il perd 2 1 

e wouloir den avoir: & cela va 
qu il perd meme- Ala fin a puiſ- 
1 4 vouloir & de raiſonner. Il de- 
meure aſſujetti a Jeſus-Chrilt ,, qui veut 
&..ardonne (en lui) tout ce qu'il lui 
Pla & en la maniere qu vil lui plait. 
. Woique la charite travaille en 
meme teins {que N foi), le triomphe 
de la charité paroit le premier. Il ſem- 
ble à Fame que la volonté Toit bien 
Age aner que la raiſon, & quelle 


erde tres longtems le pouvoir de vou- 
avant que, de perdre celui de ra. 
ul Cela eſt de la fo Et cepen- 


dant, dans la fin, on Fapercoit que 
N eſt ce qui ſe conſomme le 
8 que celt en elle que la ra- 
ſon ſe termine: que la charitè abſorbe 
la foi, & que tout ſe trouve rèuni dans 
kt pure charits , qui eft Dieu meme. 
10. Je ne vous parle point de Vef- 
ices > quoiqu elle ſoit inſsparable des 
Tome L N | 


——_. 


o Dien vet Hominer "EY Arb 8c. 


eux am et 


elle cependant qui Te perd la premiere: 


car celui qui eſpere, eft ſupoſe avoir le 


5 delir de ce qu'il eſpere: car on eſ- 
pere pas ce que Pon ne peut vouloir. 
5 ſeroit inutile à un homme Auffi pé- 


netrant que vous Tetes des 
choſes plus au long. II fuffit que elt 


* votre route ſans route, & que Te Ceſt 


ou Pon vous veut conduire, & ou Pon 


vous conduira fans doute, parce quil 


faut au un autre vous poſſede. Condui- 


ſez vous Ar la raiſon, tant . vous 


vous poſſederez vous - meme: mais de 
quoi vous peut ſetvit votre raiſon lorſ- 
qu'un plus puiſſant que vous vous veut 


conduire par un chemin tout contraire? 
8 dis comme Jeſus - Chriſt à S. 
e 


rre: (a) Lorſque vous ttiez ooh 


vous alliez, 04 vous vouliez : mais lorſque 


vous ſerez devenu vieux , un 


ceindra , vors menera ol vous 0. 


driez, ne point aller. O weſt-il pas trop 
juſte que Jeſus - Chriſt regne ! Nn, re- 
aa eds l 


c K XT. dat u. 


* Ia —— * * 


. Ceſt elle qui ſomient long. 
tems dans le deſeſpoir meme, & ceſt 


3 er les | 
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PM "IF propre „mais non AN 
Jos apres quoi Dieu detruit pour edi. 
Dieu donne, diſpoſe & puriſie les 
dalia nalurelles pour les employer & 
ror. a 5 . n 7 1 


16 . 


—— 


t 1 I W 


rlates 16570 il doit le plus qull 
pourra x 


meſure en {implicits, & dans 
Wo maniere de 7 de 7 cho- 

ne Fentend pas leulement 
Ly N ee 5 gu ſont les | 
moindres de nos diftradtions ; 3 Mais ceſ 
fr ſur toute choſe Taction de ſon ef. 
prit., rempli extraordinairement à cauſe 
de la grande ſcience, de ſotte que Beſ- 
prit meme agit dans le repos. II füt 
Jalll tomber toutes, choſes > qui Cepen- | 
dant ne ſe perdent pas pour gela; mais 
elles ſeront purifiges de leurs eſpeces: 
la ſubſtance 1 2 choſes reſtera, & la 


facilize de Sen ſervir dans I occaſion 3 ; 
mais Toccupation frequente > WOW 


N 2 


volontaire 5 tombera. 


. 3 


292 & laiſſer preparer . 

2. Outre la ceſſation de toutes cho: 

ſes il doit prendre des tems pour ſe 
mettre en oraiſon 3 oeſt à dire, un 

tems qu'il deſtine 4 une ordſon parti. 
culiere. Cela nourrira & entretienda 


un certain germe de vie, ou un prin- | 
cipe vivifiant, qui a beſoin detre nourri 


þ 
& entretenu , fon interieur wetant pas 
en Etat de porter un etat auſſi na que 1 
ſeroit Pexcluſion de toute oraiſoh mar. | { 
quee. Il faut faire une proviſion pour n 
Phiver : car tant qu'il poſſedera ſon ame 0 
comme il la poſſéde, il lui paroitra n 
toujours n'aveir beſoin de rien: mais . n 


lorſqu'il plaira a Notre Seigneur dy 
mettre le defordre', d'aporter Pepee & 
le feu, ce ſeri alors que Pon aura plus 
beſoin de ce germe de vie, qui ſera 
pour lors ſj enterre qu il ne reſtera pas 
meme de veſtige de ce qu il a «te, quoi. 
quiil ſoit vrai que ce ſera alors, qu'il 
ſubſiſtera meme davantage, , & June 
maniere plus profonde. It ne reſtera 
| Pierre ſur pierre qui ne ſoit detruite : ; 
mais apreès ce temple , bati de la main dar 
des hommes, Dieu en etablira un au- tur, 
tre qui ne ſera” pas bati de ng main des difj 
Homryes: * con 
3. * ne hos pas croire que ce que ture 
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Dieu fera dans Vinterieur gate rien pour 
Texterieur : non; que cette perſonne 
ne le craigne point. Dieu ayant reſolu 


de ſe ſervir de lui (comme je ſuis a 


ſurèe qu il a deſſein de Sen ſervir pour 
le bien de ſon Egliſe ) loin de renverſer 
ſon extérieur, il Fetablira toujours plus, 
& meme d'une maniere propre a fatis- 
faire tout le monde: & plus il ſe lai. 
ſera à la divine Sageſſe, plus cette me. 


me Sageſle accommodera - t- elle toutes 


choſes felon ſes deſſeins ſur lui. Quit 


ne craigne donc pas de ſe hiſſer plei- 
nement a Dieu: car Dieu affurement 
ſe contentera Feprouver le dedans, & 
de le renverſer: mais cela ſera dune 


maniere que nulle creature wen con- 
noitra rien. Dieu lui a donne un na- 
turel tleve, & un eſprit conforme à ſes 
deſſeins: car Dieu diſpoſe le naturel 
conformement a ce qu'il veut exiger 


des perſonnes, & felon ce a quoi il les 
neſtine 


4 Quoique Dieu faſſe des miracles 
dans la grace, il ne violente pas la na- 
ture pour la rendre autre qui ne Ia 
diſpcſce lui - meme. Sa divine Sageſſe 
commence par donner les quake 2 | 
turelles conformes à ſes deſſeins: 
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299 Se ler pripetes 
ſuite de quoi; il perfectionne & purifie 
les memes qualites , quietant devenues 
pures par le ſoin de fa Sageſſe adorable, 
font rendues de pures eapaeités pro. 
pres à tous les deſſeins de Dieu, Jang 
que celui qui les polſede en abuſe , & y 
atache , ſe les aptoprie & e. voila ma 
penſee en l fur la per ſonne que 
vous favez , & & que Fhonore plus que 
je ne puis dire; parce que je comprends | 
plus que je ne puis Pexprimer , les def 
Fins de Dieu fur lui, ſupoſé qu'il ſoit 
fndele non à faire & + agir , mais à ſe 
hiſſer en la main de Dieu. 
. Car i fant fo laiffer & Dien afin 
qu'il ſe ſerve de nous , non à cauſe de 
nous, mais à cauſe de lui meme, qui 


ne peut enviſager que ſa gloire dans les 


deſſeins qu il a fur les hommes; & ainſi 
deſt lui ee ſa gloire que FI foul. 

traire à fon domaine, & Celt une fauſſe 
humilité que celle qui ne vent point ſe 
laiſſer conduire aux grandes choſes com- 
me aux plus petites. Le vrai humble ne 
prend rien pour lui dans PFelevation: ni 


pre 
dans L abaiſſement: il ſe hifſe en la main 
de Dieu comme un inftrument deſtituẽ 
de {a propro vie, quoique la remiſe 


qu il fait er , eee 
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tons ſouvent cru le mieux reoffir par 
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le, plus parfait de a vie; il ſe laifſe dis- 


je a Dien de cette ſorte, content de | 


ſervir à ſes ſes deſſeins les plus releves com- 
me cketre rendu le plus inutile. 
6. Dien conſerye ces perſonnes avec 
touz le ſoin de fa Providence, qui ſure 
paſſe infiniment toute la prudence : & 
comme Dieu benit toute choſe & la ma- 
more de vivre en tout état & en tout 
lieu, il donne à ces ames les differentes 


poſtures neceſſaires pour agir confor- 
mement a la capacite des perſonnes avec 


tſquelles: ils traitent : car le ſoin de 


Dieu eſt infiniment plus grand que le 
notre; & nos mefures de prudence font 
tort. courtes au prix des deſſeins de ſa 


e Providence fur une ame qui lui 
Lo Mori 3 & lorſque nous au- 


nos foins , c'eſt alors que nous aurons 
moins de Tuccss ; z, Parce que nos vues 


ok foibl les., & que nous ne connoiſ- 
ſons pas ce qui fe paſſe dans le ccenr; 


Cette lettre ici eſt plus pour lui, que 


pour vous. Mille faluts en Notre ei. 
Eneur. Vous metes toujours plus cher 
en lui, car il vous aime. Je vous affüre 


a ne puis aimer que ceux qui font 
& je les aimg as 2 qu tle ” 


hai ſont plus chers. 14 e 4 mon 
union pour eux eſt la meſure de Pu- 
nion qu' ils ont avec Dieu; Y & je vous 
aſſure que je mai ni mere , ni frere, 
ni ſœur, ni enfant, que ceux qui font 
ha volonte de mon Pere ecleſte : 2 tout 
le reſte ne meft rien. 5 1 
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Nag cet eſprit impum, dont il 85 N 
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peine tomberbit & & que Notre 
1 ne rendroit/pas ma priere inu- 


tile, puiſque ceſt-le Seigneur qui la 
Kiſoit, en moi. Il eſt certain que votre 


nature cherche par tout du repos: & 


wen trouvant point; elle eſt comme au 
deleſpoir.. Elle trouvoit du repos en 


vous-meme Pune maniere fpirituelle : 


& preſentement , qu elle eſt chaſſee de 
chez vous, elle en veut trouver en 


toutes choſes. Elte eſt comme cet el: 


prit impur dont il eft 3 23 1 (a) 


— 31 * 


c. Matth. XII 'verk, 45. 42 


Ines toujours.” I que votre 
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PEvangile : s il trouvoit la maiſon bien 
ornee & parte , il revenoit avec ſept 
autres eſprits pires. Je crois que Jeſus. 
Chriſt parloit auſſi de cet eſprit impur 
qui weſt autre que amour propre: 
sil étoit chaiſe de chez foi, & qus 
Dieu ne renversat pas & ne ſalit pas 
la maiſon, il reviendroit avec eplus 
de force. 

2. Et ceſt ce que nous voyons arrĩ-· 
ver tous les jours aux perſonnes qui ne 
ſont pas entierement detruites. Les & 
| preuves quelles-ont eues, ne ſervent 
quia les rendre plus proprietaires & 
plus amoureuſes delles-memes. Au nom 
de Dieu, perdez toute idée de ſalut & 
de perfection. Ne vous ai-je pas dit 
que Pon aſpire & que Ton eſpere tou- 
jours dune maniere ſecrette & profonde 
quoique Pon ne le voye pas? Vous 
voyez bien que vos miseres ſont lu- 
mineuſes , & queelles ſervent 2 vous 
faire voir les deffauts ſubtils que vous 
auriez peine à avouer ſi on vous les di- 
ſoit ſimplement, & que Dieu ne les fit 
pas connoitre. Vous croyez que la ſub. 
tilite & les fineſſes etranges de votre ' 
amour propre viennent de ce que vous 
avez plus W qu an ay Vous 
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vous trompez en cela, & M. mM; qui 
le prit hier de meme: car tout cela ſe 
doit prendre d'une autre maniere: c'eſt 
vrayement, non un effet de beſprit, 
mais un rafinement de Pamour propre 
de ſoi-meme, que les gens du monde 
. qualifient deſprit, & qui vient de def. 
Hut Ferendue. Voyez comme je vous 
parle, franchement: ce vous doit etre 
un temoignage de ee ane je vous er 
5 e Lane ee 
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7 — Pour plaire. F benz 
mau recomaoirre par ſa lumiere le 
enn ori * un de. 


7 Thaw, lettre m'a donné de hk 
| joye. On y voit Foperation de 
n grace, Le plus grand effet qu'elle 
puilſe operer dans nos cœurs, celt de 
nous convaincre de notre propre tort. 
Tant que nous crayons. que les autres 
en ont plus que nous, & que c'eſt eux 
ui ont tort 4 notre egard , nous ne 
mmes pas comme Den nous veut. 
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nt -Hnifſer aveune excuſe 3 


* que — 22 la main, nous com- 


prenions que ſa j eſt la plus forte 


miſéricorde. II faut faire ad de la lu. 


miere que Dieu vous donne. Comme 


elle eſt la plus sare * elle doit Urs la 
plus effcace. 

2. Defions - nous coujours de aire 
raiſon ſur le tort dautrui; elle nous 
trompe, & n6tre amour propre ſpiri- 


tualife nous cache ce que nous ſommes, 


| & nous montre ſous une autre form 


e de Dieu Eclair 
| miete tout; & ce 
un air ſerain, nous pas 
foit tout convert Fatomes. Mais que 


ue {a lumi 


 &tte Yue nous eſt néceſſaire? Ceſt elle 


bt _ une veritable paix. Qu i nous 
1 eur cette condamnés des 
nous devong eif faire uſage 


05 e en le portant pour Dieu 
come un totrt qui nous eſt fait, & 
que nous voulons bien foufftir ; mais 
comme une inſtruction de Dieu qui ſe 


fert ckeux (pour nous faire voir notre - 


fort, Pe Mt ON bes een 
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e 


Foes, encore qua, 
pour Ty. eh lire 
reſte eſt Pe Etoile des 1 
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2 — bh faire ON trouver le 


| incxedulie, Cette papvre*enfant, dans 
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* 
mais il-y-a bien 


centre, & enfin Poutrepatier , & auſſi 
ſoi- meme. Il y a encore beaucoup de 
multiplicite , qui tomberont a meſure 
quelle tombera elle- meme dans Punits, 

ſi Dieu permet qu elle y arrive en ce 
vie, comme je peſpère fi elle ne me 
pas ſitot. Cependant je erois que Dieu 
Fa miſe comme un témoignage aux en- 
fans d'Iſrasl, pour leur faire voix leur 


by ae en Diew var 
etre adore 


enen e des arg” 
. Ce que ö arekiencderois pour _ 
teres, cc bereit qu 's ne priſſent le 


cha 825 ns e miners 


; omni. 4 
alors comme ſi les Mages au Au dias! 
dorer/Jeſus - Chriſt ne ſe fuſſent ——_ 7 
qu'a-contempler ſon ,ft Ae, ps 
belyin de ex pliquer 2p how hs 4 avec”: 
vous: je ſuis sure que la lumiere du 
fonds vous a fait faire le diſcernement. 
Profitons de es paroles & de ſes ver- 
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1 — pas ce E Dieu + qr 
nous; mais une foi ſimple, denuce de 
temoignages, & un amour tout pur & 
fans ombre dintsret. Vous voyez que 
Dieu reproche à cette bonne fille Vagir 


tout agir propre dans Faction de Dieu, 
qui reſt autre que fon Verbe produit 
en nous, qui eſt opérant & agiſſant, 
& aaquel nous ne pouvons mettre que 
des obflacles: auſſi ſon Précurſeur ne 
nous demande (que daplanir les 
voyes, abaifſer les montagnes, com- 
Ber les vallées; Vest à dite, ne point 
mettre Fobſtictes & font paſfuge. Celt 


en hui que je vous Fi! tout ee qui 


mi fait vous etre. Ir me. vient; de 
vous eee 1 leur ele 


elt une "Hpure a ky de- 
rruit d. chr, ris ame aan & 
_ heureufs. T Saiten 1 Ain 
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| wr opre en ceftaines choſte; ee qui me 
t eſporer quelle parviendru à perdre 
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| we hw 15 Aenne ſolide ; 


qu om doit ame graces de Dieu, & ln 
never eee enen, 
nen ace ſenſi, 8 


'E wabpt, ma. alles ad, vous 

reépondre plutot , a cauſe que Fas 
— fièvre. Je prie notre Seigneur, 
qu il vous comble de plus en plus de 
fes graces: mais pour correſpondre à 
ſes bontes, il faut trrvailler de votre part 
à aller contre v6tre-naturel & à vous 


. xenoncer en toute chols's fans quoi vous 
avancerez peu vous donne au 


commencement cette grace ſenſible. , 


pour vous engager à vaincre vos paſ- 
ſons, & à ſouffrir toutes choſes pour 


ſon amour: ſoyez fouple & obeitnte 


à tout, ſans regarder ni ce qu on vous 


commande, ni comme on vous le com- 
mande. Demenrez dang toutes vos oc 
cupations en la prefence de Dieu, le 
plus que vous pourrez': it ne gagit pus 
de pratiques particulieres; mais de vou 
2 er faire la volonts de Dieu: 
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C eſt la choſe a quoi nous devons ten- 
dre ſans ceſſe que cette mort entiere de 
notre volonte.,. pour ne vouloir agir 
que par la volonte de Dieu. 
2 On doit le faire en deux manie- 
3 pour le dedans, en nous tenant 
— atachees a Dieu, ne voulant 
pour nous que ce qu'il nous donne, 
& comme il nous le donne; enforte 
que sil retiroit {cs douceurs conſolan- 


a a” a 


tes, vous en fuſſiez auſſi contente, & 


que vous le ſerviſſiez avec la meme fi- 
delite ; ne cherchant point a conſoler 
la nature, mais à la faire inceſſamment 
mourir; fans cela, nous reſterions tou- 
 Jonrs —— Tz 

3. Orla ſenſuatics Spirituelle eſt aufi 
aungereuſe que la corporelle: la ration 
eft , que ſorſquꝭon cherche en Dieu les 
conſolations ſenſibles, on Gaccoutume 
à une certaine molleſſe qui rend ſuſ- 
oeptible des ſenſualitẽs extèrieures: & 
quoi qu'on ne sen apercoive pas lots 
que la grace eſt forte, on sen apercoit 
dans la ſuite on fe trouve foible dans 
Toccaſion , on eſt plein de penchuns & 
chinclinations pour la crë ture; d' umour 
dsa ſoi- meme; on ſe fait pitie a ſoi mè- 
mei puur la moindre croix. Il faut avoir 


eee „ee ws ai of ws we? woes 
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une vertu mate, qui faſſe préferer la 
eroix & la pant” ae 4 toutes les 
douceurs: car * ſuivre mud Jeſus- 
Chriſt nud. 
. bade maniere de faire la vo 
lonte de Dieu, eft de recevoir exterieu- 
rement tous les petits degoũts, & toutes 
les contradictions qui arrivent dans Ve 
tat od Dieu vous a miſe; ( avoir ) ne 
obciffince prompte, exacte, fidelle: 
faire plitot la volonte des autres que 
h votre; & le faire tellement Pour Pa- Pa- 
mour de Dieu, que quand meme per- 
| ne remarqueroit v6tre Obéiſſunce 


5 vous obéiriez neanmoins avec la meme: 


fidelite. Prenez courage: allez ſolide- 
ment 1 Dien bätiffe ſur de bons fork. 
demens , » quifont Phumilite & amour 
pur, qui confiſte à aimer Dieu pobt- 
lui meme, & non pour les faveurs 

quil vous fat. Evitez tout murmure 
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$62.4 —— 54. le —.— nou- 
velles celles qui font connoitre que v6- 
tre ame enfonce de plus en plus dans 
Jon etre original. Lorfqu'on marche 
avec. effort , on S apercoit facilement 
du chemin qu'on fait + mais lorſqu'on 
eſt ſur une mer immenſe, Pavancement 
eſt ſi peu ſenſible qu'on ne s'en aper- 


curpul pas fi ce n ẽtoit qu on voit bien 


enen à quite ſon port, & qu'on ne 
voit plus la terre: Tout autre avanee· 
ment eſt cru. {ur la foi du piote 

connoit les elimats par la bouſſole. Plus 
nous nous dloignons de nous memes), | 
de notre agir propre, humain & natu- 
re}, plus nous avangons: vers Dieu 88 Nö 1 
nous favons nous quiter abſolument, 1 
nous ne ſommes plus conduits que par F 


. la foi, qui nous fert de pilote, & la 

eharits de bouſſole.. I faut welle fon 
toujours expeſte- à ce divin Soleil de 

ö Laer, qui ne laiffe point ẽgarer. Cehm 
5 e ine eh Mn f | 

| perd & sy abime:, fait encore plus 

Y chemin le eonnoitte ni le diſtin. 

F guer. Comme Ie chemin qui precipits 

F au haut en bay eſt mille fois plus ra 

. Bide que celui de voguer, quelque bon 

4 vent qu on ait; Ceſt alors Fon 


avance 


fans favoir- où nb 


a comment. Le eg & la xr ſons 1 
e feul peide qui enſoner avec ravidits | l | 
1. Laneur eſt alors le ſeul poids de Pame., 5 i 
« qu Penfonce en Dieu de plus en plus Fas J f 


& fans fin. Vous voyez qvbil ne vous 
1 A pas {i as de voir yorre avanees. 


* ment 3 & que plus i deviendes rapide; 


"_ * at . + 4 4 » % . 
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moins vous le verrez. Mais quarrive. 
ra- t· il de cet avancement? Ceſt que 
vous ferez toujours plus loin de vous 
& de vos manieres ordindires de con- 
cevoir & api {i ot of 

2. II eſt difficile de voir 1 aches 


* la lumiere divine; & cette divine 


lumiere ne les montre qua meſure 
qu'elle les veut oter, ou apres qu elle 
les a Otees. Je parle de certaines ata- 
ches légéres, ou profondes, mais peu 
ſenſibles: car pour ces engagemens du 
eur qui entrainent comme malęrẽ la 
creature ſes affections, cela n'ctant pas 
pour vous, ce ne ont pas celles - A 
dont je parle. Sante ataches delicates 
& profondes, lorſque Dieu les décou- 

vre , C' eſt un charbon de feu qu il faut 
ſecouer dans le moment, & demeurer 
abandonnè ſans reſerve a celui qui peut 
ſeul les deraciner 'entierement. Je ne 
mexplique pas davantage avec vous. 
me per{; nadant q vous e nen 
dre mon Jangage- * 


3. Ce qui fait que ben ft infidle A | 


| kh lumiere, qui eſt (comme vous dites 
tres bien) directe, & non reflechic -*q 
deſt fuute de bien ſavoir que la veri- 


4z 
A 


wa? 


c a 1 


i 


lui - meme: par des deffeins de miſcri- 


Equivoque,, weſt pas proprement la lu- 
miere de Feſprit ; mais un certain ſer. 
timent du cœur, ou platot jun preſ- 
ſentiment, tant cela eſt leger & mince. 
Ceſt ce petit je ne ſai quoi, & qui eſt 
le premier mouvement du cceur , qu'il 
faut ſuivre avec fidelite : car ſi par 4 

geſſe ou habitude vous Pexpoſezia la 
lumiere- de Pefprit pour en juger, — 5 
pour determiner ce qu il eſt ou n'eſt pas, 


sil le faut ſuivre ou non, il fe perd, 


vous ne tenez plus rien: il ne reſte qu u- 
ne lumiere incertaine ſur la nes & 


dautant plus (incertaine ) que la choſe 


elt legere ou de peu de conſequence. + 

4. Il faut prendre tous les momens 
don on eſt maitre pout rentrer dans 
{on fonds, & reſter expoſe aux yeux 
de Dieu: mais on eſt quelquefois com- 
me 'chafſe de ſon fonds, Dieu le faiſant 


corde. II faut ſe tenir à la porte, & 


ne pas faire un effort trop matquè pour 


y entrer. Apres avoir cherche Dieu dans 


notre fonds d'une maniere connue, 
ſerfible-ou perceptible, (ce qui eſt bien 
plus leger que le ſenſible), il faut reſter 
dans la nuditẽ de la foi, & vi adelaide, 


on 1 


on mal trouve en unite, 4 diffe. 
vence de tems ni de lien. Je prie Dien 
quil vous explique- ha - meme ce que 


je vous veux dire, non par une parole 


_articulee.,, diſtincte & ſenſible; mais par 
l parole-increee & non diſtinguible, 


gui eſt ſan Verbe 3 parole effective; 


Car en {Jeſus + Chriſt le dire eſt faire; & 
en Dieu, engendrer ſon Verbe dan 
une ate, deſt le parler en cette ame. 
Je ne parle ici que: dle vette parole ſubſ- 
tantielle & increee.y & non des paroles 
mediates, - que — Anges ou les De- 
mons produiſent, ai ee parole 
{onnante & articulbe. 

. Quand on — — 
que vous manes pas, on que vous ne 
<royez pas avoir, fl faut aoquieſcer , 
Lans rien dire ni pour, ni centre. Si 


wous avez ces. deffauts, comme vous 


Wauenz rien à Hire activement, il faut 
les laiſſer tomber ; ſi vous ne les avez 
pas, il ny faut pas penſer. Soit qubile 
fotent ou non, abandonneztout.a Dieu: 
il faura bien les Oter; & de plus, foc- 
cupation de vous - meme & tre acti- 
wits à vous deffaire de — 5 
rait te plus g 
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en Dieu. Il faut une lumiere 


La preparation rfeft pas en vous ni de 
vous: mais en Dien & de Dieu. 
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v a) rems te parker, & en de ſe 


gare; Ceſt à dire, qu'il ya un tems og 


4 fut reptendre les ames de leurs def. 


fauts 5 & un autre ou la creature nt 
doit point y mettre la main. Il eſt inu. 
tile alors de lui en parler, & C eſt peut- 


etre auſſi oe qui fait votre peine : cat 


da peine vient de deux cauſes, ou de 
de que la nature craint qu on ne la ds. 
cotivre dans ſes faux - fuyants, ou de 


ce que Dieu ne veut pas que la. creature 


mette la main à ſon ouvrage, ou auſſi, 

que vraiment ils ne ſont point. Croyen. 
Thai tous ne doivent pas etre menes de 
la meme ſorte; & il y en aa qui il ne 
faut peint parler de detfauts, parce 
qu ils doivent les perdre & eux-mbines 


*pour-conduire un chacun par ia voye 
Jui a cheiſie. IVintèrieur eſt 


auſſi different que les viſages. Pour les 
Communions, je voudrois'plitor ſui- 


vre le mouvement interieur, que les 
due vous vous ſeriez impoſòes. 


* 


6. Oeſt un etfet de la eruptn 
Ne e int ae air 
nr We 8 


3 PR ne . ſe re. 
| oudre à quitter ce qui Fatache. Vous 


_ favex que cette volonts. ne ſe peut re. 
former, changer, & enfin quiter que 


par la — à la yolonte de Dieu, 
par la reſignation s; Vjunion, & meme 
1a perte de nõtre volonte en belle de 
Pieu. Comme c eſt le contraire qui fait 
tout le.dereglement de notre vie, cette 
méms vie ſe regle à meſure que cette 
meme volonté eſt tougnee chcacement 
vers Dieu, & que plus elle & de to 
de ſes vains amuſemens qui: Farreteut 


| donte- ue ſe fait que par la charire ,, qui 
commande à cette puillance ,- & qui oeſt 
plus on moins parſaite que le retour de 


Selairé: ce weſt pas ce . 
amande , mais le cœur 


a . J F g 
7. Je nei ſai poutquoi 3 ſe met 
dans Þ eſprit qu'il falle quitter ſes amis 


bk +} 
m_—_ 


pour etre à Dieu. Pour quelle raiſon N. 
_ Bimagine=-il-que, pour ètre 4 Dieu 4 
ſon age il faille quitter les compagnies 
2 ne N ni. ater 5 ni crimi- 
tes? 1 faut 
voir 


Sy # 
A K 
* ; 


rn 


& Patachent: car le retour de la vo- 


la volontꝭ eſt plus ou moins parfait. 
Ainſi, il ne Sagit pas que eſgrit 71 


quelques m 


raiſonnant; mais apres avoir dit ces 


1 
% 
> 


voir ſes amis courtement, moins — 
quemment, &c. | 


8. Je dois dire, que ce ne ſera ja- 
mais {a conviction ſeule qui fera un hom- 
me parfaitement a Dieu. Il n' 'y a que 
la volonté gagnee. & tournce qui le 

puiſſe faire. Tous raiſonnemens ſont ſte. 
files & infructueux fi le coeur weſt ga- 
gne pour Dieu: & Ceſt a quoi il 2 
travailler. Je voudrois donc le faire de 
cette ſorte: Mexpoſer tous les jours 
jens devant Dieu, non en 


paroles; Nas voluntas tua , donner fa 
volonté à Dieu, afin quiil en diſpoſe : 
& s' expoſer ainſi devant Dieu fans lui 
dire autre choſe que de reſter quel- 
ques momens dans un ſilence reſpec- 
tueux, o le cur ſeul prie ſans le 
ſecaurs- de la raiſon ni de la la parole: 
Je lui demande cette petite pratique 
tous les jours quelques momens: & j6 
réponds bien, qu il ne la feru pas wage 
ONE SR SEE PIN + . 
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Eire jul ur inſpiratious 4. Den; 
weed aer, ia bropre Jageſſe 


| On, M. le . Maitre ne ſe 
tait jamais: il parle fans ceſſe 
del eſt tonjaurs obi. Son langage 
oft intime, & doit porter avec lui lon 
efficacitè: mais: lorſque- Ion n'elt, pas 
fidele,. il ſe despite, il fe taĩt, {fon 


= 


Ti 


ſſilenee eſt la plus forte preuve de ſon 


indignation. Le Prophete- Roi diſoit; 
(a) Ne vous itaiſez, pus 4 moi, Seigneur. 
_ So, dane Bale A lui obeir dans 
les plus petites choſes, à -obcir promp-. 
tement, ſans heſiter, & dans, toute Pe- 
tendue de oe que Dieu veut, dans les 
petites choſes comme dais les grandes. 
La moindre atache eſt un crime, & 
ſuivre en quelque choſe notte propre 
ſageſſe elt vn monſtre. Vous ne trou- 
verez point (b)) le penchant de la mon- 
| Fagne que lorſque vous ne vous laifſerez 
Point arreter par a choles qui en 


( bf. 27. verl. 
x, oy Ls oyez le Chap. VI. du Traits "ih Terron, 


1 4 * | 'S ">: vhs 5 
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qui eſt dans un degré 
vient égal, entrant dans les ſentimens 
& manieres Nui qui 
& vektueuſes, ne ſont pas de ſalſon 
poar hong. Je pie notre Seigneur de 
_vous*Echairet 

dire. Damour eſt délicat & jaloux. O 


ö 0 de 
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aceupent les hauteurs: le Maitre vous 
laiſſera dans votre train commun, juſ- 
_ ce ” wont: vous mee g | 


„ & 
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ceux 350 en Plus og 5 Mais lane 


i 1 itt pas'qiie Votre ami vous 
atire 25 ; Celt 2 vous à Takixek. 


fa eofiverfition ls reid femblables Y 


nos amis, & il arrive ſouvent que celui 


ue tres! ſolides 


ſur ot quil me fait vous 


qu ib faut peu, qui faut peu, pour nous 
Ta Ce meſt ſouvent 
qui y eſt -contraire , 


une baguralle qui y 
wis di la Tuico fe gf flivs &devient 
ox"obftage. — 25 UCSC ie 


2. Comme Ton devient toujours plus 
| "YEE 01 50 i 2 
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ſimple par alen de la -ſimplicits 5 


ſitot auſſi que Pon Sen éloigne pour 
e dans une prudence. vertueuſe, 
on perd inſenſiblement la trace; & en 


r= fxant; on fait une perte irreparable , 
16-gloire infinie : 
de Wl bouche des 


enfans. qui. regoit une lauange parfaite. 


& Pon dexobe à Dieu u 


car ce weſt que (a 


Cette, veérité vous eſt fi eſſentielle, & 


ſi fort, le fondementwles deſſeins de Dieu 
ſur vous, que je donnerois mille vies 


b by £8. avois Wande s faire entrer 


au point 1 Dieayeut, S 45 — 5 


je. Juis e e Rog 
1 We pour A | 


Qbil fur obo ä 
ſer operer: dans. Pame_jnſqid ce que 


© Youtes repugnances ſoient rtellement per- 
- dues pour qu om A vfemie felon le ceur 


ie Diet. Avis „ - Tabs 


PS. Oes de 


etattt Fuccefſifs; de 
: | conſtitutions 


el FO — 


110. en si H Hol! une 2 > 


WF. ON verſ. 3. 


A ConA diffeven-. 
tes, ſur diverſes peines & ripugnanaes. 
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RO v. prouve 1 comment Ven deli- 
vrer; & comment juger des commu⸗- 
ee Dien. 15 v0 
7 * 1 : 112 
Th eu une on * 6 5 
ecrire, & je men ſuis ſentie preſ- 
| 25 premierement pour vous dire, que | 
lorſque vous lirez les ecrits de M. Ny 
vous vous -nourriffiez {implement de ae 
qui regarde la pure $63. Tout ce qui eſt 
de la mort active, ou pratique des ver- 
tus, quoiquphcrit en aparence pour des 
perſonnes plus avancees: que vous, ne 
vous convient nullement: car il 
faut pas regarder votre ame ni du ots 
du tems qu'il y a quelle eſt à Dieu 
ni ſur le an & 1¹ Wees des vers 
tus 51. ſur certains qui ne ſont 
point pour vous: mais fur Famortiſſe, 
ment de votre volonté. je dis amortiſs 
ſement, parce que ce neſt pas encore 
une mort, ainſi que vous Peprouveres 
un jour. Dieu vous conduit lui- meme, 
& il ne pretend de votre part nul autza 
travail que celui de le laiſſer tout faire, 
& de mourir ſimplement de moment en 
moment par tous les evenemens de la 
vie & A toutes vos repugnances , vous 


hidantdevorer par * I Welk 


= 


— 


ſvidnt. Dieu trouvera chex vous dequoi 
vous faire mourir: prepare préſente- 
ment votre ame pat le repos, Pamor. 
tiſſement, & la ceſſation de tout. Il tra- 
vaille chez vous comme le Soleil dans 
Ia terre. II fait germer toutes les plan- 
tes, fans qu il ſoit poſſible de dtcou- 
wir fon travail que lorſqwil fe produit 
an dehors. II en eſt de meme cher 
vous. Mais ſbyez alfurt que vous ndurez 
Amas la peſſeſſion S aueune choſs. Vous 
n aureꝝ les vertus quienles () perdant. 
Oe que je dis ee, K dis de 
tout le reſte. 
2. Tant que le-chemin de Ja foi dure, 
ame ne voit rien ne diſtingue rien, 
no tiont ( er ſemble Ya tier) + oft com- 
me une perſonne qui marchant en-pais 


= ; | uri matche mſenfiblement\, fins crainte 


& fans apui; mais ſitòt que fans y pen- 
ler elle trouvereit le penchant dun pre- 

_ cipice, & quelle ſs ſentiroit tomber, 
22 -entreront natusellement dans la 
5 elle ſe tiendroit ᷣ tout ce qu elle 
; — — de prepre à la ſoutenir, 
& ſe ſbutiendroit en effet ſi ces memes 
10 225 Re alle tichs de & pren- 


Nr 


c I ERR 


oc ds 


ar 


dans, la perte a repugutances. arg 
ure. ne lui Etoient arrachees, on ne 


rompoient entre ſes mains: Elle ſe tient 


alors pour ordinaire à de petits buiſ- 
fans en, „ qui mayant pas la force 
& la ſoutenir, ne fervent qua la do- 
chirer & à lui faire ſentir leurs pointes, 
à lui 8 qu'elle ne tombe;, 
que parce quelle na pas eu aſſen de 
force. "por eder leurs piquitres '& 
pour sy tenir atachbe malgrs 8 N 
douleur qu elle reſſentoit. 

3. Ceſt dans ce tems. là que nab 
13 amortie, fe reveille ; non point 
par un choix qui lui ſoit propre de crain- 
dre ou de de deficer , mais: par {a pente 


_ naturelle, qui ne ſe perd que par ſu 
| 2 Et ſa — bd. 


tes rẽpugnances & tous deſirs; non ſeu- 


jement dans Fetat pur, ſimple & nud 
de la foi, mais dans Feat le plus ps 
rilleux en aparence. Car il y a bien de 
Ii difference on perdre* ; 


general que vous portez, ou de (ib) 
les (point) t Hen dans la perte' la 
plus affreuſe & la plus defeſperee: Cuſt 
pourtant cet ctat d involonte., & d 
eluſion de toutes repugnances, qui ſura 
eee d 
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320 — operer Dieu, 


à aucun don, pratique, ni ſaintete par- 
ticuliere, pas meme de ſuivre pas à pas 
1a Providence; ce qui eſt un effet de 
votre état, & non pus Peſſentiel de vo- 
tre état. L'eſſentiel de votre ẽtat eſt h 
perte entiere de toute volonte , non 
ſeulement quant a fon. ſentiment, mais 
réellement. Ceſt ce qui fexa que Dieu 
aura ſur vous une conduite — 
& raportante a yous. ſeu}. b Propre. a ce 
„ Ay en Vous. | 
4. Car outre fa conduite gen trale 
pour toutes les ames qui ſont conduites 
en fol „il a une conduite de mort ſm. 
e, & qui eſt -apsoprite à Perat , à 
ha qualits & a la conftitution d'un cha. 
un. Ce qui feroit mourir les autres | 
ne feroit qu*sfleurer votre peau, a cauſt 
du fond Gems & ſolide que Dieu a mis 
en vous. Vous etes un homme non 
point pour etre {aint ni vertueux; mais 
pour etre ot le:ceur de Dieu: ceſt 
Be pour Etre fait votonte de 
I: oui, oſt Punique choſe que Dieu 
vent de vous: fa volonts fera votre 
Vie, votre rdblle ; votre loi. Ceſt une 
volonts efſentielle , qui eſt particuliere 
pour chacun de nous, & qui ma m 


| m. r „eee * 
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chi & connye de tous: aufft m eft- 
elle que pour les ames à qui elle e 
| decouy re un peu au travers de la pus 
extreme obſcurits. 

Cette volonte eſſentielle tant quelle 
conduit Tame dans {a perte, & qu'elle 
ne Fa pas encore introduite dans ſon 
premier principe & dans Funité conſom- 
mee, quoiqu elle ſoit tres certaine & 

infaillibſe en elle - meme, laiſſe cepen-" 
dant mille incertitudes à Fame qui la poſ 
ſede. La certitude lui ſeroit un apui, & 
empechetoit | ſa perte totale: elle ne 
trouve ſon affurance « que dans fon dé- 
ſeſpoir () abſblü. II oft ale de ne rien 
| elperer Tlorſquil n'y a tien à craindre & 
A. eprouver : : mais cela wa de la 
ſorte à moins dun courage & Pune - 
delite au - dela de Timm mark pour 
mavoir nul retour ſur foi, nul inert | 
de Feternite: dans h Paw aſſur ce ce 
ſemble) de ce 4 Eternits. 8 

F. Vous croyez avoir des r. 1 
ces; & ce que vous avez, d 
cela. Nous ne ons: dame a Pure 


"RY &; Jon yr emi 26 er 

perceptible. Page: es Jab, Chap. VII. F. 16. 
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nances | its — 
| — ea de Dieu fur nous, qui nous 
fant. aprehender: un ctat; plator: qu'un 
autre, & qui enfin ſont en nous: des. 
marques ; de vie. Ces repugnances ne 
peuvent point (ensoes Fon La th toms, 
parte qu'elles ſunt incompatibles avec 
votre —— d amortiſſement, 
a paree que Dien merige (encore) 
rien de vous qui puiſſe vous faire erain- 
de, Si cela toit, vous verrics revivre 
Iss craintes, les rape urs, & les defirs. 
Horets, qui font Tapanage de h vo- 
lonts viwante : car metre: volonté ne 
mourra jamais que par 'Fexpericnee de 
ces rü veils & de ce quelle a de vivant. 
Le more: fe laiſſe jetter dans la bous , 
mettre ir le tröne, de i We 
&galits ; parge qu il ne ſent plus, ne. 
Wiram plus Hen eſt pas de meme de 
celui qui vit & voit ce qu on lui fait. 
Quoiquil ſoit fouple. à Hiſſer faire! ce. | 
que:Fon fait: de lui, lx craintè naturelle 
Is Haiſit. Ce que vous a n peut point 
NRoprement s apeller repugnances de la 
volonte, puiſque ce font des choſes 
exterienres. & hors de vous. Ce ſont.de 
ſimples Kepugnances naturelles des cho 
1 qui ne your OUVIFULSNT.pas + pare 
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leſquelles on meurt à ces memes choſes. 
6. Quoique ce que je vous ecris pa- 
roille peut- etre ne vous convenir pas 
tout à fait a preſent, ou votre volonte , 
ook: ha pature qui luĩ eſt néceſſaire y 
8 ens apetit (ce qui 
e . vous, rien feſt 
ne une 9 Mon es 


que je vou Vexite; & to 

due vous. 8 us plait 
kent . vgus, parpitra un jour fort di 
rent. Vous, e les: choſes 8 1 
— Pod Fetat, ee 


— . — ee Aon pog 
detruie, votre {ange.; ell 
utile A. vous. Sap Sieden r n 

7. Qutry le govt & continue 
que-J "ai. Je, votre ame s ou jc ne wrong, 
ni entre. dux 


Ani, milien , & une cer 
taine ne 99 m 


erg un va:: 


Kmble que „Nane de Tun Faure 
bout, Dieu me donne une conmoiſſance 
du particulier de votre ẽtat, de votre 
diſpoſition, & de ce qut en fait le fond 
& Vefſentiel : & il me paroit, que mw 
une conduite de Dieu rapetiflante & 
humiliante pour vons , qu i veuttle me 
donuer ce qui vous eſt propre: cepen- 
dant cela eft, & ceſa fera, parce qu il 
Fa ainfi voulu, fans avoir égard nia ce 

vous etes, nt à ce que je ſuis. Cela 
Fo meme plus dans la ſnite, js we 
la dèroute interfeure commente: 


tre le gottt neee e Ben en decine- 
dies ames, qui les admet ou les reette 
felon que Dieu le fait lui meme, Dieu 


me donne la connoifſa 
e toutes les ames particulieres 3 en 
orte que quotqu#U'y aft une eons 
 gentrale pour tous; je men at jamais 
trouve deux aui e reſſemblaſſent & 
à qui les avis fuſſent pareils. Ces di. 
verſites, qui ne font qu un tout indivi- 
ſible, ſont dignes de la Majefte de Dieu. 
8. Je vous /prie de haiſſer toutes les 
in e au Penass and & de lire ſim- 
plement ce qui eſt du paſſage des En- 
fans rad depuis la mer oy. 2 
la 8 a. hk terre rom) | 


. 
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fe 


efera pas ſi Etrange. Je fupoſs cepens) 
dant que vous mayez point de repu-. 
gvance de le faire. I me paroit quit 
eſt neceflaire que vous decouvriez en 
vous (& vous le ferez dabord) la dif. 
ference des repugnances ſeulement ex- 
terieures & de la nature, 2 celles du 
fond. Car comme vötre état 8 
eſt & ſera toujours de coder a Dieu, 
& d'etre ſous fa main comme une plu-—- 
me, ſans réſiſtance; (puiſque ceſt ce 
qui eſt votre atrait pakticuker ; l eſt 
done d'une extreme conſẽquence pour 
vous de favoir diſeerner; que tout ce 
qu repugne ſimplement à votre exté- 
rieur & a ſa nature, (qui admet ce 
qui Facomode, & rehette ce qui in- 
commode, par où je nentends pas ce” 
qui regarde votre corps; mais limpor- 
tunité des creatures & des 'Evenemens : 
dela vie); que ds je toutes ces choſes 
qui vous repupnent exterieurement doi- 
vent etre portèes en mort, gy laiffant / 
comme une petite barque expolte ſans 
pilote à la merti es vents, & qui ſe 
hifſe:4 ce qui Feritraine, fans aucun 


choix; (ay mais pour les r6pugnances | 


a) e. 2d. Quand les choſes exterieures can- | 
8 9 il ne faut point donner 


3 Laer open Dies." 


— loin de les combatre il faut 
Jes ſuivre; parce que ceſt Dieu en. vous 


laiſſer conduire. | 
. cela vous me e 


comment pourrai - je ſaire atention. hs: 


moi pour ſuivre ou; rejetter les choſes? 


Cela ſereit: conttaite à ma voye nue, 


qui nadmet rien. Ce que vous dites eſt 
vrai; ſi cela ſ faifoit par atention: mais 
de meme que Fetat demeure le meme, 
— —— notre train ſans 
— 

chobſtace 


Be nous ne trouvons point 
de meme nous marehons tou- 
jours à la faveur de la lu 
breuſe de la ſoi tant que rien ne Hit r. 
ſiſtance & que rien ne repugne.” Or la 
raiance: & a rehnghance. ſe — 


4 marche: toujours eee 
vant une muraille qui le boxne., il com- 
prend qu lil faut aller par un autre en- 
droit ſans pour: cela quill faſſe nul rai- 
ſannement Cedex; towjouns: Ad Dieu en 
quelque erat que vous h & quoi- 


lien d ces:r6ugnamtes: maig.quand [Te foud,. 
cauſe. ou „ il fant r lieu. 2 | 


A1 


qui admettra ou 3 & ner 


n 
le 
m 


_ dans la her des riguguancer. mn. 32 
qu il puiſſe exiger de vous: vous: ſeren 


toujours en paix. Ra ſiſten· lui le moins 


du monde, voulamt meme lui plaire 3 
vous perdea auſſitt le centre, & il ſe 


fait des rides fur cette belle & tran- 
quille mer, qui de: conyertii meme en 


orage & tempæte lorſqque la ſimple r. 
pugnance à la volonté de Dien devient: 
une reſiſtance. ( a) V f ler 4 


Diem, & wore en pam qe ne faurdis 
vous le dire: trop: car ce ſora. la con- 
quite de Dieu toute vetre vie. 
ro. Oe qui fan les peines des ames 
1 oon z Ceſt — quel 
les ne cunndiſſent ſouvemtpas. Gbrimei ) 
laidelicateſſe de Dieu eſbmbme, & quil 
ne fait ſou vent qus preſenter à fame ce | 
qu ib veut — elle, qui meſt pas a- 


cautumie à la. delioateiſe de Feſprit, fe: 


ſept: de ſa. raifore pour 2a c 


„ quelle craint 
meme de ' fe; net . 


entre dans fo utritë & dans le trou 


ble; & pen peuelle degae & fe brouik. 
le, 'parcs qu elle perd meme Hide de 


c# que Dieu la: voulu delle Ee trouble : 


dempare peu a; peu de cette ame qui 5 | 
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nv elle porte ce trouble comme 
les autres peines; du moins elle tache 
de le faire: mais tout cela ne la remet 
point en >a ſituation ordinaire, juſqu's | 
ce que Dieu-par une lumiere ſuperieure , 
ou par quelque perſonne fort Eclairee , by 
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co que je vous ai dit eſt tres veritable, 


qu'il faut etre arrivé à la parfaite in- 
difference: pour recevoir la pure lumiere 
& ſuivre Dieu: car ſouvent il ſe ca- 
che ſi bien, qwil ſe fait mae" pe 25 
il: ſe deguiſe avec tant d' adreſſe, qu il 
ſemble que ce ne foit point hui, — 
une choſe toute contraire. Comment 
faire alors ? Il faut le ſuivre cependant 
A Faveugle. Celui qui eſt dans la parfaite 
indifference, laquelle eft- :comme le par- 
fait equilibre, eſt bala CE par le moin- 
dre mouvement, & un in de fable 
lui donnera un poids; mais {ans cela, 


il ne ſera jamais propre à la foupleſle | 


qu il faut avoir pour toutes les volontes 
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dans la perte des repugnances. 3 29 
toujours conforme & entr elles & a Ve. & 
tat de Fame. Si Ceſt, une perſonne. qui 
ait beſoin de ſenfible , cela ſe fait avec 
gout & ſenſibilité: i elle wa beſoin que 
de i: dans la main de Dieu, {on 
ame par la eſt rendue plus Touple : * 

le elt en tat de mort, cela lui cauſe 

mort: ſi elle a beſoin de courage, 
tela lui en communique un impercep- 
üble. Ainſi donc, il ne faut pas juger 
de Futilité que nous recevons des com- 
munications par ce que nous reſſentons N 
du goütons ſenſiblement; mais par la 
ſuite, & par ce que ron nous donne 
toujours. ce ui nous eſt propre dans la 
8 1 de Pu ſelon ſon deſſein | 
cternel ſur! nous. | 

La perſonne dont vous me e parlates 
hier porte en ſoj la ſource de ſon exer- 
cice & la cauſe de ſa mort. Ne crai- 
pnez pas pour lui, il vous tient par 
un lien. Si on s. Echrappe, on reviendra. 
Cultivez Tur"! tonte chole Won germe d'in- 
terieur, je vous en prie, & ne et 
point de Faider ſelon vos lumieres. It 
7 befoin fingulicrement que le 2 
de intérieur foit cultive en lui, & 
noutri par la lecture & le filence..” II 
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ha vie: mais ne „ Si vous 
vous reteniez en la moindre choſe à {on 


tgard, cela feroit un entre-deux & une 


barriere entre vous, qui malgre Pamirie 


naturelle empècheroit la correſpondance 


du cœur: & comme Dieu ſe ſervira 
de vous pour Faider, il sen ſervira 
auſſi pour Vexercer: il vous ſervira auſſi 
>ecxercice ; mais la fidelite-a votre egard 
doit etre entiere. Je mai pls. me def. 


ſendre de vous: écrire ceci malgre- ma 
fievre. Je me wy Sen & a: yous:: 
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habituelles. & cachies 
'| venant de. Nees die leur deſ- 
truction. RE GLE pour contre fi 
tes. 2 ſont: . 8 4 
Dieu. Que is voge voloute 

. plus ſure celle de Pelprit: Apel d 
TLenfance Chretienne. Les reſiſtanres ſout 
2 e, on dbit 
+ fouſfsir celles ci. 
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dans votre volonts : il ny en a que 
d' habituelles, qui ſont préſentement ab- 
forbees: & 0 * de 
l grace, * 
lorſque Dieu; qui vous tient dans un 
tranquille general', viendia à toucher 
leur corde. Si vous étiea quitte de ces 
repugnances, vous le ſeriez de la pro- 
prieté. N ne Sgagit pas à préſent de 
bela. Cett —_— 
gucrits, & auquel Phomme: Rn | 
ner d autre remede quien 
ment & ſouvent 


Fagit-pas encore. Vosr 
comms: vous le dite for bien de is 


quanerepugnances. 1 2 OM 
2. Car vous ſavez quilt y-a/e en vou 
deux volontéöt, & PFinſs- 
teure: j apelle volont ſuprieure, la 
volonte de homme; & fintérieure, la 


volonts de h dr 1 in faut qu ehbes 


foient d6truites: toutes V - 
volontò de Dieu prenne la place. O quit 

y auroit de choſes à dire a defſos pour: 
faire voir, qu lil napartient a Dieu chen 
nous que ce qui neſt point n. de la vo. 
lontẽ de * t, uh de. nte de. 
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Thomme, e e Den; 
& comment la volonté de la chair, ou 


Panimale, s elève ſouvent 920 Ye. debris 


— la volontâ de homme 


qui fait la . g me- 


ſe detruit, autre ( celle de n) 
ſe fortifie.: mais elle ne ſe réveille de 
in ſorte que pour contribuer à la mort 


A 2 la - Lene quoi cette pre- 


mme) ne maurroit ja- 
mais. 593 2 
H volontè de — celle (de la chair) 
eſt ſapte par la racine, elle dane toute 
& force an dehors comme une 

ui reverdit ſeparés de ſon; trons, K 


dont toute la ſeve ſe qetto en ſuperficie; 
mais ce dernier effort, qui ſemble h 


xendre plus; verte ne ſert qua Jui ar- 
_ le peu de vie Tai lui reſtoit. Ce 
ra une experience vous outen 
infniment a faire. 
3. II faut une £d2lies darwiſante denn 


aller contre les rẽpugnances de la na- 


ture: mais il faut une fidelité & une 


ſoupleſſe infinie pont ſuivre (Finclina- 


tion) de la grace. Sans cette. extreme 


jw vous: men. toujours dans la 


pelque amortie del 


je vous paroiſſe; vous ſerez mpg 
conduit par Phomme raiſonnable, 
mais de Dieu ſeul. Oeſt de ceci Lhe ry 
pend tout, mais je dis, tout le fond 
& le ſucoès de votre état. Vous he pou- 
vez.diſterner les repugnances quien vous 
lifſant conduire à Dieu purement. Vous 
trouvereꝝ par votre expkrience une re- 
gle infaillible, qui eſt; que, lorſque 
v nous fommes encore beaucoup natu- 
v reis, les premiers mouvemens 8 de 
5 — : & dans les choſes 5 
N "meme nature-ceſt'tou | 
560 je dis toujours ), elle qui ſe — 
y la premiere: ainſi, les premiers mou- 
i vemens ſont a eviter”. Il wen eſt pas de 
meme de ceux de la grace, ou plitot, 
il en eſt de meme. Tout ce qui regarde 
» le choix & la deliberation dans une 
„ perſunne dez bie à Dieu, qui eſt ou 
» bien mort ou bien tteinte, Celt tou- 
" jours Dieu qui paroit: & la premiere 
| » benſce 7 ou plutot un ſimple penchant . 
- un inſtinct dune choſe; eſt de lui. II 
conduit avec autant d amour que de 
3 on qui e. er ien ger 
4 UN: OF? 5 2 Bens 
4. Vous voyez bien ; Steen. 
Bs ai — que: Tami 
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vdyent 
le reſultat de læur penſte; ils fe ſer- 


ſe Milte condiire „ i fout une 
extreme fc pour perdte toute _ 


duite de la raiſing” C Conte donc, 


vous plait, qu'il: faut vous — 
à marcher non par la conduite de vo. 


tre eſprit ni de la raiſon, mais pur 18 
volontẽ de Dien, qui doit donner la 


à tout. Cher vuus, cat la vo. 
jonts, & non Feſprit qui doit faire le 


choix. Or votre volontè tant aveugle, 


ane valonte olair. voyante ( qui eſt celle 


de Dien) doit dunner + tut le branle à 
la võtre (tant 
Fintétieur) : car il faut ſavuir, que la 
eonduite extërieute doit etre conforme 


pour fextirieur que pour 


a Finterieure'; fans quoi, nous ſerions 
comme ces „ ee 
dans Feau pure de opere 


: cantot-ſur ede las ament. 


. Toptes tes perſonties ui ſont con- 
duites par les lumieres & illuſtra 


où toutes les opiratipis p Is Sant dans 
reſprit, & orrcles brillans; le diſtinct 
& Faſſurè „ ſont da donduite principale, 


Penn mene. ue vous faites 


à prſenti : Quundꝭ leur — 
eclaire tout à coup d'une lumiere de 
pofeſſtön, on ids æ dedouvert 
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qui pourtant ne leur en fait pas tou 


& peines iuturieubs. 235 


vent de leur raiſon; & ils font fort 
bien: car Pun leur manquant, ils doi- 
vent recount à fautre. Il nen eſt pas 
de meme de vous, M. qui ètes con- 
duit en foi & en obſcurite;, & dont le 


Principe de tout ce qui vous doit mou- 


voir eſt dans la volonté: il faut mar- 


cher par Paveuglement de Feſprit, pour 
etre conduit par la "tres pure & sure 
lamiere de la foi. Les premiers poſſs- 
dent leur voye, & la difcernent ; c | 


jours Eviter les mauvais pas; Ceſt pour. | 
quoi „leur woye eſt la moins s,eẽe 3 
quoiqu'elle paroiſſe Petre davantage, 
parce qu ils voyent leur chemin: mais 
laveugle dont nous purlons, ſans exa- 
miner ni route, ni ſentier, eit oonduit 
(quoĩque fans nulle certitude aparente ) 
tres itifailtiblement ; parce que te Tout: - 
puiſſant le conduit lui meme „ en 
vent le porte entre les bras. 2 
6. De IA il vous ſera aiſe Pa 1 | 
cure que vous deve ètre cet avengle y 
& murcher avec untant de liberté que 
de - petfuade que votre gui - 
de, autant charitable. gut eſt -infim , 
vous''fera 'eviter les: cueils ; & ipoſera 
Go pierres quarrees pour vous faire 
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. que vous 


teniez. 1 7 ne e ſera —— etre pas tou. 


jours conforme à vos vues & à vos 


inclinations, & peut etre vous plain- 


eee quelquaipla avec le Prophete, 


quil en — les avenues : mais ſi 


vous £tes; fidelle ace que je vous dis, 
qui eſt tune: extreme ctendue & une 
_ tres: grande-purete-, auſſi bien que du. 

ne dahentelle n amaur tres particuliere, 


0 poſces que _ he Sm . ne 
vent point que vous alliez. Cædez don 
| a. elbe en ceflez- de vous con- 


par la raiſon, & meme par la 


— & vous irez: bien. Quel. 


> ſage que vous ſoyez . Dieu eſt plus 
e que vous. Son amour pour vous 
egal 3 Jon pouvoir: il ne vous laiſ- 


ſera point faire: de. fauſſes demarches. 


Si vous en faites duns ha ſuite , Ceſt 
que vous aurez idouts, & boéſité _ 


8. Pierre, & que vous auren v 


vue unge antes canduten car il unt bien 
$ pour etre aſffermi dans colle- ci. 
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| vous: retomberez dans vorrp Premiers 


maniece. d'agir. 
7. Dien a fait tout ce quil falloit 
ur vous bien faire mourir, qui eſt, 
2 vous conduire par la voye de la 
loi: car ayant Felprit ſi delicat , & la 
raiſon bien plus eclairee qu un autre , 
il y aura bien à mourir. II ne vous 


ſera pas ſi difficile de le faire tant que 3 


vous ſerez conduit par une foi. ſay 


reuſe; mais ce ſera lorſqque la nudité 
nt, ſi vous 
vous aceoutumez de bonnie heure 3 2 ſui- 
vre cette route, elle vous ſera ckune 


extreme conſolation lorſque chez vous 


tout ſera dans de plus epailſes tenebres ; 
pre, qu'elle vous Stera les Aoutes & 

les hefitations , & vous fera aller au 
eſſus de toutes les" Worden, & des | 


_ C28 


dangers meme. 


 Sit6t que vous vous apercevel * 

velgue  mouvement de propriets ,. 
wt laifex tomber les choſes, &. er 

A en en enfant: Car ceſt à 

e . conduiſent fa) ni 5 ar. 
ualonte 


ye de la chair . ni par Ia colores . 
a + park olond de : Dieu, I 
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7 Qui, Dieu veut ue vous ſbyez enfant, 
& des plas peti cer 


od vous feret les déliees de fon coeur. 
I ne demande que cela de vous pour 
| retour à tant Auges miifericordes 
qui vous fair: & Ceſt la ſeule diſpo- 
| itton dd il vous veut pout fairs en vous 
& de vous tout es qu'il Mi plaira. 
9. Si vous vous accoutamez de bon. 
ne heute à etre . Vous ne ſouf. 
krirer guéres ; tar le Ueſſein de Dieu 
' eſt pas de nous; faire (or 
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| 9 - Ne reliftez"! Ama, "Vous" ne 


Wüffrirer jamais Je ne - pas 
des lütes ackuelles de "paſhgeres 3 cela 
tombera, & ſervira à vous fairè mor- 
kix. Souvent la vive dohleut une faute 
vent beauccuùp de da faite, qui ne la 
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peine nuement, ſais vouloir par une 
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de vraye vie de Feſprit, mais vie de! 
nature. Ceſt preſentement le tems dal 
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| (a) Bienhenreux les morts qui 
mengen dan! Ce paſſage ne 
Sentend pas ſoletns; de cou en meu- 

rem en 3 de ceux qui mou. 
= | 2 peut, 4 mn I) api qui +4rirt 
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bpremiete mort: dir il dtts Biei 


" 
. 9 
4 2 


1 


gneur . & nan pas wil 

nes ui meucremt au ren ak 11 Fl 
& trepaiſds -auparayant, 100 7 Mv 

, Calui quiagetts — mor 

ne Buff rim -de la: fende; parce 


qu ayant -golits alnvrement & enſuite 


$185 *: 8 £ 1 


x Ca) I. 140. n ; 


22 th 


_ 


4 


* 


2 1 


L rr er ren a - 


F Ts T ERS YT FH G6 


mort, qui ; oft celle du corps, „ h f b 
roit comme rien. NF. 

2. Vous voyez a ncceſſits 4 * mort 
a ſol meme. Quon ne me ſache pas 
mau vais wy: je la preche + thus, en 
maniere diferente néanmoins; car 
cun a ſon moyen de mort, & il faat 
ſuivre celui que Dieu nous a cheiſi, 
fans en chercher autre: celui qui fait 
moutir un, feroit vivre autre. Ne 
nous trompons point, mes frbres ; farts 
ia mort point de vie; Je ſai que (39 
lau mort oft, amere 4 celui qui regorge 
de bent g mais elle eſt douce d celui qui 
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| Ex vous. nme pas 1. "4 vous 
dis des ehoſes fortes fr la per- 
| 45 totale. Vous connoitrez un jour par 
Texpérience de la conduite de Dieu ſur 
vous, que je ne vous dis rien de trop: 
non aflurement ;- ni que je fexcede 
point quand je dis que vaus tes Thom. 
me du monde qui m'etes ſe plus cher, 
& qui Letes autant a Dieu. Mais quelle 
preuye ne tirera - t- il pas, cet Dieu de 
bonts.,-:de votre Bdélits? Et quel ſacri- 
ice weniger point de vous? O quil 
vous tera bien etre . non leule- 
ment pour rimmoler, ur vous 
immoler vous -mimes = on immo- 
lation! Il maxigera pas moins de vous. 
2. Que ſes droit ſont Etendus ! mais 
ne le craignez pas: plus il bleſſe, plus 
il guerit. Ah! qui eſt-ce qui ne vou- 
droit pas recevoir des playes fi avan- 
tageuſes? Plus il rejette par dehors , 
-{erre par dedans. Laiſſer le faire. 
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fecris, jy trouve toute la correſpon- 
dance de mon coeur. ; non come # 


une perſonne abſente , mais comme 


preſente. Pecris de loin à ce qui eſt en 
moi plus intime que moi - memg. Si 
en ce que je vous ai mandè q 

choſe vous a paru — fort,  ſuſpen- 
des votre zugement, & ne laiſſen pas 


de le pratiquer par petiteſe & vou 
verrez que je mai rien 
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donngitre; & nulle raiſom ne peut aller 
ann Texperience. - O * 7908 
aime. 255 ne- feroit 1 
vous; 24 perdte ſans. x 
ſa cruauts ſera 


« TW 4 8 9 9h 
2% 811 4 LEY 4 ET 436 BF ; phy . $0 OLE "a . 


- * * 
„ - ip 4B \ wo 
Ek © Lx * 5 2 * ra 35 2 35 rt 4 3 
; i 8 


. ? 4 - - . 
= * » . 
4 ? 22 3 2 1383 * f TRE * . 8 
xy; 0 * e * 5 &-* I *; 2. 2 S 3 
5 * 2 5 ©) 
os - — 
8 — 
— — 


LETTRE cxkIII 


N 


2 ſua Ppnklice 3 en tour pour 
85 trouver 1. nüt paix. 
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Be e point de Petat on 

vous vous trouvez: il faut eſſuyer 
— autres viciſſitudes que celle que 
vous avez eſſuyce. Si vous pretendez 
autre choſe que d'etre perdue {ans reſ- 
{ource-& lans retuun, vous waurez ja- 
mais dle paix parfaite : mais ſi ne pré- 
tendant — autre choſe vous n eſperez 
pas d' en ſortir, comme Job, vous trou- 
 verez votre repos dans votre: douleur 
la plus amere; Ne penſez dona plus ni 
à la dure q une choſe qui netant plus 
en "votre; pouvoir; & devant toujours 
durer; vous tourmentera par ſon eſ- 
pojr meme. Le deſeſpoir. de ( ſortir de) 
tous les autres maux fait une. douleur 
extreme ; mais le deleſpoir (de ſortir) 
de celui-la donne la paix Qubliez vous, 
& ne penſez non plus à vous que ſi 
vous n Teties plus, 
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De; la Aeftrutiion de la propritef, 2 
ceutrer dans Pimmenſe 1 la charitẽ 5 
de Diem. : 

N J* E ai ddl de 1155 1 0 joye 
| que daprendre de vos nouvel- 
les, & ſur tout de celles on je remarque 
que Dieu vous eclaire ſur la propriete, 
"quit n'eſt autre que cette qualite dure & 
retrecie qui vous fixe en vous - meme, 
& qui vous arrdtant en vous; empeche 


que vous ne vous écoulien dans les au- 
tres par Létendue immenſe de la cha- 


tits. Un glacon demeure renferme en 
un petit eſpace ; ; mais à meſure quiil ſe 
fond, il en occupe beaucoup da vantage. 
Nous ſommes par Tamo our de nous me- 
mes un glacon dur & refſerre : mais 


lorſque la charite fond cette glace, eau | 


KLecoule dans tous les lieur qui ont une 


ente à la recevoir; Celt a dire, que 


nous ſentons plus les befoins' des autres 
due les notres, leſquels nous ne comp- 
genen 1b in nous, & we 9095 es 
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_ pation de celle de Dieu, „ qui e 


| miles qui vous eſt ſi n 
marquea, que. 4 dureté fait le retréciſ. 
ſement „qu on ape 
due la . largeyr de la charite ef . ä 

pour, ainſi patler, & ne Sarrite à nen, 
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2. Ceſt alors que nous comprenoris, 


ſelon 8. Paul , ) la bauteur , la lar- 
„la profondeur , & Petendue de la 
charits, Ceſt alors que vous ſerez tendre 


& oompatiſſante, ſans ſenſibilité néan- 


moins; & cette charite eſt une . 
plein 

de miſericorde, pret a faire du bien a 
tous, {ans ſentiment ni impreſſion len- 
1 N. expliquera ce que je ne fais 

peut- etre pas bien entendre. 

150 Vous devez &tre oblige infiniment 
ep de vous avoir donné cette lu- 


propriets: au lieu 


welt retenue par rlen d de fe perdre « 


FOcean diyin n. 0 que. nous ſerions bien 5 


plus unis nous nous Scoullons fans 
gd dans cet Oce nt. * marrete - 
RAUcoup, 3. e "qui 8 eſt paſſe dans 


Fodtaſion, particyliere. * votre incom- 


ont Ja we. eſt dans la proprieté. En- 
trez datis Fimmenſite de 3 Charité, & 


les deffauts tomberont ceux memes. 
I faut aller à la racine * Wo 
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vous ſouhaite trouver dans cet Occan 
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7. E vous ſpubaite les Gigs PAY 
afin que Jeſus- Chriſt, qui eſt. 

notte Paque, reſſuſcite veritablement 
en vous. Si nous ne ſommes morts 
enſevelis avec lui, nous ne reſſuſcite- | 
rons pas avec lui. Notre nous - meme 
eſt un tombeau, duquel il faut fortir; 
& prenons garde que ce ne foit 2 notre 
propre vie & non à la Pente. Ia mort 
eſt "pre. & amere , 5. mais ſouvenons- 
nous, que celui qui a goũté 1a 14 premiere 
mort; ne ſouffrira rien de k ſeconde. © 
Auſſi lui qui ne perd pas 1 5 
nie, ne relluſcitera point en FORE.” 
nouveau. _ 

2. Vous devez tous me hair 3 car . el 
je ne 2 1 N mort & deſtructio 


* 


mais Jes Chris nous en à montrè le 


chemin. La (a) mort eſt amere a ce. 
lui qui eſt comblè de biens; mais quelle 


eſt douce à celui qui manque de tout, 
& qui eſt accablé de maux ! Prions les 
uns: pour les autres; & ſouvenez-vous 


que, virzw filorten corona patrum. A 


Dieu: je le prie de mettre en vous 
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deſprit, & renoncer A toutes vues den 


avoir,” & ne le regarder ni en vous, 
ni dans les autres? je men ai point du 
tut: & lerkque,jai parle à N. Je. way 
jamais envidage ni ſon elprit , ni 


parce que Yai remarque qu il wen 
point de cas lui - meme, qu'il aimoit 


* ſimplicitè & . petiteſle , qui ſoumet- 
wit a Dieu ce meme eſprit pour le ren 


dre dependant de celui de Dieu, — 


2 tout & 4 rien, à à sen ſetvir & à 


sen ſervir pas. Paurois eftime tous fxg : 
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pe 5 fonciere de. fon coeur. 
ak fai que malgre In fincerice de ſeg 


diſpolnions,, la natute ne kifſe pas de 
lore la volofte, aur fans 

[prit , mais eſt. un effet 

de notre misere ,- de laquelle on gemits 


O ſi vous vouliez bien ne plus regarder 


Phomnie , mais Dieu ſeul cache ſous oth 


homme pour Vote bien, quel profit na 
ferier- vous pas? 2. Ce ſeroit un Sacre. 
ment pour vous, qui vous feroit trona 
ver la verite au 1775 de Paparencet 
Faites un facrifice de Teſprit & par ra- 


port à lui & par raport à vous. Ceſt 
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* autres, que dun chifon. . 
r . 9 N 3 ce 


It. 784 


by oud. 
1 yous quit-, | 


tout, ves eines revien- 


Ct une croix que: Dieu vo 
a 'thoiie,, ſur : Iaquelle il faut 1 w=Y 
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meme le | 
$eres & 5 es qui cauſent ces. alou- 
ßes. car le combat que vous Hitesten- 
tre le, entiment de la Nik 18 K Fenvie 


ex 


de ge Javoir pas, cauſe en vous das 


violences &ranges. Lorſque vous la ſeit. 


tez au lieu qe vous amuſer à la com 


battre K 7 refechir, Je voudrois Is. 


porter mie une char 2 > ner 
meurant humilice la ppiſſante main 
de Dien pons Ia porter kant qu'il Jad. 
plaira. O que vous vous en trouverias 
bien! Quand agirez- vous fans reflexion. 


comme une bonne pee fille du dun 


ſerpent ore Neg 0 
to e uk Famoue, 


5 8 piend-il $a fource du ſerpent im- 


le Dien vous apelle à cette Haute 
nobleſſs , de: n avoir que Jui.gour pains. 
2 5 pour . fin en toutes Sy feof 6 

vous üpelle a ortir de. 


columbe, m e S 
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penſen que le plus mortel poiſon elt 
de ks Fhomme en vous & dans 
les: autres. Vous ne ſauriez profiter des 
vilites.qu'or vous rend; car vous ne 
les rebewer pas fimplement. Vous tes 
à vous cacher vous meme; & 


deſt aſſex pour arrtter toutes les graces. 


Vous /#tes; encore occupee des autres; 
& ceſt um double obſtacle. Ne ſuivez 


point votre humeur: ce qui weſt au 


dcommencement quume toile ddaraignée, 


dnevient une fonte muraille que vous ne 


- raps: plus rompre 2 7 


* 


Que Jaime certe-exporience dé vo 
tre misere n vnd ſerve, non 
£ mais à vous forti. 
. Dieu Cet duns ta/foibleſſs qu'on 
trouve ſa forte, & non autrement. 
Demeurez done bien Petite waſpire? 
2 à etre 8 3 mais que Dien 
grand en vous. I Heſt grand que 
dans les petits) les humbiés, les en- 
fans; & deſt deux 1 regoir (@) u 
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Que le miſtricor de de Dieu. ſe manifeſt 

WA Maus. par. fa juice: qui il ſauu 

mourin d toute Tee, S ch 

noitre: en Dien. en 

v1 41; fry. 30 8 2 i? 0K | 

TE. me trouve * unie 4 

vous au dedans dune maniere ſin- 

guliere. Jene puis douter que Dieu 

Mair des Ante de mifericorde tout 
ave a willticorde:ieſ/ toute juſte, 1 


nen marque les effets] que par ia def. 


ion de tout de qui nous fait vivee 
;:-;:6 comme cette vie d. 


plus ſpiritueilesi, Dien ſe gert des {ent 

timons pour cucher & Vefprit ce qui ſe 

paſſe dans ce meme eſprit. Laiſſen uf 
donc Dieu je vous prie, & vous li- 
vrez a lui, aſm dul you conduiſe i- 
meme dans la voye qu'il vous a choiſie. 
Dehez-vous de votre propre raiſon, qui 


pourroit vous faire ecarter à droit ou à 


gauche. Plus vous avez de raiſon na- 


turelle & cultivee , plus Dieu veut que 
* 6 


= | n af dae juſt 6 8. 


au 2 de votre — 113 veut > que 
vous vous Dyer un tmoign age A vous- 


meme comme les routes par leſquelles. 


= Dieu conduit ſes amis ne peuvent etre 
JF cConnues par le-ralfolttement ; mais hien 
* Par Fexr 2evience; Hos eſt dit, com- 


* me à S. Pierre, (a)] -Tonſque-vous ties 
jeune void allen d vous vonlies 3, mais 


— grey anne, 
* 


= profent que- — they K ; 
3 
4 1 Beſoin du com 


_ tres; du vous ne vb, 


. des ſens pour ſe eoninoitre & ètre 
unis. On trod ſes Aminen Dieu d'n- 


Ert fans 
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2 —— que vous foes 


ede avee Petiteſſe dans ee que je vous 


dit; ear en verité en tout cela je wal 


2 c autre iiteret que le votre. & cer 
lui de Dieu: ſe erains bien que la paus, 


ſes! bon moines wel hs Ly furie 


de u dien avec les 
wyes 5 I kaut peu duns le commence-. : 
ment pour faire une horrible diviſion: 
a pl heutemont Oo fore cl 8 

N. nel 


dans la ſuite de 
pas la premiere qui Feſt trompée, ayant 
keſprit tres court, & feu derperienee, 


ſans nul diſcernement: mais cela n ” | 


Toit rien 6&6 fans Tarret à fon ſens, 


wed N. ne gare tbujours. plus —. 
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ne vauloir croire av voir tort en rien 4 
croire ſes jumieres au- deſſus de toutes 
les autres erngerunt tout ce qu elle 
ſouffre, qui, dans la verite, weſt rien. 
- <> Ans Ce qui doit le plus 4a faite fouk | 
frir, c'eſt, quelle neſt pas Pordre de 
Dieu: & Fon prend preſque toujours 
(dans Fetat on elle eſt), des peines 
d infidélitéè pour des peines Fimpreſfion 
(divine ). Je prie Dieu qu elle ne vous 
l point, & que vous ne contribu- 
yiez pas à augmenter ſon amour propre 
par la plaindte ſur des maux qui ne 
dont que dans ſon imagination & fon 
 Infidelits., Je ne ois pas la moindre 
purete dans toutes {ag ſauffrances ; mais 
un amour propre affreux. Je prie Dieu 
_ de vous éclairer pout qe {uivre fans vous 
Epargner vous mme, ni nourtir ba- 
mour propre. ; en a une extreme hor. 
Wen am ann ns — ru 


reſervet due dne es fits & vdus ſeres 
now e de. er * ow 
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LET/TRE, CXIK.. 


dn N e . 4 kenne 
Nien de bon de nous. Deux volontes 
4 dans Fbomme. f Cer, quoique fans, 


TP „ dans les chuſes indiſfereutes. 


La fermetse de la raiſon; eft un; graud 
 objtacle a paſſer en Dieu, & on nen 
| wvient-& bout que difficilement & tard. 
Des retowrs: vers Diem, Sade la mars 
eee abe e147 - ; eue n 
JFC 99:3 07 04, 2 
_ eee 
me mandea de N. Rien ne me 


Fain: ew de plaiſir qua lorfque je vois 


qu'on ſe tourne veritablement vers Dieu, 

K aon Sntache à lui far: tqut cles 

de ſon rang L fe 

tier. II Aut tächer rags Siege fou| fond 4 
avant que de s atacher & certains 


Bun; de temperamment qui ſe corre 


getont à meſure que la lumiere aug · 


mentera. La lenteur eſt un aleffaut, & 
Pamuſement: il le voit, il le consdit, 


cela ſuſfit: mais R ; 
4 former Jeſus - Chiſt en nous: ame- 
ſure q ul croitra en nous 3 il nous fera 


E. | 
"_ | nn 1 ſci: 


— be de nature. 


2. Pour vous , vous ſeriez furt plain | 
dre {i vous voyez quelque choſe de bon 


en vous comme de vous. Jy vols bien 
du bon, qui ne vous apartient pas: 


deſt ce que Dieu y fait, & qui vous 


donne du degoũt pour tout ce qui neſt 


pas lui & qui weſt pas pour lui. Laiſſez 
vous donc mener comme un enfant par 
<0 nelfe, qui prend un ſi 
Stand Col! de vous. Moins A y aura 
de vous, plus tout ſera bon. Je puis 
dire, qui ny a de bon que ce qui ne 


| Kous  apartient Pas. *. E 


tions qui (4 ne ſont plus: ni de 
la: Safin de la char, "8 de la volonte 
de Phomme , mais 2 Dieu. 
3, 1 faut diſtinguer en nous: ce qui 
eſt en nous involontaire & de la nature, 
(que Fon peut dire etre en nous fans | 
@avec ce que neus voulons 
naturellement. 11 aft eren qu une ame a 


nous), 


Pure a re 
Favcir, cbetre eimer de vou 


Pas etre contredite, humilice, — 
£667 — Dieu daiſſe ſouvent des ré- 
nances à ces choſes, qui _ 


(.) Jean 1 rer „ e 


Ls nous Kaiſine 


— — : | 
„„ uM ] -uQAàA ]ĩ —⁴mc?Z è' ̃ ůꝛ. i oo. oe I oe oo oe os 


t 
eee Dieu , Oe. 77 


* dans la volontẽ: par exemple, ma 
volonté embraſſe Thumiliation: je ne 
parle pas de cette volonté qui e dans 
i ſupreme partie de: kame, mais de 
cette volonte qui elt, purement humai- 
ne, & qus la volante ſuperieure a com- 
me eptraince ayeg Nea & . en 
Dieu): je yeux donc meme {el on 1 | 
volonté naturelle, In tion; ly at 


tependant un — 1 i gi qui ne s en 


« 
mam 


ne e Pas, parse QUE tout CON & : 
court, au nete de Thomme. ette 
E. Lo ne Sen accommode pas IL 

elt (celle de) Tanimal, ui A 
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77 * Remo Renoncement 4 Joi: 


W. repugnance que Von marqueroit 
pourroit les indiſpoſer , I & meme les 
Aernt.. N 
4. Fur ce que je viens de Hes; vous 
conclurez, qu'il ne faut pas Wader dans 


les choſes qui ſont de Dieu quoi quon 
Il es puiſſe diſſimuler: mais pour les cho- 


ks indifferentes, on ne fauroit trop ſe 
Riſſer déranger. Oeſt ce qui neus fait 
dàcequerir une certaine ſoupleſſe, une 
indifference entiere pour toutes ehoſes: 
On ſe laifferoit deranger' à un enfant. 
J. Cela ne ſe fait pas avec raiſon 
puiſque ſouvent cela paroit contre toute 
raiſon: mais la raiſon eſt une des cho- 
ſes on. Fon doit le plus moùrir. Ceſt 

elle qui fait une plus forte conſiſtanoe 
dans notre eſprir, Pempechanit de 8. 
couler en Dieu. 'Quoi | Girl Kalle mou- 
rir en tout contre raiſon pour detruire 
la raiſon , Ceſt cependant une choſe 
qui ne s achẽ ve que tard: & il ne faut 
Pas nous Ken des deffauts que nous 
y. commettens: crbyons que ces me- 
mes deffauts nous ſont utiles pour nous 
faire ſentir oe que nqus ſommes. Car 
il eſt impoſſible que nous nous faſſions 
mourit nous memes: & Dieu fe ſer- 


vira de cette importune vie paur vous 
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2 fre, tao 


fait cette paix fixe & a 


retour a Dieu, r. 979: 


fire mourir. Ceſt Thamecon qui tus 
ſous Papas. La nature vous fera long- 


tems dire avec S. Paul, (a) 
lurera de ce corps Je mort | 
6. Ne vous etonnez pas fi vous ou 
blen les retours (vers Dieu) apercys 
& faits avec une attention particuliere. 
La dif] poſition fonciere de vötre eur; 
de vouloir ere à Dieu ſans réſerve, 
eſt le ſuplement de tout cela, & meme 
en avancant vous éprouverez que ces 
retours ſe perdront; parce que, qui 
dit retour, dit {cparation ,* loignementt | 
| iſtinRion. _ Mais il faut que vous 
deveniez une meme choſe avec Ne 2 


& que ini, étant Funique principe & 
le ſouverain mobile de tout, nous faſſe 


e | 


mouyoir, 9 nous agite comme 


boule pouſſèe au but, laquelle ne re- 
vient pas ſur elle - meme. Les retours 
frequens font neceflaires dans les com- 

mencemens; , parce que Fame. n'ttant 
encore que cohvertie 2 Dieu, elle doit 
toujours pourſuivre ſa converſion, qui 
conliſte en ces retours: mais lorſque. 
Dieu eft devenu Pame de notre ame „ 
il la rend immuable en lui. Ceſt ce qui 


arretée comme Taxe 


(«) Rom. VL. F. 24 
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ꝙune girouette, pour me ſervir de v6. 
tre comparaiſon: les vents agitent la 


ſuperficie; mais le fonds eſt in variable, 


parce qu il eſt etabli en Dieu. Je ſalue 
N.-& prie Dieu quelle ſoit toute à lui. 
Adieu (ſoyons) un en Dieu; Ceſt tout. 
Il eſt certain que Dieu demande plus 
la wort aux petites choſes qu aux gran. 
3 parce que celles-ci ſont. rares, & 


les "ſry continuelles. - Peſptre quil 
remédiera A tout. Laiſſez le faire. Com- 


munien par mouvement, & le ;plus que. | 
- Vous Pourres. 
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cer we eee an ede Bf A 4 


7 levarion de Peſprit pour Plaire 1 Dien. 


TL ma ſemble que quoiq: 
1 code & feen, 


vous 


aimez la délicateſſe, Pele vation de ef. 


prit , la ſcience, & vous vous Y: plaiſez 
volontairement; ce qui fait revivre fans 


ceſſe votre grandeur , & empeche le 
e de ee en . ſes 


„0 
* 
4 . 
4% 
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delioes: non nns, vous aime; mais 
il veut plus de vous ſans comparaiſon 
que de tout autre, II y a des choſes 
elentielles de votre emploi: \celles - 1a: 
ne vous nüiront point: mais il y a 
mille choſes qui ne ſont point eſſentiel- 
les pour vous, & qui n Noun. 
{ent votre elprit. EY 
2. Penſez devant Dieu 4 ce que — 
vous écris; & je le prie qu'il imprime | 
ſur cela dans: Ethics aig ce qu il im 
prime dans le mien, & qu il vous fals 
oi fi je dis vrai ou non. Je ne vous 
| fate pas; car je ſuis fire que vous 
en Dien, & que vous ne trouverez 
nen de mauvais de ce qui vient de a 
bart. O mon cher! mbpriſez & quittez 
out plaiſir de Feſprit en ce qui eſt cre, 
& vous aurez 1 eee * 
nen me. nan ' 


* +- g 
4 ele x n 
GP = 
3 2% 11 # 2 1 2 


; 
US . ͤ:A7˙·˙¹ ̃ 4” a> — ' — — ——— . ̃— rr ̃ wuEuX POE I 


F 


89753 2158153 121 
LE 'T}T R E .OXXL.- es 


. batt ITy Notts vais 


views dans — „ 
rere Jogeſe » qui fai W 


. -  Sageſſe humaine 


| a Pai Phaſed pj = 
cif; autres Hd 7 


Qua. waves. 1 G la fl 
geſſe, la prudence eine, 


1. 


f 


<4 


| 

( 

& prevoyance, etolent. des peches. Ce 
men ſant 1 pas contre le Decalogue , quoi. h 
y 

9 


que cela ſoit entierement opoſẽ au pre. 
mier oommandement de Tamour. Il et 
certain, qu on naime pas parfaitement 


lorſqu on ne ſe conßie pas parfaitement W f 
& qu'on ne s abandonne pas enticre 3 
ment à la conduite de Dieu, qui ne a1 


peut ſe meprendre dans nos mepriſe 
memes. Notre raiſonnement eſt tres 
fautif: mais la ſcience de Dieu & f. 
raiſon: divine ne le peut Etre. 
2. y a encore une grande raiſor 
de ne point nous apuyer ſur notre { 
geſſe: ceſlt, qu'outre qu'elle nous 1. 
tient en nous - memes , & nous rem. 
plit dune preſomption. cachee qui f 
que nous ſommes contens de notre con 
duite, G eſt, dis- je, quil eſt . ceria 
bt que e Jeſus- Chriſt, Sageſſe &ternelle , n 
1 lvera point en nous pour y etre! 
Principe de notre vie, de nöôtre con 
fuite & de toutes nos uvres, que cet 
| * _ ne ſoit d Or can 


incompatible aur la divine. 383 


ment ſe detruiroit-elle lorſque nous Te- 


coutons ? Jeſus - Chriſt , Sageſſe eter- 
nelle, doit ẽtablir ſa propre ſageſſe (qui 
eſt-lui « meme ). Il faut un vuide de 
notre propre ſageſſe, laquelle fait une 
plenitude & qui lui Ote la place qu il 
veut oocuper. (a) Lhomme ue ſera ja- 
nus fort de ſa propre force: il aura 
qu une fauſſe ſageſſe tant -quiil,ne per- 
dra pas toute force & toute Bgeds pour 
ſe preter comme un inſtrument vuide 
ala Sageſſe de Dieu. Ceſt dans ce vuide 
_ Dieu xepand: ſon Wade qui eſt in 

fle. "S150 

3. Nous Amen crils a image 5 

Cet image n'eſt autre que ſon 

Bet : il ne peut aimer . 'veritablement 
que coux en qui Vimage de ſon Fils eſt 


| reparee , quoi qu'il ſuporte les autres. 


Nul ne peut réparer cette image que 
Jeſus - Chriſt. Il faut effacer cette pre- 
miere image d Adam, qui ſe conſerve 
avec ſoin par notre ſageſſe trop humai- 
ne. Quoiqu'on veuille etre à Dieu, 


quon ait du recueillement, de la bonne 


volonté &., on ne ſera parfaitement 
Dieu que par la deſtruction de notre 
propre ſageſſe. Nous ne 2912 dans h 


46) x 1. Rok 1. werf. 3. 


verite, que par-la? Quoique nous jj. 
ſions , que nous entendions, nous ne 


ſerons eclaires que par la lumiere K. 


Jus - Chriſt, (a) qui eclaire tout homme 
venant a1 Wömie; ceſt a dire, tout 
homme qui étant mort en Adam, re. 
nait en Jeſus - Chriſt : c'eſt pourquoi i 
remercie fon Pere - (5) d'avoir cache ſes 
ſecrets aux grands & ſages du monde, 
& de ce qu il les a reveles aux petits. 

4. La ſcience & ſageſſe ( humaine ) 


weclaire point Pame des ſecrets de Dieu, 


l lumiere ſuit ſa portée: une raiſon 
K ſageſſe humaine wa qu'une lumiere 

| Hurnaine. Il n'y a que la petiteſſe , le 
rien, le vuide total, qui ſoit eclaire de 


1a lumiere Jeſus - Chriſt : parce que Je- 


ſus-Chriſt etant regu dans ce vuide , il 
y fait les trois fonctions de (0 voye, 
de verite & de vie. Comme vie il nous 
anime & devient le principe de toutes 


nos œuvres; comme verite , il nous 


Eclaire de {a lumiere, qui ne fait point 
voir les choſes comme les hommes les 
5 regardent „ mais comme lui- meme les 
voit d eſt N 1 1 3 No 07 je ne 
a 15 i Junge 


(a) Jean]. : 5) Matth. IT. 
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= 2 — 45 K il — comme 
4 he; & eſt alors qu il nous dit (a), 
e | ods ue : font pas vos voies; elles 
t {ont tout oppoſces. Si nous voulons 
- toujours: marchet duns les voies de la 
il ſageſſe humaine, elus-Chriſt:;ne-devien-- 
7 dra pas notre voie. Si nous ne laiflons 
L pas:detruire :en/ nous homme. pëcheur 
& Fhomme- ſage, Jeſus-Chrilt-ne retabli-- 
m pas en naus fon image: c'eſt pour-. 
quoi il eſt dit en Job, () Pimage em- 
0 pheinte ſe retanlira -t elle? Elle ne le 
peut: il faut que celui ſur leguel,elle a: 
te. Contre-tirée, la retablifſe. Voila; de 
grandes choſes pour un enfant; muis 
tres: petites pour un prudent: Que Dieu 
nous ſoit toutes choſes! ib ne le peut, 
etre que par notre rien. Heureux zien, 
que tu es inconnu & mepriſe de tous les 
hommes, & ſur- tout des ſages. (c) Le 
 Seigneur eſt ma lumiere & ET : 
que eraindrai je ⸗ & 0 
F. Vous m'avez encore demande , 
pourquoi la propriete de ehen qui eſt 
une uſurpation, eſt plus difficile à pu- 
rifier que les ann des peches * ? Ceſt 
= WES COLT» 
25 ** Tome 1, : R 
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que le pecheur; qui i ſe convertit ſincé- 
rement avant la 1 ma garde de ſe 
rien attribuer. Il meurt dans une con. 
viction profonde de {a miſre , dans la | 
confuſion & 'Phumiliation', malant plus 1 
rien a eſperer que de la milericorde de 
ſon Sauveur; & rien à eſpérer de ſoi. 
meme : mais les autres meurent dans 
une ſecurite , charges du poids de leur MW 
- merite ; fur lequel ils gappuient, ſe ren- | ] 
dant ce temoignage à eux - memes da. 
voir ſervi Dieu, & beaucoup travaille W n 
pour lui. Ainſi ils attendent le Ciel com- 80 


— 


me leur étant du en quelque maniere; m 
au lieu que les pecheurs pe nitens croyant m 

qu ils ne meritent rien, ne Sappuyent a, 
— ſur leur Sauveur. Geſt en ce ſens pe 


; que a) le Ciel ſo rfouit plus un Pe. | op 
chen que” fait penitence, — quuire. au 
e n Juftes. 0. 

n n no 
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LET.TRE exKII 


La Sageſſe — 1 od 1 . Divine & 1 
lumineuſe de Jeſus - Chriſt , ſoit en la 
pre uenant ou en la fanden Her 10 


ne dee 44 5 


A ihn nous eſt donde. pour la 
conduite de tout homme raiſon- 
WW nable. On ne vous parle que de cette ſa- 
gelle humaine anticipee , craintive, ou 
WW meme hardie qui nous retient en nous- 
F memes , & nous empeche de nous unir 
. a Jelus-Chriſt. De meme que Dieu no- 
„ pere point en nous qua meſure que nos 
operations ceſſent & quittent la place: 
. I ili Jeſus-Chriſt, Sageſſe eternelle , ne 
ſe levera point en nous qu meſure que 
notre propre ſageſſe lui cedera la place. 
Pour cela it faut devenir ſimple & 
petit, ecarter tout raiſonnement antici- 
pe, & dans Pexecution d'une choſe, ſui- 
vre- ou le mouvement du cœur que la 
divine Sageſſe inſpire , ou, ſi nous ne 
lavons pas, la lumiere preſente de la 
raiſon. La grace wanticipe rien, ne 
Nevoit rien, ne raiſonne {ur rien: mais 
R 2 


= 
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ce qu'il lui faut. Si vous Panticipez dun 
moment, elle n'y eſt pas encore: fi 
vous ne la prenez pas lorſqu' elle ſe pre. 
fente, & que votre raiſonnement la 
tienne ſuſpendus „vous ne la ratrappe- 


geſſe eternelle', qui vous puiſſe faire 

N 8 concevoir cela, en s'inſinuant dans vo. 

1 tre ame par la mie . * nen 
| | 4* cœur. | 
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l zout le reſte de notre vie d 
mmnourir a nous-memes pour 5 1608s Leu 
4 la vie de Dieu. Le repos & la paix 
5 gu on a dans les creatures. & dans le 
nous. meme, ſont I 75 . bien 


| Poa, 4 Pai de «th, 
'E ſuis ravie que vous ayes dul ce 
dire fur (a) vos etudes. Le tems eſt 


Mourons ſans fin & fans celle. Nous 


* 


rez plus. Il ny a que Jeſus-Chriſt, Sa. 


of 
que notre Seigneur m 2 fait vous 


court: a quoi nous amuſons - nous? 


( _ Voyer __ Lettre XXXVI. 3 4, 7. 


ze 
mx 
5 le 


ce 
ous 


eſt 


us? 


ous 


5. $ 
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4yons trop vecu; & nous ne donnons 
point aſſen de lieu à PEſprit du Verbe 
en nous: nous Petouffons par nos oc- 
cupations perpetuelles' & par notre vie 
propre. Combien perdons- nous de tems 
ue nous devrions employer à la mort 
mt nous-memes ? Cependant la vie eſt 
trop courte pour nous defaire entiere- 
ment de ce malheureux Nous - meme. 
Nous ſommes bien aiſes que nos ſens 
lolent flattes ; & nous trouvons lay no- 
tre pax. 

Mais delle eſt Akkerente, cette paix, 
de oelle que Jeſus-Chriſt donne aujour- 
hui. a ſes Apôtres! Celle - ci eſt une 


paix fonciere ,. qui doit ſubſiſter au mi- 


leu des contradictions & des renverſe- 
mens ; paix qui fe, fortifie & ſe perfec- 


tonne d'a 1 0 plus que nous perdons 


>  % * 


toute la paix dans les renverſemens & 
les ne ; & 0 auſſi) bien dif. 
frente de celle que nous établiſſons ſur 
nos goüts & nos ſentimens. Gardons- 
nous de nous engluer: o eſt un cruel re. 
dos que celui que Foiſean trouve ſur la 
glu, lui qui « eſt ne pour voler. II a 
dien plus de ! repos dans Ton agitation 
parente lorſqu If s envole dans les airs. 


De meme tout ce qui nous repoſe ſur la 
„„ 
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terre eſt une glu qui nous empeche de 

prendre Veſſort vers la Divinits, de nous 
abimer & nous perdre en Dieu. O mal. 
heureux Nous - meme que nous de. 
vrions te hair, & nous bee 


1 
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7 Ousn me «lk SY . 
VI lorfque vous fſerez perſuadbe 
que perform: ne prend plus inter 
que moi à votre bonheur. Ie ſuis ſi fort 
perſuadèe qu il depend d'une fidelite in- 
violable dans le deſſein que vous ave: 
pris de vous donner à 1 — & vous at- 
_racher à ſon ſervice, qu il my a rien au 
monde que je ne Ede pour y contribuer 
? 5 Dieu vouloit ſe ſervir de moi pour cela. 
2 Fat bien de la joe, que la priere 
vous foit rendus plus facile & comme 
Toraiſon eſt le fondement & Fappui de 
la folide plete , qui ſans elle peut etre 


en Dieu: Y continuer. = 391 


de dure, il en faut Hire. le capital de 
votre vie. Ceſt la Medecine ſalutaire 
qui doit guèrir peu a peu tous les maux 
de votre vie. Ne vous Etonnez pas de 
ne remarquer pas un progres ſenſible 
dans la vertu. Soyez ſeulement perfua- 
deèe, Sil vout plait, que {ans la priere 
vous ſeriez dans un etat bien plus fa- 
cheux que celui on vous #tes. Celui qui 
ne mange qu' avec dégoũt, ne laiſſe pas 


de ſe nourrir & de ſoutenir fa. vie, $i 


aux autres maux dont nous ſommes AC 


cables, nous joignions celui de priver 


notre ame de la nourriture qui lui con- 
vient le plus, elle tomberoit inſenſible- 


ment dans la 'defaillance.; La ſeule foi. 
bleſſe, ſans autre maladie ſexoit capable 
de la * mourir. Laiſſez vous, Ma- 
dame, nourrir & engraiſſer de cette 
bonne nourriture: & :quoiqu'il vous 


paroiſſe que cela vous laiſſe moins date 
tention ſur vos fautes, ne craignex point: 


car la ſeule vue de vos fautes, quelque 
etendue quelle  paroiſſe „ ne vous en 


guẽrit pas; comme la vue une bleſſure 
profonde ny apporte pas le remèede; 
mais le baume applique {ur la i 
quoiguyil en derobe la vue , ne laifſe pas 
de la guérir. Laiſſez-yous „ Madame 3 
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appliquer le baume de Tonction * 
de la priere; elle aura plus defficacits 
pour votre guériſon que tous les re. 
tours que vous MORT faire ſur vous. 
meme. ; 

3* Donnez- vous entierement A Dieu, 
& laiſſez lui prendre un pouvoir abſolu 
ſur votre ceeur : dites lui ſouvent: 


„ (a) Seigneny , „. vous vortlez , voin 


33 Pouven me guerir : mais, helas! fi vous 
5 wappliques | pas le baume falutaire {ur 
„ mes plaies , qu'il eſt à craindre qu el. 


„ les ne senvieilliſſent? Que la ve- 


ritable connoiſſance que vous avez de 


votre foibleſſe vous porte à vous remet- 


tre entre les mains de Dieu, perſuade ee 
que vous ne pouvez que vous oppoſer 
vous-menie + un bonkevr que vous vou- 


lex deveir a fa pure bonté. Proteſter: 
lui, que quand vous pourriez vous gue- 


rir vous-meme (ce qui melt pas,) vous 
n'y voudriez pas mettre la main, afin 


de lui devoir toutes choſes.” 0 que vo- 


tre ſalut fera bien mieux entre ſes 


mains qu' entre les vötres. Dites - lui 


ſouvent avec S. Philippe de Neri : Sei, 
gneur, fi vous ne me gurdles, je vous err. 
birai. Plus vous Kees Panel de vo. 


) Matth. 8. Fe: 2. 


'> 


en Dieu ; 's contimſer. 89 2 


tre foibleſſs-; du peu de pouvoit que 


vous avez ſur vous- meme, & du beſoin 


infini ou vous etes du ſucotire de Dieu, 
plus vous vou ſentirez portée à lui de- 2 
mander ſon aſſiſtance contre votre pro- 
pre foibleſſe; vous vous decouragerez : 
moins; & loin d'etre de mauvaiſe hu- 
meur contre vous mème, vous ſerez 


comme un enfant qui vient de tomber 
dans la boue, & qui va dabord preſen- * 


ter les mains toutes ſales à fon pere, 


ain qu il les efſuye.” Ce pere le ad: 
en . hanf; & Fenfant, lom de sen 
ficher contre hü- meme, ſe preſſe con- 
tre ſon pere , témoignant par ſa petite 
action qu'il ne vent plus ſe ſeparer de 


hu, puiſqu'il tombe ſitot qu'il Sen Eloi- 
gut. Tachez , Madame] de vous tenir 


proche de Dieu: & lorſque vous feres 1 
parvenue 5 a ne plus vous Kleiner de de lui, 
a yous en aprocher | par un petit retour 
plein d amour & de gonfiance , do ſe- 
rez en affurance. _. 

4, Il faut aller. à Dieu de cette "Cote: 25 

& ne e point erſuader (afin de n etre 
pas decouragee que la perfection aille 
auſſi vite que les idees que nous en pre- 
nons. Lorſque Fon veut etablir une ſo. 
lide pieté; ceſt un ouvrage tres- long: 


1 
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& > eſt beaucoup que c de ne pas reculer, 
& de conſerver une bonne volonte. Ce. 


lui qui prend un pied de terre ſur fon 
ennemi, a toujours de Lavantage. N'eſt- 

H pas bien juſte que Dieu puniſſe nos 
. inbdaticls par quelques froideurs? mais 
ne eraignez rien; pouryl que vous ne 
vous Eloigniez pas de lui, il faura bien 


vous conduire a fon. but; z & il ne 
vous laiſſera pas qu'il ne vous ait deta- 


chee de tout ce auf lui deplait : il vous 


pourſuivra dans tous vos retranchemens, | 


juſquà ce que vous ſbyez toute & lui. 

Le ſoin quill a de vous reprendre, de 

vous corriger, & "de vous inſtruire, 

marque une application particuliere fur 

votre ame, dont vous lui etes redevable. 

Croyez moi, Madame, ance bien du 
1 . a, Vous. FE%S 5 


of > raten el Joi oa notre vie. 
Supporter les iner mite des auryes. | 


"IF peut dire de vous or gue 8. Je- 
| PO: s 8. Paul, que 


„ n 4, bee oo om Frans [ OR * 


. 


" 


* 


E 
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vos getaut {erotent des vertus dans une 


ame de qui le Seigneur demanderoit : 
moins que de vous. Dieu vous a pre. 


venue par une ;bonte extraordinaire. II 


2 recompenſs un travail de pluſieurs au- 
nees par une orailon plus tranquille : : 
il a meme voulu vous faire eprouver ce 


qu'il fait faire chez nous, lorſque lui ou- 
vrant notre cœur, nous le prions d'en 


etre le Maitre, & de le tourner lui-me- 
me ſelon les mouvemens de ſa volonté, 
puiſque lui ſeul le peut faire. 

2. II a donc mis en vous les préèmi- 
ces de fon Eſprit, de cet (a) Heri 
qui, ſelon S. Paul, crie en nous, Abba, 
Pater : & il Ta fait de la forte, afin 
que vous ne fuſſiez plus à lui par la 
voie du raiſonnement; mais pur celle de 
Tobéiſſance & de amour. Ox ce qui 
veut pour votre oraiſon, il le veut pour 


ha- conduite de votre. wie & TZoraiſon 


doit etre le principe & la regle de tou- 
tes nos actions, en ſorte que ſi une 
perſonne eſt toute · dans le raiſonnement 


à Foraiſun, la raiſon doit la conduire 


dans toutes ſes actions; mais ſi Dieu 
commence à devenir le principe de ſon 
omiſon, quelle ſoit abandonnge 4. 5 5 


Ca Rom. 8.2 1. * e 30 Þi 75 "Ox 
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eſptit, il faut qir'elle foit de meme pour. | 


toute la conduite de fa vie. Qui vous 
diroit autre choſe, ſe meprendroit 4 
ſurément fur ce qui vous regarde, 

vous feroit prendre le change. Je bats 
meme vous aſſurer devant Dieu, qui 


me fait vous parler, que vous auricz 


fait encore beaucoup plus de chemin, ſi 
vous aviez bien voulu quitter la voie 


du raiſonnement pour entrer tout à fait 


dans celle de la foi & de Fabandon. 
Tout ce que vous abandonnerez a Dieu. 
vous keuſſixa: tout ce que vous vou- 
drea faire reuſfir activement, ſera ren- 
verſe, parce que Dieu eſt un Dieu ja- 


aux. O n'etes- vous pas heureuſe qu'il 
ſoit jaloux de votre ame? Vous me de- 


manderez, peut etre, de quoi je me 
méle? je ne le ſai pas moi- meme. 


3. Pai trouve Mad. dans de tes bons 
ſentimens: y eſpere que vous en ſere; 


plus ſatisfaite dans la ſuite que vous ne 
Petes a preſent. Je vous prie de eonſi- 


derer que la perfection nelt pas Pou- 


vrage dun jour. Dieu ne prend pas 
tout le monde comme Ste. Catherine de 


Genes? il faut donner le tems à la grace 


de faire ſes - progres dans Fame. Elle 
weſt pas tou a. de ces graces vides. : 


S:ipport Þautrui. 8 3 77 


rieuſes dabord; mais elle combat les 
contrarietes.qui font en nous „comme 
le feu combat Phumidite du bois avant 
que de Fembraſer. Je vous prie de ne 
regarder pas tant ce qu'elle eſt que ce 
qu'elle pourroit etre , ſi Dieu, par une 
bonté infinie, ne Pavoit tonchde. 5 vous 
conjure de vous calmer par un abandon 
Etendu & vigoureux. Tous nos ſoins 
& nos inquiétudes wavancent pas la be- 
ſogne. Du reſte, je crois que Dieu veut 
que, comme une mere pleine de bonte, 
vous ſupportiez en patience, s il croit 
quelque yvraie avec le bon grain; car 
le Maitre Parrachera en ſon tems. Il eſt 
de conſequence de ne pas arracher trop 
tot Pyvraie, if.» 17 yo gall HOWE: e 
le bon nn? 
2 | 
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a non 4 N mulke. 75 expoſer ene 
devant Dieu, quoiqud en . For 8 
ter la croix en Place. : : 


IE vous Aline; que je wai jamais 
change pour vous , & ü ne 3 
c 0 Mach. 13 „ — 
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peut avoir une plus vraie & plus ten- 
dre amitié que celle que j ai pour 
vous. Si je vous dis quelquefois mes 
penſces avec franchiſe, c'eſt un effet de 


cette meme amitiè: car enfin, pour- 


quoi auriez - vous de la conſideration 


pour une vieille qui weft propre a rien, 


| lice neſt parce que vous avez cri que 
Dieu Setoit ſervi delle pour vous atti- 


rer à lui, & qu'il peut Sen ſervir en- 


core pour vous faire ſuivre fans detour 


le chemin que lni-meme-, vous a mar- 
que? Ceſt pour correſpondre à de que 


Dieu demande de vous & de moi que je 


vous parle quelquefois ſans ménage- 
ment. Lorſque en. uſe autrement quel- 
qu autre fois, de peur de vous cauſer de 
Is peine, jen ai de la honte pour Dieu, 
pour vous & pour moi. Soyez dag. 
une fois perſuadee que perſonne ne vous 


aime autant que je fais, & de cette ſo- 
lide amitie- que rien ne peut altérer, 
parce qu'elle eſt fondse,; en Klus. Chriſt. 


2. I ne faut pas vous etonner de vos 
fechereſſes & de vos degotits., pourvu 
que vous ayez ſoin de yous expofer ſou- 
vent devant Dieu en eſprit d abandon 
Ede ſilence. Sans cela vous perdrez un 
certain fonds d'unien à Dieu aui ſub⸗ 


l EE Oo nin 


ſiſte au milieu des choſes his plus pë- 
nibles , & des plus extremes aridites : 
vous le perdriez inſenſiblement, & fans 
vous en apperce voir; parce que Phabi- 
tude de youloir faire la volonte de Dieu 
demeure comme un foyer, qui conſer- 
ve ſa chaleur quoique le een diminues 
Je vous conjure donc de ne vous point 
donner ſi fort aux autres, que vous ne 
| dcrobiez quelque tems pour vous-meme:. 
3. Fapprouve fort ce que vous faites 
pour N. il eſt juſte de le conſoler & 
ſoutenir dans une ſi grande afffiction; 
mais quand vous lui dèroberiea une 
heure en tout un apres: midi, cela, loin 
de lui faire peine, rendroit votre retour 
plus agreable. Dieu permet qu on ne 
5 n à ce que vous faites, 
afin de vous faire agir uniquement pour 
ki. Et pour le faire efficacement, il faut 
hg mourir la nature dans ces choſes, 
rempechant de ſortir au dehors par ſes 
paroles; temoignant , de quelque ma- 
niere que ee ſoit, qu on elt ar Kenlible LY 
Tingratitude: car lorſque la nature SE. 
mancipe de la ſorte, on perd le fruit de 
ſes peines, & on ne marque pas à Dieu 
que Celt Pour job out qu 'on lait e ce en, 


ag 
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fait. Si oeſt pour lui ſeul, il nous dbl 
ſuffire que lui ſeul le fache. 5 
4. Je ſai qu'un naturel — 755 que 


le votre a peine 4 ſe modèrer, & pour- 
ra encore Schaper. Lorſque cela arri. 
ve, reconnoiſſons que C eſt ce dont nous 
ſommes capables: humilions- nous ſans 


nous decourager.z & Dieu fera Fouvra- 


ge que nous ne ſaurions pas faire de 


naus. memes. Lorſque Dien vous donne 
unt pour la retraite, & qu il | 


du pene 5 
vous te le moyen de ſuivre entiere- 


ment ce penchant, deſt une murque 


nant autant que vous pouYe à Aa- re. 
tratte „ & yous;pretant à. vos devoirs. 
Que je vous eſtime cheureuſe que 


121 


7 


qu 
tions neceſſaires de retraites, vous don- 


. 


veuille vous conduire parila eroix! Cet 


5 une mort qui dome la vie. Ne Oh 
tonne pas des defauts que vous y com- 


mettrez , pourvũ qu ils ne ſoient pas v 


lontaires. Faites le capital de votre vie 


detre fidsle à la croix & au ſilence: 
ce ſeront pour vous deux amis fidéles 
qui ne vous laiſſeront point: qu ils no. 


vous aient conduite dans on TOR de Dieu. t 


Je ſuis toute. a vous. 1999 $105 cup. 


4 


il veut que vous mèliez vos occupa- 
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"routes les peines dont Dien nous exer⸗ 


ce, comme etant les Plus propres Po” 2 


nous faire monrir 4 adore > 


e io ith, © RE 


OP E prens Shia 1 part 4 


ntera juſques à Pobſeffion. Ee 


5 Sts: Poet je contraire. Le dem 
tous ſes efforts pour vous decou 
vous ; Faire tout abandonner; mais ne le 


croyer pas: car la mort que vous ſouf. 


frez auſourd hui, ſera un jour votre vie 
Ce que je crois qu'il y a àA faite pouf 


vous, teſt de vous ſoumettre à Mer 
pour porter cette peine tunt qu'il lui 


plaifa. Vous me direz, que votre peine 
eſt un defaut qui peut deplaire à Dieu. 


Ne ſavez. vous pas que dans la main de 


Dieu nos propres defauts nous fervent 


de leflive' ; que ceſt e ſavon dont ii 


beines; mais il faut les Poufffit 5 
avec paix & foumitlion': car tant que 
vous voudrez ſecouer le bug, cela aug⸗ 


1 tede weſt pas de quitter! le lieu bk votis 8 
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nous blanchit „ qu'il ne faut pas ſe roidir 
contre la verge? plus les moyens dont 
Dieu ſe ſert pour nous corriger & nous 
-purifier ,- ſont hors de nos idées, & 


ſlemblent aner notre mailen eam ils 


dont. efficaces. 


2. Faites. une, 'remile — votre — 
& ſoyeꝛ reſolue, mais du fend du coeur, 
dle porter cette peine toute votre vie ſi 


Dieu le veut. Dieu ne veut ni ména- 
gement ni reſerve dans le don qu'on 


; ij fait de ſoi-meme. II faut le Crvir 
A ſa mode, & non a. la notre. II nous 
Haut tous mourir a nous-memes + A 


. f gle eſt générale pour tous: mais les 


1 A; en ſont. differens. & propres 


de nous. Nous nous fai. 


: - 5 0 8 de perfection: que Dieu 


renverſe, nous faiſant eprouver les cho. 


bes les plus oppoltes à. notre naturel; 


& C eſt ce qui nous arrache la vie que 
nous avons en ces choſes. . Certaine- 
ment aucun de nous ne choiſiroit le 
moyen de mort dont Dieu ſe ſert. On 


croit que d autres moyens ſeroient meil- 


leuts, & c'eſt, ce. qui nous trompe: 
war une mort de choix ne ſeroit pas 
n, 1 | 


3 n IS 2 1 . f GY 
3. Je regrette mes infidelites , me di- 


5 
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e perſtvirance. 5 403 
tez- vous. en conviens; mais une pet 
ne involontaire, comme la votre, n'é- 
tant qu un ſentiment, & non un pechs 5 
vous ne devriez pas vous en allarmer. 
Toutes vos fautes ne viennent que de 
vouloir ſecouer le joug, & vous deli- 
vrer d'une peine qui vous humilie & 
ne vous plait pas. Si vous la portiez en 
eſprit de mort, ſes effets ne ſeroient 
Pas Ii violens: ils ne le {ont que parce 
que vous voudriez vous en defaire, 


Demeurez donc paiſible ſous le couteau 


qui doit vous égorger, & ne regimbez 


pas contre | Peperon. '' Vous trouveres 
Votre paix fins paix dans votre-milere;, 
dontente que Dieu ſoit tout ce qu il eſt, 


& vous ce que vous etes, puuvreté, 


| —_ J folbleſſe, infrmité; & N 


* os we fre 6 weſptre 4 
„ Je ſuis content de nia er 


5 * See, tit m en parois pla = 


„ oe wen veux pas la cer dtd 

„ Dimmuable contentement , © 
„ On tu vis erernellement , 
8 Me gt aimer mon te. 
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1 RE exx viii 


270 FI porter avec. , patience. & 3 
2 Nos Neines nos bibllſes 4 
"no. bien que u ſechereſſe HRT var 
3 e e, 12 ta. be ine... 

L JEcſanne , een 8 ne 8 Sins 

reſſe plus que moi à vos peines; 


5 4 ſi je pouvois contribuer de quelque 


che A leur diminution , il my a rien 
que je ne fiſſe pour bela. fo 


| mene juſques aux' portes de la mort, 
| en retire. | Ne vous decouragez. point, 
Madame; & ne ceſſez, quoique dune 


maniere ſeche 


ſoin que nous avons de lui. La prinei- 


pale vertu, & la 2 eſſeutielle apres 


6 Sage 16. 1. 13. . 


85 ole cependans 
vous affurer de la part de Dieu quelles 
5 ne Feront pas longtems ſi fortes. Ayer 
cette confance en {a bonté, & — 
. contre Peſperance meme. . Cell ce Dien 
| qui, felon Pexpreſſion du Sage, (a) 


; d implorer fon aſſiſtance 
jjulqu'aà ce que vous Fayez obtenus. Dieu 
ſe cache ſouvent pour Eprouver notre 
fidelite\, & nous faire éprouver le be- 


& les Aiftrations en print. 40 4 


Yamour & la fidlite que nous devons 
a Dieu, elt la patience qu'il faut avoir 
avec nous - meme, Dieu connoit la 
foibleſſe de Thomme qu'il a créé d'un 
peu de boue : & il ne lui laiſſe tant de 
miſeres que pour le tenir humiliè & lui 

faire ſentir la dependance continuelle 
ou il eſt de ſon Dieu. Lorgueil naturel 
2 Thomme, ne s'acommodè pas de cette 
connoilfance cauſce par notre expęrien- 
e : cependant, rien n ar. plus utile * 


Fug refours vers Dieu, A le chercher 
ns ceſſe, à rentrer. ſouvent en nous 
; pour demander du ſecours cbune mas; 
915 meme qui paroit peu utile, & à 
nous impoſer quelque peine lorſque 
nous nous ſommes eéloignés de Dieu 
& que nous ayons palle. du tems ſans. 
penſer 1 
2. Perſeverez dans Po Lain: EE 
tous vos dégoũts: : Dien recompenſera ; 
en un moment votre fidelite. La 16. 

chereſſe dans Poraiſon doit ere priſe, 


pour penitence du tems qu'on a palle 


fans penſer a Dieu: Elle doit Gar 3 A, 
nous jumilier. Celui qui ne mérite 


rien, na. pas lieu de rien. 1 1 
15 nelt . ce 125 une aſſez grande mi i 


406 4 Souffrir les peines 
ſericorde que Dieu nous fait de nous 
laiſſer aupres de lui quoiqu' il ne nous 


faſſe pas des faveurs ſingulieres? Com- 


bien de courtiſans ſe prelentent devant 
le Roi chaque jour ſans en avoir une 
ſeule parole? Et fi un criminel apres 
une longue ſuite d'infidélitè avoit ſeu- 


lement Pentree 'aupres du Roi, com- 


bien ſe trouveroit- il heureux . quoi- 
qu'il n'en efit jamais une faveur ? Al- 
lez a la priere , Madame; mais portez 


y cette diſpoſition , qui me paroit digne 


de votre courage, de ny aller que pour 


faire la volonte de Dieu, de n'atendre 


de lui nulle faveur, nulle conſolation , 


_nulle correſpondance; & dites lui; 
uand vous ne m *Zcouteriez pas, © mon 


Dieu, je ne ceſſerai jamais de vous 
prier, de vous demander votre amour, 


& la grace de ne vous etre plus infi- 


delle. Dites encore avec Job: (a) 


Quand il me tueroit, Veſpererai en lui. 


Lorſque Dieu paroit le plus éloigné de 


vous, C eſt alors qu'il en eſt 2 plus 
proche. Tächez de ne vous pas diſſi- 
per volontairement >. ou de vous ra- 
_ peller vous - meme. ho a7 vous vous 
E de Tetre. ! Mais apres cette 


(8) Job. 13. #: 6 + 1 4 . 


exacte gaclits, , ne vous étonnez jamais 
des voynges continues Pune imagina- 
tion auſſi vive que la votre. Dieu ne 
reßarcde que le cœur qui aime & qui 
prie: Timagination ny a que faire: 
elle ne vous peut non plus nuire que le 
bruit de quelques enfans qui joueroient 
auprès de vous, pourvo que vous ne 
raiſonniez pas volontairement ſur les 
folies quelle vous reprefente. Je tuis , 
Me; toute 0 4 vous. TY 
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cee on doit je cb dans les 
 ſtchereſſes, ,  difiractians , demandes 4 
Dies, & dans la vu de ſes progres. 
& erated OE: 1 
12 prens une part fi W 1 Mas. 
dame, a tout ce qui vous regar. 


de . je ne pourrois gueres avoir 
plus de plaiſir queen vous rendant quel- 
que deck 


vient auſſi bien de Dieu, que celui de 


conſolation ou de facilite. Cela vous 
fait voir la dependance od vous deyen 


ſervice. LUetat de ſechereſſe 


— 


48 . Suporter les ſechereſſes $:7 


etre de Dieu: car il vous eſt Egalement 


| impoſſible de vous donner une diſpoſi- 
tion plutot qu'une autre. Il my a point 
de votre faute du tout lorſque la dif- 
poſition de facilite vous quite: c'eſt la 
conduite de Dieu d'en uſer de la ſorte 


envers preſque' toutes les ames : ainſi , - 


attendez- vous? a ſouffrir toute votre vie 


de ces viciſſitudes. LCetat de facilite ſert 


2 encourager, afin de pourſuivre le 
chemin avec moins de peine, & oelui 
de ſechereſſe ſert à purifier, & a ys 
" tenir dans I humiliation : enfin I 
Tautre font glorieux à Dieu & util 5 a 
Tame: celui de ſechereſſe-{ert  epurer 
la foi & Pamour; 3 Tk gelt fervir Dieu 


2 8255 ee 


e 


fl cette. bride. a que le 1 
quelquefois d'une maniere- aperque. II 
faut alors avoir le plus de fidélité qu il 
vous ſera poſſible p pour retourner incel- 
ſamment en vous:meme. Lorſque Dieu 
ne vous rapelle pas, rapellez - vous 
VvVous-meme au dedans. Ceſt dans ces 


ms * notre fidelite doit « etre exer- 


: 


diſtractious, imperfections Sc. 409 
ese: car lorſque Dieu nous rapelle lui- 


meme, quelle fidelite y a- t- il, fi non 


ſuivre un atrait a demi vainqueur? 
+ 3. Celui qui exclud tout raiſonne- 


ment, wexclad pas pour cela toute de- 


mande. Le raiſonnement vient de Feſ- 


prit, & la demande part du cœur & 


du ſentiment de nos beſoins. Nous ne 
pouvons ateindre Dieu par nos raiſon- 
nemens; mais nous le pouvons flechir 
par une demande humble & ſoumiſe. 


Ce que je vous recommande ſur tout 


Cell. une oraiſon libre, afin que Dieu ni 
vous ne ſoyez point genes. Le ſilence 
donne la liberte a Dieu d'operer en nous 
& d'y imprimer ſes volontès & ſon, pur 
amour. II faut auſſi que notre coeur ſe 
repande vers lui en affections libres & 
en demandes non forces ni genecs , 
mais que hai - meme opere en nous. 
Evitez tout ce qui-gene & tout ce qui 
elt force... Lorſque Dien vous invite 
au ſilence, ne parlez pas: mais lorſ- 
qu'il vous laille la liberté de lui dire 


quelques mots, dites ceux qui vous 


viennent ant a la bouche, 
fans les rechercher; & ſoyez perſuadee 
que les paroles que Pamour infvire ſont 
toutes en deſordre . fans ſuire „ au 

Tome IJ. 


— 


5 Mett les . 98h ; wa 


viehdlent de notte * | 

4 Je vous conjure d'avoir "IG 
de patience avec vous - meme. La per. 
fection que la nature imagine eſt im- 
petueuſe, elle voudroit que teut füt 

fait en un inſtant: mais la perfection 

qui vient de Dieu eſt longue 37 parce 

quelle eſt efficace; Celui qui ne veut 


temuer quun peu de fable qui eſt au 


deſſus d'une roche, en vient aiſment 
à bout: mais quand ib faut enlever la 
roche peu à peu, le travail eſt diffici- 
1e, & paroit meme ingrat. Divi vous 
wime ; aimez - le avec paix, Je le prie 
de vous donner ſn paix, & que cette 
lettre faſſe Peffet de Pange envers les 


Paſteuts, qu elle apporte (2) — - 


ox — de bonne" volomte. ſe ſuis 
ſeure que votre 'volonte eſt bonne & 
droite; mais les ſens ſont viſs & in- 
daociles. Ne vous en toner: pas: un 
enfant de bonne volonté aprend enfin 
ce qu'il veut bien ſe laiſſer enſeigher, 

quoiqu ne foit pas parfait: tout dun 


coup. je vous conjure cFatendre tout 
de la bonte rn, 4 


vous mts tres. chere en lui. 
0 Lug. * n d n 005 * 


ea Kasus Aan 
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Dies rows. ante, bee bn ben per 
ſa Bont 6 d quoi ubur tenious aouct- 
ent. H' fant demeurer fidile a ſon 


*M 


vers nous pa patienct, 
cl eames: le facrifice de tout ce qui 
Amame, £9 par la conjfinnce en ſa 
- Bone, wed en ane 


& Hg: 


partige, avec vbus tontes vos peines 3 
que perſoune ne déſire plus Hinoers- 
ment que mei de veus voir à Dien 
ſans reſetve. Dieu vous ttulus aver un 
Hin puternel & une bonti ſans gabe: 
il vous rumpt lui mane les obſtacles 
que venus Lites & fog bontés, & il fait 
Pur lu, meme oe que vous maviez pa 
in fares de Sales. - Fil en uſoit autre- 
ment ve ſurdit une murque qu il c in 
toreſſtcit Moin à ce qui vous regar- 
de. Ces ſortes de comps font rufles; 
mals Foſs Hite qu u fort nëseHures. 
8 eee Join que 
2 | 


412 Porter les \&prenves 
nous les denouaſſions nous les ſerre- 


rions toajours plus. La nature crie & 
ſe tourmente dans de pareilles ocaſions; 


elle ne ſent que Pamertume, ſans gou- 
ter la douceur: mais dans la ſuite ; 


lorſque les choſes ſeront changes de 
face , vous verrez cette main, qui vous 
paroit A preſent 11 dure ; Plein de * 
vite. U 
2. Toutes Jan * auxquelles nous 
tenons fortement, nous coutent 11 

ment à perdre. Plus Dieu aime une 


ame malgre ſes infidelites, plus il lui 
arrache tout ce qui la ſepare de lui. 
Tachez donc de ſeconder les deſſeins 
de Dieu, & de prendre ſon parti con- 


tre vous - meme. Donnez : vous a lui, 


afin qu'il retranche ſans miſericorde 
tout ce qui lui eſt oppoſe: mais ne vous 
decouragez pas. La nature,; qui ſe ſent 
. Oter ſes fauſſes douceurs, eſt comme 
dans la rage. Remarquez: que ces dou- 
ment un 
poiſon ſeducteur, ont mille fois plus 5 
d' amertume reelle, que tout S quon 
n cet amuſe- 


ceurs aparentes, qui ren 


peut imaginer. Combie 
ment bde>ſantiqgens - vous ar t -l 405 


coute.? 2. 1 W —— n une 5 =: 
2 | 


Y kes coups' de Dieu. Arg 


vous a fait ſouffrir, avec la douceur 
2 vous y avec trouve, de combien 
la peine ſurpaſſeroit - elle le plaiſir ? 
Lailſez donc faire: Dieu, & vous direz 
un jour (2) Yin bien fait toutes cho- 
ſes. En attendant, dites avec Job, (+) 

que celui qui a commence de me briſer, 
acheve; & que jaye cette conſolatiom, 
green. macablam de douleur ;' il ne me- 
urꝑue point je ne Ar N N. on 

paroles du” Saint. 
3. Je ſuis ſeure que elt la difpoſi 
tion fonciere de votre cœur, quoique 
la nature demandat le contraire: il ln 
faut laiſſer ſe tourmenter: (e) Qui 
eſt = ce qui nous! delivrera de ce corps 
de mort ? Ce ſera la grace de Dieu par 
Jefns< Chriſt. Je vous porte dans mon 

coeur par une tendre compaſſion. Jel⸗ 
pere que Dieu achéẽ vera de rompre vos 
liens: ne faites donc rien pour les re- 
nouer. je ſai qu il eſt dur de comba- 
tre toùjours contre ſon propre icceur 3 
mais deſt un combat digne de Dieu. 
Courage i Soyez humilie de vos miſe- 
res: mais nen ſoyer ni decourage 5 
e 4165'S Ye i 


55 Mare i 05.6 5. 9. 10. 


c ) Rom. 7. 
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Ee ennemis, qui vous tronvem 


A Porter les creme, 


ni abatu. Le dbconfagement & faba. 
tement vous laiſſent en ; 


'deferice ; an lieu aus la een 


Þs bebe 4 Dr dee Wage wit de 


-vos foibleſſes 5 eſperant cbntre toute 
OS. "4 endane* bam He Dieu. 
stant réſolu de tut” etre Higele & de 
vous Miinere pour fun antaur ; gat 
les ſeules armes _ Fal. 
bp Ser e Wes rte 


le vous forifie & vous dud 


| 402 x ü, commes alte 8 eſt aban- 


donne elle - meme. Ce faerifice {era 


peut - etre my . our attirer les 


erte te b n Tyr” vous. que 


'a vos 
par Þ fans | 


2 FT nn, 84 . 
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quelle vous facrifie 
2 ne vous aide 4 as; mais quelle 


choſes à dire la de 


JJJCCCCĆꝙC!!!!.é TW TT WT; 


415. 


, Lorkyuo . dis 
e, jen 'entends pas, 


Genes fas la 


y 6. 


crifie 2 3, Diew ſes idees de perfection, 


3 30. * e t 
., 


— de la tust, J aurois bien, d. 
eſſus que je ne puis 
kctire. Je Laime ken · tandkernent K 
imimement. 


131) 2888 2 


274 Q perdons 25 bauen, de 
Atendans Ds i th Dieu _ toute 
be py wt Ie meme Die gle wo 
a ntion. Digy renver 
E 5 5 1 maladie. 27 gue 

n/ e crapois ie 70 b 
$844 nid; mais Dieu Vas 9 9222 
batiſons ce. hl, ave, peins comm des 
ojleaux ſpirituels, qui ne peulent plus 
voler que dans les. airs de I Divinits.: 
& lorqu'l elt bati avec tank 93 peine, 
25 quan. crols 8 e 2 ren- 


wh 2 2 V W. 45" TT 1. s 


773 * 00 bene 
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825 lites, ce 95 eller marquent, ; & 
tomment ven ſervir en revenant a Va- 


? banden 4 Dieu . 4 la 1 Re, 


* how Dieu gde ma tres. 

chere , qu'on ſoit quelques fois 

plus fenfibte à de petites choſes: qua 
des grandes; & jai bien de. la joie de 
la conſtante tranquilité de votre fonds, 
qui vous rend mſenſible aux avanta- 
ges qui peuvent revenir à vous & aux 

votres. Cependant je ne puis mem. 
pecher de croite, que ſi la choſe avoit 
Eté decidee autrement, vous en auriez 
eu de la peine: [car votre fonds étant 


Porte A I'S m&lancolie, vous ſentez plus 


vivement ee qui vous peine, que re 
qui vous Gait plaiſir; plus ce qui vous 
manque, que ce que vous avez. Cette 


mèſaiſe que vous Eprouvez continuel. 


lement , eſt une marque que v6tre-cccur 


n'eſt pas encore ou Dieu le veut, & 


qu'il wa pas cette largeur aura un 


jour. 
2. Laiſlez tout paſſer, „& aide vous 


T C 


Hug 
> 


„ 


; <A, 
= — 


N 
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"227 \ Uand obus ver des peines dey 
bo vous ne peénétrez pas la cau- 
Pw 11 fant vous y livrer & vous en 
laiſſer dévorer; car ces peines puri- 
fient notte ame; & ſont fort utiles. II 
8 ſ 


Senſibilites , "03 "lex uſage. 417 


en proie e T mört, qui donne la vie. 
Dieu ſe ſert de tout pour nous la pro- 
curer ; 'meme-nos propres defauts 1 
contribuent beaucoup. Ce qui ſeroit 


en nos mains un poiſon, eſt en celles 
du divin Maitre une ſource de vie: 


il le faut laiſſer faire, & ade en- 
tre ſes mains pour tout. | 

3.  Cependint lorſque vous Enter 
que votre peine {ur quelque choſe vous 


peut indiſpoſer contre quelqu'un, je 
le dirois bonnement; non en vie de 


vous ſoulager, mais pour empecher un 
certain froid qu'une choſe & 


— une pace . 


* 
* 


; LET: ern * A | ; ALY 1 | 
- Olin cet vil fue 71 — aux Pei 
nes interieures ou y reſiſter. Ne bh 
4 = de Poraiſon oy" le Jeanie, = 


* 


418 — Peier defprit: 


ne Hunt ps en etre plus c grine 1 mals 
il ne fut rien faire pour les $carter : il 


fut gen laiſſer do voter. N men eſt pas 
de meme des autres peines troublantes 
dont vous connoiffez; Ia eauſe: il faut 


ſortir de 1a Taiiftance ou de agefetion 
qui la cauſe. _ 


oft plus 2 2 Foraiſon pareit plus 
Grerkeiolle dont h ſechereſſe, parce 
que la porte eſt fermée: Arn eſt you: 
unt e Wen, eee 


4 3 
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Se Abo quelquarfole pour dener 4 
Dien. Ne Sinquietey ni du ſe entiment 


IM Aue, wide Fever, 
crains que- es entrainemens. de 3 


J vos occupations non - necefiaires ne 
vous prennent trop de tems qe me re- 
tirerois quelqueſois dune ſoeieté Jour- 

naliere (rarement dabord /) ſous pre-" 
texte d'affalres, vous derobant h vous. 


meme certains apres - midi. Ne Vous. 


_ 


| Th Quelqueſhis Nee elt plus pro- 
ſonde, parce ag la preſence: de Dieu 


/ 
' 4 
Py » 


| vil fait y:reþfter. | 49 


kounez pas. de ſentir reveiller les ſen- 
timens des deffauts. Ceſt le dogue en- 
chainè qui ne laiſſe pas d'aboier, & 
feroit bien plus de ravage ſi Dieu ne le 
retenoit. Ceſt une choſe admirable; 
& qui marque autant plus la depen- 
dance où nous ſommes de Dieu, & 
notre mauvais fond , que de ſentir « que 
jorſqu'on eroit Panimal mort, il revit 
tout de bon. Il ne faut point vous in- 
quieter ; mais vous preſenter x Dieu 
afin qwil vous gusriſſe. La erainte an- 
_ ticipee pour le temporel me paroitroit, 
dune plus grande conſequence 3 parce 
e-czelt-une choſe plus en nous, & 


qui excede les ſentimens. Laiſſez- vous 
done à Dieu pour le paſſs, le pre- 
ſent, & Tavenir. Oui, mon cher en- 
faut, Jeſpere que nous ſerons unis : 
dans le tems & TWO Amen „ 
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K. + loſe er piemeur dr de Dies 
dans les fein- intkrieures. 155 


Vjourd hui que je huis mieux, je 

-$, Femploye a vous ecrire. Pour ce 
qui vous regarde , laiflez vous pené- 
trer de la vue de ce qui vous eſt mon- 
tre, ſoit; de vos. miſeres en général, 
ſoit de vos deffauts en particulier; mais 
n'y ajoutez rien par la reflexion , ni ne 
diminuez rien par ſecouer la peine. Ce 
que Dieu nous fait ſentir & connoitre- 
porte {gn impreſſion dans le moment: 
tout ce qui eſt par deſſus cela vient de la 
nature rèflechiſſante, & ne fert de rien 
ni pour Timpreſon ni pour la purifi- 
cation: ainſi, recevez les diſpoſitions 
dans leſquelles on vous met; nn les 
aller & venir. 


2 
1 


Se ſoumertre & Funir d le juſtice de 
Dieu, qui enſiute e 4 ia nu- 
e 8 | | 


O Ve vous ante, 6 non "qu Je 

; luis plus unie à vous que jamais? 
Portons les tems Paflition , de deftruc= 
tion, de renverfemens , les tems de co- 
lere, dhumiliation. Ce font: les tems. 
de la juſtice, & par conſequent de la 
gloire de Dieu. Nous le recevons lorſ- 
qu'il vient fauver ; recevons- le lorſqu ik 
vient pour détruire & pour perdre. 
aucun reſte d'intèrèt pour autrui ne 
nous empeche de nous unir à ce Dieu 
vengeur. Sa colere ne durera peut etre 
pas toujours, & elle n'arretera pas de 
tele ſorte] le cours de ſes miſericordes 
que Dieu ne pardonne à ce petit reſte 
de la maiſon dItrael. Mon eœur eſt 
preſent au votre. Plus nous ſerons pe- 
tits & Ane 7 N nous ee un. 


Bays 
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| Otre ſettre m fir un fort HET 


continuel... Plus le fonds ſe perd en 
Dieu dune waniére pure & nue, plus 
les ſens ſont, comme lailles a eux-me- 
mes; & la foibleſſe des ſentimens eſt 


comme les peaux du tabernacle, qui le 
ouvrant. Je ne xous 
A eun oublie 3 & Sil y avoit. moins 
de viciſſitude a; votre , il Fra: 


| conlexvent. en le. 


moins ſeur. 


2. II faut vous acoutumer au pur 
amour & à la foi nue: Tune eſt inſepa- 


cable de Lautre. Plus la foi eſt pure, 


 deſtituce de tẽmoignages & de ſoutient, | 
plus Tamour devient comme une flam- 


me pure, qui geleve au deſſus de toute 
matiere. Plus Pabandon eſt pur, plus 


il eſt prive Taflurance : il faut, afin 


FS, 


„ MI O * alen. 


palaiſir. Vous n'eprouvez que ce 
que vous devez.;epronver dans Fetat ou 
vous etes. I. interieur eſt un paradoxe 


a4 as _ Sy a * 


» "yY 
we Mr 


4 q 2 1 8 de ex 


: 5 cela — Tai M4 5 
volonte perde toute dener apres 11 
perdu tout choix. 

3. Lawflez- vous 3 hn la main 
de Famour, qui ſera tod urs le meme, 
quoiqu il vpus faſſe ſohvent changer de 
ſnuation & de dilpolition- Le Seigneur 
fait toutes les ſaiſons ; le froid & le 
chaud : cela nous fuffit pour etre par- 
fiitement contens. Celui qui prefere 
une diſpoſition 2 Pantre , . * 
E -plenitude que le . „ aime les 
dons de Dieu, & non pas Dieu: 3 
eu y a plus de yuide & de depouil- 
lemetm, Ay a plus de mort; & ou i 
= 1925 se De he de Dieu. 
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Junge _ regojs Ee un no- 
veau plailir de veir en vous tes ge- 
marches de la grace. Je ne vous ai pas 
quite d'un moment & ereyeꝛ que deſt 
le meme Dieu qui fait la pluie & le 
beau tems, Tabondance & la  ſechereſſe. 


42.4 Viciſitdides\ dans les ene, 
Ce ſont ces viciſſitudes qui forment Pin- 


teérieur, comme les ſaiſons differentes 


compoſent Pannee. O Hifſez-vous me- 
ner a Dieu fans faire un moment d'a- 
tention ſur vous meme; & tout ira à 


merveilles. Dien vous aime;” & il vous 


a choiſi pour lui: mais it veut tellement 


etre le maitre che vous, qu'il n'y ſoit 


contrarié par quoi que ee ſoit. II met 
haut & bas, dans ja paix & dans les 
combats; il prend plaiſir de faire com- 
me les vagues de la mer, il prend 


dans ſon ſein; il rejette enſliite ſur le 
fable, "veſt & dire; en neus memes. 


Soyons' le balon de nôtre bon maitre. 
N. m'a mandè c que lui a dit. . II 


' eſt fort alarmant: pour mois, je ſuis 
contente de tout ce qui -plaira au Set- | 
| gneur d ordonner: je ſerois prette de 
ſouffrir pour une ſeble ame nofl ſeule- 
ment la priſon „mais la mort. Perils 


par tout; & peril'ert aucun lieu; (a? 


perils ſur mer, fur. terre , parmi les 
Faux freres; tout eſt bon en ela, Y 
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Ehen, 5 vici * de foibleſſe 2) FR 
+ IR , er elles ſe ont Klaas. 


J recois avec aletingh & ol 
de- graces les marques de votre 
hou coeur. Il faut auſſi que vous rece- 
viez ſimplement ce que je vous envoye. 
Ne nous étonnons jamais de nos for- 
bleſſes, ni des viciſſitudes qui arrivent: 
ODeſt notre partage juſquꝰà ce que nous 
Joyans afermis en Dieu. Vos miſéres 
ne vous nuiront point pourvi qu'elles 
ne faſſent que vous apetiſſer à vos pro- 
pres yeux, ſans vous en ocuper, ni y_ 
reflechir. Il faut faire comme un hom- 
me qui paſſant ſur un ferpent, avance 
le plus vite qu'il peut, de crainte que 
s amuſant à le regarder, # wen ſoit en. 
dommage. - f 
2. Nos mifé res ſont giorieuferd Dee 2 
elles font voir qu'il eſt ſeul ſaint, juſte, 
& parfait. Elles nous ſont avantageu- 
| ſes} nous faifant connoitre "pay? hog: e 
rience qui nous fommes. 


. Si nous Ledions 3 1 


* 


Epreuves de tes wif tudes Oc. 


* nous pardrions courage, nous | 


deviendrions gs ra Celt. mow 
quot Dieu nous ;relaye. Si nous. 


nous nous apuyerions ſur elles; mais 


les viciſſitudes font un juſte tempera- 


ment: Dieu verſe de hun dan Taptrę, 
& tempere ainſi toutes 
Kut: pas #ch0nner: de c 
mais laiſſer mener par les 


. ———— — 4's 2 
" P — 


_— K IT: * 1. 1. 
een nud „ Mailen uo 


Lauder inſgnes des aflFians. 


ine HOY een h iy Th 
N ee IT: 
ah? e in fais d pete pomneclle allies | 
tion. Dieu vous aime ;certainement. , 
puis qu'il vous éeprouve en tant de ma. 


niéres. La derniere énreuve me paroit 
hs plus facheuſe, à cauſe des ſuites. Bon 
courage; voila le tems d preuve, le 
tems de miſere & dafliction :; c'eſt une 
moiſſon pour ceux qui en — faire 
ulage en nn Des coups com- 


toüjours debout: „ nous . nos 
Forces plus grandes quieit s ne Jont;, & 


eg, II ne 


LT | 


me ce A font. bien Propres à — 
evancer Fame, & plus en un Jour quen 
Pluſieurs années de tranquilitä. Nous 
avons heſoin que Dieu nous häte, fans 
quoi nous demeurerions amuſes en 


en e FREY 
dou 4 Diets » evitans la melancolie. 
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JE viens do mecemgir water ws. Je 
"-fuis peinde de votre peine. Dieu ne 
e ene aflurement que Nur vous 
Obdlügar 4 vous Abandonner à lui: car 

ee weſt pas en vous refuſant de vous 
—— 4. à lui que votre peine ce. 
ſera; au contraire. Vous ſaves que da- 
puis quelque tems vous avez eu fou- 
went de ces terreurs paniques. Le De- 
mon ne veut par là que vous agiter, 
& Dieu le mne vaus porter 8 


428 A xui Pon les tems 
A vous abandonner 3 lui Ce que Dieu 


veut le plus de vous, eſt que vous mou- | 


riez a vous meme; & que vous vous 
donnie:z à lui ſans reſerve.” II faut avoir 
bon courage, & ne point craindre des 
maux qui ne viendront peut · etre pas; 
du moins, je ne crois pas fitot.. Cela 


vous trouble, vous ocupe, & vous 


empeche de vous ocuper de Dieu. Ne 
doutez jamais de mon amitiẽ. Egayen 
vous ; car la melaneolie nuit au corps 


8 n our. 
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a La dif] perſon que Pennemi_ cauſe entre 


les b on; quoi que non ii ble ſelon 
Dieu, peut le deuenir. Eviter la 
crainte. Defaillance dactivitè, quand 
A bom Abandon. Lecture. Oraiſon. 
' Remtde 4 amour e "06h 17s 72 
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0 N. peut bien Beiber lays corps; 


mais on ne peut {eparer les ef. 
prits qui ne ſont qu un en Dieu. Tant 
que nous ſerons à Dieu, nous ferons 


unis. 85 * aun * amour, 


I feen, 8 Sk a 


nous waurons qu'une meme volonte. 


Les premiers Chrétiens cedoient . à la 


force: & quoique Fon empriſonnat les 


uns, & que Pon exilat les autres, ſe- 


lon le temoignage de VEcriture , ils ne 
munion des eſprits n ẽtant qu'un corps 


miltique , qu'un cœur, par Puniformite 


de volonte & qu'un eſprit, _ tous 


animes de celui 10 Dien 50 ee 


de la meme foi. 


2. Quel gain A vous que le 


dane trouvoit dans cette diviſion des 
premiers Chretiens? Tout ce qu'il prẽ- 
tendoit en les diviſant, Etoit de les af. 
foiblir. Toute leur force étoit dans leur 
union „ dans un exemple reciproque 
| ſontenu dune foi mutuelle. Que pre- 
tend · il à preſent par tout ſon fracas ? 
Ce neſt pas de vous priver implement 
d'une miſèrable qui melt qu'un chien 


_— 


mort; mais Celt qu'il eſpere quapres 


vous avoir retire d' elle; vous donnerez 


dans la crainte que des gens ſans lu- 
miere vous cauſent par des diſcours ſp6- 
deux”, mais tres - pernicieux. La cratu- 
te des tourmens fut au commencement 
de life la cauſe du naufrage de quan- 
tité de Chretiens & la crainte 0 ſe 


| 
| | 
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| 
[ 
1 
1 
ö 
0 
i 
1 


SS,, R —— — a — 


| 
| 
| 


peut beauce 
tweuglement à ce gail vous dirahadetfus. 


est I ruine des ares in- 


A 'Geſt pourquoi je vous = 
avec PApatre; (a) pre garde of 


ta -crainte ne volts ſiduiſe. Vous RR — | 
gouvert du dbgdt qwelle peut faite chen 


vous, fiaveuglant votre raiſon vous vous 


kiffez conduite par la fei. N. vous 
xp ſervit: il eſt droit, fa- 
vant, & en Erimenté. Soumettes vous 


3. Quand on eſt une fois bertißg de 


| a vocation pont Platericur, il ne faut 
pas ſe perſuader que ſe atanque dacti- 


3 ſoit un déffaut: au oontrai- 
agir que de ragir: pas, puis 


ow — — gun in- 


terrompre celle de Dieu. On change 
ſouvent de diſpoſitions; mais 1e fonds 
de état doit demeurer fixe. ere 
donnoit tomjouts 4 pleine Volles 
ſeroit Pabandon? Lubandon — 
je Favone, dans Ia velenté de Huban- 
donner: mais Pexereioe- de 6s meme 
anden eſt-gae dans Lenne & Harm. 


robs; Joy brillins de fa lun r ne 
nous laiſſe voir au deſſus de nous que 
des flots mutines. Vous ne de int 
a) z Thefl. 2.4 *. * 2 2 0 6, | 


eraindre Poiſivers ſi vous tes tofijours 
fidelle a vos exercices, ſi la ſecherefſs 
ne vous rend pas plus nôgligente,; ſi 
vous liſea pour rapeller votre eſpris 
trop diſſipé au commencement de Po- 

raiſon. Comme le principal effet de la 
lecture avunt Poraifon doit etre de re- 
eveillit Fefprit ; elle eſt inutile lorſque 


reſprit eſt reeueilli & le creut atiré 4 


mais lorſque cela reſt pas; il faut lire 
avant Poratfon. -:Si cette lecture vous 
tecueille, à la bonne heure; ſi elle ne 
lei fait gar, vous aver ce e e frna 
avez du. 
Il ne Hut gh 4 PER Wen en peine 
au reſte. Vous ne devez point, dis- je, 


eraindre Poifivets: ſi vous conſervez de 


votre mieux ta-preſence de Dieu. je ne 
parle pas de ſa —— apercue 5 mais 
de la conforniite de votre volonté à la 


ſienne. Si vous vous mortifleʒ beau- 


coup plus heſprit que le corps, vous 
vivrez plus dans Feſprit que dans le 
eorps: Si votre cœut eſt {cpare des cho- 
ſes du onde quant au defi, quoique 
vos ſentimens ne ſoient pas toſ jours 
daucerd avec eur; quand vous vous ati 


cherer aur devoirs de votre stat plus 


qua vos golits , larſque vous vous 


— _— 
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, 


hafſerez conduire à Dieu, & non a vos 
arrangemens 5 vous trouverez alors en 


cela le remede a Pamour propre. Celt 


— toutes les cures la plus longue a fai- 


K faut avoir du Funde & de la 


92 1 


en toute mm & = vous pile 
plus que vous pourrez, & tout ira bien. 
Je ſuis à vous en Notre ent ſans 


ede. 


= oh E . IA E- GXLIL | 
Les paſſions ; impoſes Ber de folide = 


croix. Abandon a Dien ſaus retours 
ni raiſounemens. . Profiter des momens 


er. [ Fraſer * & Joe fes Kn. 


e s 
IE. trouve vos remargues tris. 
J juſtes. II eſt aiſe de voir quo 
ſe groſſit les objets „& qu'on voit les 
choſes ſelon la peine dont nous ſom- 
mes affectẽs; de forte qwavec un vrai 
deli de dire vrai, & une cro oy 

qu'on le dit, on ne le dit pas ont 
tant, II faut que ce qui. noug palſionne 
0¹¹ 


y * ; . n >, DO" 1 | 


| Tachez de ne pojnt, reflechis fi 


ans mg verite. 3 car Villuſiony des pal- 
ſions eſt telle, qu'elles ont leur 


lueur, qu'on prend pour verite. 


2. Je prends part, je vous "are, 
ma chère enfant, à toutes vos peines ; 


= le Seigneur a ordonng, que celp 


Jeroit de la forte, Je tire un fort bon 
augure de tant de difficultes. Lorſqu' on 
doit faire quelque bien, il a qu'il 


Joit precede de la croix & de la con- 


trariete. Les choſes-qui ſont ſans peing 
ne enk. II welt pas à pr 
po de rien precipiter,; car ce qui . 

oit avec trop défort, pourroit in- 
diſpoſer N. mais les 5 ſe faiſant 
avec douceur, reuſſiront mieux. La na- 
ture eſt vive, precipitee , & voudroit 
faire, les choſes tout d'un coup : mais 


la grace eſt longanime, & ne fait & 


ak veut faire que peu à peu. 

3+ Ne vous embaraſſez point de ce 
quan vous dit: Dieu ajuſtera tout 
pour ſa gloire & votre 


cel. Cet ;la_reflexign; qui; Nerd. tout 


& nuit a votre corps & à votre ame. 


Le divin maitr . 
TY 12 ik 5 


faſſiez des retours ; o on 
Tom. J. 
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Hfoit® autrefbis à PEpouſe du Canti- 
que (a); Detournez vbs yeux de moi; 


cui, ils ine font envoler. II s envole lorſ. 


qu' on veut trop voir ce = fait ou 
ne falt pas. A AE * 


| . 4. Ne vous: laifſez pas trop anller 1 

douleur, ma chere fille; vous etes 
comme une poule timide & foible; je 
vous veux voir plus genereuſe ; vous 


tes peut etre entourtbe de gens qui 


raiſonnent. II faut laiſſer tous les rai- 


ſonnemens pur nàdmettre que la con- 


Fance en Dieu & Vabandon à fa Pro- 


vidence. Dieu eſt un Dieu jatoux'; il 
ne veut pas que ceux qu'il conduit, 
ſe meélent tant d eux-mèmes. Courage 
fans courage. Si vous voulez etre fille du 
divin Maitre, il faut aimer ce iquiil a 
aimé. Je vous dis aveo 8. Paul (50, 
Aeveuea vobnfte' dans le Seigneur. (c) 
I! fait” beau voir des membres dtlicats 

 fous um chef couromm depines. Prenez 
les momens k eb vous- Pourrex pour 
S c eſt A dire pour reſter 


ut id Sous n'urier que la moitie dun 


ine, e300 R 


plir tous vos devoirs. Soyez docile 
comme un petit enfant, & ne vous 


? 
* 
8 
, 
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a fur la laiſſer lo Proxideuce * 


demi eee, ne * 000 
Echaper. Il ne faut plus d arangementa 


mais la fidelite à prendre tous les mo- 
mens ſans en perdre un ſeul, & à rem- 


laillez pas aller a votre imagination 
"_ <> we elle v bet lin, 


1 


— 


> 
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Doulour atolls. Jon 3 * 
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| E vous deter peine veto 

ade la douleur natuxelle que 
vous benten pour la mort de la per- 
ſonne dont vous me parle: on ne 
peut pas empécher les ſentimens de 


la nature. Vous voyer que „1a. grace 


les ſurmonte. . Sil; ny avoit point de 
combat , il xy auroit point de>viqoire- 


2. Pour ce que ently opens wap 


afl comme N fait toute au- 
tre; ſans me a 4 


mot, 


FM 


= . 
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436 Bon alige den maladies. 


fair bien de quit veut faire : & Ceſt en 


vain qu'on vent retenir ce qui peut 
#chaper.. Pai fi peu deſtime de moi, 


que je exoi aiſement que les autres 


ont plus de grace. Vous faites bien de 
ne rien premetiter & de ſuivre le mo. 


ment preſent: toute autre conduite eſt 
Jujette-a la meépriſe. Abandonnez vous - 


A Dien qui rend ſoin 4 vous. 


* 1 W 4 re 2 
. — . * * r e agrees - 0 , N S no 
* . 
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Bon wage des- E 8 - e 
bie am Jeſu- Orift. 


&f dA -aprie; ma chere, que le 6 Sei- 
gnueur votre maitre & le mien vous 
viſite. Vous ſavez combien je vous ſuis 
-unie en Jeſus- Chriſt, & combien je 
partage & nos maux & nos biens. Je 
ne doute point que vous ne faſſiea un 
grand uſage de 'Etat od vous etes par 

un abandon total, eſperant contre Þ . 
perande meme. Ceſt dans ce tems qu 
faut faire un ſacrifice entier de — — 
vous tes) On honorer 4e ſacrifice de 
la Croix: On bs a ſon bien & ſ 


11 


Simp lcite; petiteſſe ſieberaſſeo82c. ag 


vie pour ſon Roi & ,pour ſa patrie,: 
il faut quelque choſe de plus pour Dieu. 
Jeſpere que nous ſerong, unjes dang 
2e eternite. comme nous avons été dans 
le tems; & que ſi je ne, vous precede 
pas, je ne tarderai guéres à. vous luis 
vre: mon cœur ne ſe leparera. jamais 
de vous, puiſque c eſt en Jelus-Chxil 


xd noe: 8 wu ane 1 
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Simplicite , petiteſſs, Ack croix , 
 mourir au gont naturel, ne cacher 
"* „ og 4 7 1, conviensi 89 


68 vous bonner point, Je vous 

V prie, de votre pauvrete, pourvũ 
que vous ſoyez toujours ſimple & petite. 
Cet etat {era toujours le meilleur pour 
vous: mais ſoyez aſſurèe que { vous 
changiez' votre caructère ſimple & ingel 
nu, ce feroit le plus grand malheur qui 


vous pũt arriver; ce ſeroit vous éloigner 
de Dieu, comme je vous hai mand: mails 
ſi vous &tes ſimple, le dẽmon ne peut ni | 
vous en arracher, ni vous nuire. - Plus | 


"EW 


* 1 <F 7 
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4 Simphicitt\, ce; LY 


| vous Kere Tech, Bee] , Eran nean 
moins 505 e bien. LS 


Dieu vous a r pour 25 Ine je 
prie end yous peingj epargner, & que 
le goſit naturel ne vous faſſe point vivre 
en vous meme S ave des merk ahn 

de vivre em Dieu) Croyer aus je vous 
dis vrai, & que jeomſintéreſſe trop à 
votre ame pour ne vous pas indiqus un 
autre chemin, ſi pen ſavois un meilleur. 
BS Je tub bible dort que les Iguanges 
font aux enfans: Dien vous fait part 
de bonne heure de ſa croix: cela me 
donne bonne eſpérande: mais ſoye: 
Apis „& me ſongez pas à vous donner 
us de courage que Dieu ne vous en 
fHonne. Soyen ſimple, ſimple : Ceſt Ja 
'Þ fouree de toute fainters, Tout ce qui 
weſt point cela, neſt quiune montre de 
5 1 vuide de toute realité. Souffrez 
Aerox avec peine & repugnance: , - ſi 
Dieu le Nut; & uuſſi fans; peine, Sil 
le veut. Nayez point de honte de de- 
couvrir vos Foibleſſes 3 car alors elles 


— : Petiteſſe Te. 439 


vdus ſeront fort utiles: mais 1 vous — 
conſervez, elles ſe changeront en ſet. 
pens. Soyez mn tres-petite , tres -' i. 
dele, tres-mourante à tout, & vous ſe. 
rez dans Sag "Al fois e 


a vous. 5 


? 
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Dien en fbibie kufaut A oy comment .. 
tement, 1 l. on REY e de 
le, 

17.79 2073} a. it. = 
FE vous Tecois | Madame de thr wor 
> BD ©; mon ccœeuf, de: laipart:de calui 
q qui ai bun donnëe à vous {ans reſerye. II 
2 {oe bien ce cher & divin (a) petit 4 
; Maitre, qulil:n'y.a rien que je ne von 
n Infſeofaire & ſoutfrir afin que vous full 4 
la WW fez4 lui ſelon qu il vous deſire. Je ſuis 
m | trop perfuadee: des deſſeins 2 
de votre ame pour tie etre pas de ce qu'il 
e vous fera paſſer. Ce ſera lui qui ſera | 
fi votre chemin, votre force, & meme 
SIN. votre foibleſſe. O Madame , qui elt +59 


(a) Jeſus-Chriſt, petit 5 IV. 
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bien plus avantageux detre foible lor. 
que Dieu nous laiſſe dans la foibleſſe, 
que de vouloir nous donner une force 
qui ne venant pas de lui, ſeroit une 
marque de la poſſeſſion que nous avons 
de nous-memes.. L' Ecriture nous aſſute, 
Ca chomme. ne era 222 FEE de 
F propre force | 
2. Ailmans, notre. foibleſſe, puiſque 
Dieu nous la laifſe , & ſdyons comme 
des petits enfans. Lorſqu un petit en- 
fan t eſt ſale, il ne fauroit ſe nettoyer 
{ on ne le nettoye: Sil eſt tombẽ par 
terre, il ne peut ſe relever {i on ne le 
relèeve: il ne peut meme Hire un pas 
fon, ne le. ii fait faire: il ne ſait pas 
ce. qui lui convient le plus; mais il 
laiſſe faire indifferemment de lui tout ce 
que bon veut. Ceſt de ces ſortes den- 
fans que Dieu, veut compoſer ſon Roy. 
aume: mais ces enfans ſont incapables. 
de hauteur „ils ne vonnalſent Fas @ 
que cet. 
1 Pour la preſence d Div Te de. 
pend pas de vous de vous la donner z 
& je croĩ quill fant quelle ſe perde 
Tiere au ſentiment. Laiſſez. vous pot. 


er & mouvoir aTEPri du Seigneur, 
_ 1. 1 2. 5 3 69 OT Ky. 
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comme une plume. que le vont emporte: 
ce {era alors que vous ſerez poſſedee de 
lui, quoique vous ne ſentiez pas fa pre. 
fence. It vous donnera le goũt de cette 
preſence lorſqu il lui Plaira, & vous 
Toter de meme... | 
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Dieu veut ber Kn petit, & gte 
Te on ne goute que la Petiteſſe e en Hamtine, 


D eu vous veut petit, & -vous etes 
encore un peu grand. Ce ſour 
tes grandes perfonnes qui, vous Stent? - 
cependant il faut devenir petit. Que 
Hire donc? 2 Vous Wavez: rien à faire 
au etre avec moi enfant. Votre tat 
veut que vous voyes les Grands; mais 
votre état ne'vent pas que vous got. 
ties les Grands. Quand vous ſerez pe- 
tit , vous ne trouverez plus de gong 
| parmi les Grands quoique vous foyer 

bli lige de les voir; car; il y a bien de 
2 entte les voir & les gott- | 
vous me goũterea moi, quand 
vous ne me * pas. 0 N 


1 5 


* ne 
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| a . ne negligez pas le don du Sei. 
gneur-: Vous etes-2 lui, je le ſai; mais 
je ſuis obligee de vous proteſter que ſi 
Jetois éleignée de vous, ce que vous 
avez de liquide ſe figeroit & ſe glaceroit 
enſuite, comme eau fait lorſque le ſo- 
zeil Seloigne: &. alors, pax, le Plus 
grand de tous les matheurs , vous au- 
riez du goht pour ce. qui oft grand & 
ſpirituel , & du dégeüt pour la petiteſſe 
& la vraye enfance, qui nous fait etre 
comme bete . Mieu * devant les 
bhomms. | 
2. Je prie- mon. c er petit Maitre * 
Vous imprimer on Irit d. enfance : car 


afin.de vous 5 un honime. nouveau. 
Il ne reghe que nulle part mon di. 
'T 


vin petit Maitre, il v 


ranc ie He 
tine & 1 wren e cho 
| eſt la 5 lus fl. 


ode, de votre cut, de teile PM 1 05 
toute autre ande lu Era ili ic: 
Langage elt pole votke ame 905 — 
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pain elt pour votre corps. Juſqu'a $4 
qu'il vous mette en appetit de la petite 
enfance, il y aura toujours chez vous 
une fadeur pour cette petite enfance. 
I me prend une douleur fi, vive dans 
le moment que je vous ècris, de ce qu il 
ny a point de creurs afſez N ni 
aller petits pour moi. 

Dieu ne preſſe la deſtruction de votre 
eſprit , & ne veut vous engager a un 
agir purement divin, que parce que le 
tems va venir qu'il veut Te ſervir 
vous dune maniere- ſinguliere: mais i 
veut etre feul chez vous, fans ul rien. 
fie reuffiroit. ** et INT : 
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heyreuſe; anne j7 5 "I 
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244 Si mplici & Sire en tout. 


gui s 'eſt fait petit Enfant. pour ramour 
de nous, de vous rendre participante 


de ſa ſimplicité & de ſa petiteſſe. Soyez 


ſimple envers lui, Mademoiſelle, ayant 
une oraiſon on vous: Pecoutiez ſouvent, 
ou vous. lui cediez abſolument les droits. 
que vous avez fur vous meme. 

2. Sayez ſimple par une intention 6G 
pure, & une attention ſi droite, que 
vous. nuyez que lui ſeu] en vue & pour 


but de: ce qe. vous faites, Ne vous ; — "_ 
courbes jamais ſur vous: meme, ni ſur 


Wt dune creaturez, pour ng. faire apy que 


ſoit. que par un amour pur & droit. 


K rien par reſpect. humain : rien n elt 


Deceutumpz- vous a: fervir Dieu pouñ 
Dieu meme: G eſt em cala, Mademoi- 


Rille,, qulib faut auoir un coeur confar-. 


mea acai. pour: he Vou&ar-. 


reter à rien; au deſſous de Dieu ; Qu I 


ſolt le | 2 
qulaucune orbkiture/ ne puiſſe ſe vunter 
de vous faire fhire pour elle ce qua vous 
ne ifaites- pag? uniquement pour Dieu 2 


Celt. ee que japgelle un noble orgueili 


tions, qui, 9 quoique bonnes. en "Ales 
meme, ſons gätses par une u: ou in- 
tention dont la creature: eſt le principe. 


Smpltiet & dun r mtu. ay 


que celui dune ame qui ets indi- 
gne de ſes. penſees, de ſes actions, & 
fur tout de la fin de fes actions, tour 
& qui neſt pas Dieu. 

3. Ce que je vous. dis ict , Mille , * 
n'exclud point la condeſcendance chari- 
table; puiſque Dieu en eſt le principe: 
mais it exclud tout reſpect humain „ 
toute recherche de nous-memes. , tout 
amour - propre, cauſe par les retours: 
ſur nous - memes & fur nos avantages 5 
enfin, il rend nos actions bonnes, epu- 
rant nos intentions. Vous aurez en mẽ- 

me tems la. ſimplicité envers le pro- 
chk: car celle qui n'a point @autre 
viie que de contenter Dieu, a peu de 
miſteres a faire, & eſt toſijours droite. 
On peut s aſſeurer ſur ce uelle dit, & 
quelle agit toujours de bonne foi, na- 
 gilfant que pour Dieu. On ſe doit ung 
certaine droiture + lol meme, ne ſe 
diſſimulant jamais a ſoi-meme ſur mille 
choſes. On ſe flate, & on ſe Juſtifie con- 
tre la certitude, ou du moins, contre 
le ſoupœon que Dieu nous donne au de- 
dans de nous que cela eſt d'une autre 
torte. Je ne {ai pourquoi je vous Eris 
comme je fais: agreez ma bonne vo- 


2 Mademoiſelle N ſoyez, #1l vous 
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bene. perſuadee que perſonne ne vous vs 


onore plus WE. moi. 
2 Ein. ah 1 3 2 22 : , 1 „ 
. E TT R E CXLIX _ 
er e S . abandons ber 


TE crois, M. que Gans les choſes 
qui ſont indi Stentes, YOU: ne 


| Pd as. atendre une pante marquee; 


mais ure bennement, „ lang beaucoup 


vonner, ge que vous aurez a faire. II 
y a certaines chaſes dans le train ordi- 


naire, Fa u il ne 0, ut, qu aller tout uni- 
ment: 

& je ne doute point que dans celles - ci 
Dieu ne vous y conduiſe. + perliſte 5 a 
croire que vous devez tenir cette con- 
quite de Ba abandon , & ne Vos oint 


Etonner ſi la nature & h br priete Sp 


Zliſſent: cela ſe purifier 3 4 la ſuite; 3 & 


en agillant ſimplement & ſortant un 


peu vous meme vous Eprobyerex 
peu à peu que la grace prendra ta place 


de la nature : mais ſi Wy contitinez 
la feule raiſon ieu youtant 


| Fagir par _ 
An e h cette voye 5 vous re · 


- Wk L 


y ef a de plus de. conſequtice ; 4 


contraire au 


Nerez tod jours a plus en plus "Re 


II faut remarquer , que ſouvent la na- 
ture & la propriete ne prennent leur 


part de tir chole que tors qu'on Pexẽcu- 
te, ou apres que la choſe eſt faite: ceſt © 
une miſère qui dure autant que notre 


erer vie. 


2. Il vous ſera tres -difficile de ne 
pas prendre le parti que je vous dis: 
parce que Dieu ayant ſur vous un del. 


ſein particulier, & voulant etre vötre 


principe univerſe! , U vous fera peut a 
peu perdre les deciſions de la raiſon, 
vous verrez que Dieu ne vous 4 fait % 
clairvoyant , que pour vous rendre plus 
wengle ,. mats: dun aveuglement qui 
vous paroitra c autant plus etrange , que 
vous ne..paurrez Feviter. Dieu ſe fait 
un jeu de detruire daus les plus grands 
hommes ce quil puroiſſdit leur avoix 
donné avec plus de profuſion , afin 
qu'ils fe laiſſent conduire comme des 
enfans. Lorſau il inſtruit Nicodeme „ 
te docteur fameux -, il nd lui dit que 
les choſes rebutantes, &. propres à de 
oüter dune doctrine. qui paroit f 
n ſens: & quand il a 


ſtruit la Samaritaine, „ u ne 


* de E . elt Je! . de pe 
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raifonnez aſſurément trop fur les cho. 
&s: Pirois mon train le plus ſimple- 
ment que je pourrois, à moins que je 
n'sprouvaſſe une opoſition viſible: car 
de la plipart des cloſes „les provi. 
dences journalieres en .decident 3 & des 
autres, un pur & nu abandon. Quand 
on eſt embarque dans cette route, on 
va ſouvent à tatons; cependant on ne 
ſe méprend gueres quand on s'aban- 


donne beaucoup x Dieu. Je vous plains, 
par ce que je congois de la conduite de 


Dieu ſur vous; mais vous Leg ad $ 
f ne Aut _ OR” 5 2 


LETTRE 01. Xn 
p 


Pane cb dinables ki encourt 


en 3 la f ene & * 
Or „ = WR.” 

3 Ous Lhe ee 6 Piri & i 
Lotte franchiſe; & cela vous pa 
roit vous mener Jein. Ne ſavez . vous 
pas que ce; ſont les choſes qu'on a plus 
4 repugnances & a dire, quil faut di- 
2 7 — IA fepugflance Pon. EG s: 


— 


„C 


die la ſimpliciiè deſmtereſſee. 443 
rimpuiſſance de parler, & Pon $Eloigne 


toujours plus: il arrive de petits en- 
tte: deux, enſuite des murailles; puis 


des montagnes puis des elpaces infi- 


Je prie Notre» Seigneur de vous 


en faire voir & ſentir Pinfinie conſé- 


quence, & de vous faire la grace de 


ne vous point ecarter de ſes deſſeins 


fur vous. Cet endroit eſt le plus deli- 


cat & le plus de conſequence de votre 


vie qui ouvre ou ferme la porte a. Dun! 
Ceſt en lui. 8 je * toute ü vous. 


13 


— 

55 + # « 0 

* 1 q b 3 % :1 oy 
| 2 t 28 : wg? — 2 N 
— 
, * 15 

- 

* 2 | 8 

* 

- 4 


2 


LE TRE 8 


Oo ce que peu Gare les meilleurs cor 


reſpondent aux deſſenss de Diem, qui bis 
Wo eg , pets q þ 151 & agen 
een 


PA; e ecœur bn fores dope lier 
au ſoir: je ne ſai pourquoi. II 
me ſemble que les enfans ne rempliſſent 
pas aſſez les deſſeins de Dieu ſur eux: 
ue neanmoins que Dieu en aura 
& que quoiqu'il permette qu ils 


Fx 9 toibles, aa. 
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ſoient inGdfles Je ſens une chaxite pom 
C. qu il me wheel que je donnergis.ma 


dur pour moi. 


alt. Ma pauvre | 3. p 
Seigneur me lie avec ous. de plus en 
plus, ere unies dans la petite all 
dans le rien; & par Ia nous 
unies A n6tre Tout. Ne vous are | 
jamais de (a) ce méchant 4 55 car 
tout miſerable qu il eſt, il eſt. pour yous 
le canal de la vie. Je vous dis les Jar- 
mes aux yeux 3.- je ne trouye point 
ni de parfait defintéreſſement, ni da- 
maur parfait. On ſe cuvre des Plus 
beaux pretextes au monde, & des plũs 
ſpécieux. 

3. Ma chere alas, foyons a notre 
divin Maitre fans reſerve ni partage : 
deſt Punique choſe que je vous deman- 
de. Jaime N. plus que ma vie: il eſt 
pour moi un milſtere : je lui trouve des 
choſes excellentes; Jen trouve autres 
qui font rebrouſſer mon cœur. Lorſque 
je ſuis de cette ſorte, Jentre pour lui 
dans un eſprit de ſacrifice : je ſens que 
le capital pour lui ceſt la petiteſſe, que 
Dieu ne demande que cela en moi pour 
lui. Helas! je ſens. dans mon cœur ce 


he Cauteur qui.ſe marque ink fi ribme. : 
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465 Rüti Rebeets Eüd combat 
Jacob: la chair & 18 ptudence Selevent 
ontre 1; * & contre le pur ef 
pril uh rit. "Quid que je lache que les enfans 
res an x hg Je ne les ſens pas en- 
core ap faut bien) remplir tous 
les © deins de mon divin Maitre: je 
voi de plus que le Demon fait tous ſes 
&forts pour les rendre infideles. . Soyez 


tot joufs plus ſimple & petite, & que 


yotre dur me conſole en quelque ſorts 
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Sabandomer & ae, cnragrſom | 


es Vow courage 1 je vous en prie. 


Abandennez- vous à Dieu ſans 


aucune reſerve: il vous conduira lui- 


meme. Cherchez- moi aupres de lui 


& vous me trouverez. Ne vous éton- 


nez pas de vos defauts : mais ſoyez 
fidelle à vous tenir atachee a Notre Sei- 
gneur. Ne manquez jamais à votre orai- 


ſon : rapellen - vous le plus que vous 


45% \"Lbartlay Sa, 


pourrex en la preſence de Dien: 1 
N. je ne pourrai que difficilement lui 
Ferire. Fortifiez-vous les uns les au- 

tres dans Tamour de Dien . . la 
en h vous A: ente 8 
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ee general, & fer @varitages.. X 


J Ai beaucoup de joie de vous voir 
dans ces diſpoſitions d'abandon : c'eſt 
ce qui dilatera votre ame, & la reti- 
tera. de ce reſſerrement. Plus vous vous 
abandonnerez, plus vous trouverez que 
votre cœur setendra; en ſorte que vous 
direz avec David, tu) Je courrai dans 
tewoye de vos preceptes lor/que Vous aui. 
ez etendu. mon ceur , fans que rien me 
faſſe tomber. Un homme qui court, 
quoi qu il bronche quelquefois, pour vu 
qu'il ne Sarrete pas trop à regarder 
Fendroit qui Pa fait broncher , arrive 
plutot , que celui qui va lentement, 
en tatonnant & rempli de cratnte. Il y a 
long-tems que je deſire pour vous cet 
eſprit Pabandon general, qui n'eſt au- 
tre que Teſprit de foi & le (a) Parfait 


"Ce) FL 216. .. 32. (b)1 Jean 4 . 1. 
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Ansel, au lm toute crainte. Peſpère 
qu'en vous jettant a corps perdu entre 


les mains de Dieu , vous: vous trouve- 
ret tout autre. I ait bien mieux nos 


_ -afaires que nous ne les ſaurions faire 
nous memes; -Il les fait pour ſa gloi- 


re: & Ceſt tout ce que nous y devons 
deſirer; & neanmoins nous trouvons 
notre avantage dans ce qui le glorifie. 
Je vous aſſure que votre ame m'eſt bien 
chere: quelle me Pa tofijours été, & 
que j ai une vive eſperance que Bien 
achévera en vous ſon ouvrage. 

je ſuis touchee de ce que N. — 


le change : il faut beaucoup prier pour 


lui, & eſperer que Dieu le remettra 
dans {a place; car certainement malgre 
ſa bonne volonte il eſt deplace. Qui 


—— beſoin d'un homme qui Ta 2 


iter piſcine W 
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remarquant votre de. 


— 2 
termination tre: à Dieu ſans reſerve. 
Vous aver mis deux fois, Quoi qui 
wen puiſſe: couter , ce qui . 


I eſt vrai qu'il en coute pour etre à 


Dieu; mais je vous aſſure nẽanmoins 


que ceſt lui qui en fait tous les fraix. 
Ne vous inquietez donc pas de vous, 


| puiſque vous apartenez à un ſi bon Sei- 


gneur : ceſt à lui à faire ce quil lui 
plaira de ce que vous lui avez donné: 
il vous rendra bon compte de votre in- 


erieur pourvũ que vous le lui laiſſier 
tout entier. Sil vous prend quelque 


anquietude ſar: ce qui vous regarde, , 


_ dites à vous - meme; ; je ne ſuis plus 
à moi, je ſuis a mon bon Maitre; | 


qui file dons en moi & de moi tout 


qu il lui plaira. 
N ee wean 4 Dias alt 1 pas 


todjours ſelon nos vues. Il nous mene 
par un chemin · lorſque nous croyons 
| or rg ts. La facilité, 


le goüt, la — Dien hpercue , 
-pour 


+] a, de. oy pore 4A 


ee 


8 v4 Ore event Ge un whettabl 


* * 
f 
wit ® AN. Ba. 29 


* 


4 * « — 2 ; ” 4 4 | 
reer off oo ow ies © © 


2 


mou periteſſe. 455 


aue: mais Dieu, qui ne veut que la 


mort de nous memes , ne nous 7 


laiſſe pas marcher. Il donne au com- 
mencement un atrait & un goùt de fa 
preſence au dedans de nous pour nous 
montrer le chemin par ou nous de- 
vons marcher; 
couvre cette route d'un nuage: nous 
ne laiſſons pas de marcher, mais d'une 
maniere plus ſeche quoique Dieu y ſoit 
toùjours de mme. II 6te Fagreable-, 
2 le reel ; car il ſubſtitue la 
foi A T ertriere faßte, Gene . 
| finiment au deſſous. 
3. Ne vous ktonnez We doe 1 
occupations de votre état non recher.. 
ches vous otent le gofit de Dieu: ny 
laiſſez point entrer Pamuſement & H. 


mts du reſte, retournea à Dien 
& a Toraiſon ſi tot que vous avez quel- 


quest momens libres. Allez- y pour faire 


la volonte de Dieu, & non la votre, 
& vous y ſerez totijours bien. Vous 
beet content Lene fa devs de Votre 


e n e vide whe! 
yeniex de ce tems A & de e 


dans la ſuite il 


—— — . ˙ 
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as Abandon, orolſom, petiteſe. 


ale notre divin petit Maitre, qui, e. 


lon S. Bernard , eſt Fautant plus ai- 
. mable;, qu il eſt plus petit. Imitons ſa 
en i il eſt plus aiſè de s abaiſſer & 
de reſter en {a place, qui eſt le rien, 
que de s lever. II eſt deſcendu juſqu'à 
nous, s anéantiſſant ſoi- meme, parce 
OO ne pouvions aller juſqu à lui 
par Pelevation.' Plus n noug-eleve par 
notre condition, plus nous devons etre 
Abbaiſles par amour & la fideélité a la 
gruce. N. vous fera toujours du bien, 
I yous £largira le cœut ; car notre 


. coeur. ne ſauroit etre aſſea tendu pour 
rrecevöir Fimmenſits meme. Defiez- vous 


de tout oe qui vous reſſerre le coeur: 
Allez à Dieu avec: Etendue, confiance 
& N en your en trouyeres 
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Kues en bier per 1. un 


bien qui on difre 5 ui juger 4 
| per ki ſetimons * 


= J Al pris toute la part que je. dois | 
aux diſpoſitions que vous avez 
5  Ecrites à N. & dans leſquelles vous 
a vous etes trouvee dans votre voyage. 
1 Elles marquent un coeur vraiment ga- 
r gne 2 Dieu, malgre la répugnance de 
e la nature, & une protection viſible 


lui, quoique les ſens amuſes par un 
f commerce continuel, ſe trouvent pei- 
= nes de le perdre. Ayez bon courage: 
| Dieu ne vous a pas fait tant de mile. 
ricordes pour ne pas achever en vous 
{on ceuvre. Abandonnez- vous donc à 
ni: & ne vous ͤtonnez ni des pei- 
nes, ni des difficultes , ni des ſeche- - 
reſſes; car quoique vous paroilliez {e. 
che &-priv6e de golit ſenſible, vous 
ne laifſez pas davdir le ' gal de la foi, 

Tome L V 


a de ce meme Dieu. A travers de Pen- | 
, BD mui qu'une habitude de ſocieté vous — 
e cauſe dans cette ſolitude , vous ne | 
Ir laifſez pas de goater qu'il y a une dou- „ 
Is ceur & un repos ſecret dans la ſepa- | 
b: ration du monde. Le coeur de Thom- | 
ge me eſt tellement fait pour Dieu, qu'il | 
22 ne peut trouver de vrai repos 1 de | 
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a Auer us Bre pas f 


d woe füt agir contre vos Mint. 


mens; & qui vaut bien mieux que tout 


autre goat. you etes e que yous 


the pe fel 5 


2. Ne vous Allee phy 7 je vous 
tie, ff vous ne faites pas I vds terres 


12 


tout le bien due vous dsſiren: Faites 
er que yous' pbuvez; & laiſſez faire le 


reſte. Tout ne fe fait pas A la fois': 


& nous ne devons pas nous peiner de 
ne faite pas tout le bien que nous 


tonrioiffbns, II faut en etre humilice, 


& $:b#tidonner 4 Dieu afin qu'il nous 
faſſe exécutet ce qu il nous donne la 
L faire; mais il faut demeurer 
en repos , Kiiſarit de ſon mieux, Con- 


fentez-yous de faire f ire devant vous 


ce que vous ne pourriez faire yous- 
meme. Oeſt faire que de faire exécuter. 
3. Je vous conjure de vous ſuporter 
vous meme avec patience. La vettu 
ni la devotion ne dependent point des 
ſentimens; ; mais de la fiddhte à exc 


cuter malgré les ſentimens memes ce 


que Pon croit que Dieu demande - 8 
vos layer fuporter en patience'ce que 
vous apellez Kerbe & demeurer 
en paix avupres de Nötre Seigneur; 3 


vous ſentirez 3 avant meme que de 


2 in ia ad OE we Ai a 


een 1 Os 


i gh, As Soc 2852] ah 


— 
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ſartix de I oraiſon,,..quil ẽtoit bien pro; 
che de vous quoiqu il vous parut Eloi- 
gne, Ce ne {ont point les ſens qui doi- 


vent etre juges de ce qui ſe 2 


nous; n n la ſoumiſſion, 


dite- an jour avec le Prophete (. 4. 

Jai atendu le Seigneur avec. graude 5 
tience; £5 il. Feſt enſin — moi. 
Je a avec W du e Ae 4 


_— | re. . «4 
p * 2 20 %# 4 21 


1 
Fs 5 Fd e IF 
S > $ : 


Cy 


uc: Te r TRE eV. q 


in It 
Sabthdonner a Dres Patacher — 

4 lui, aue inſtrumens don il fe 

* lime & uſage des croix 5 & 

de in eee ene e 
Die 5c 21 "Mkt: 1 Ii. 2 Bark) 
4 TE. vous aucuf. j as tres 
5 que je g puis tellir con 
Ne mectrivez donc que hour la necel. 
lite , & je vous repondra. pour cette 


meme 95 5 Jai toujours e # 


1 0 2,900 fe 6 8 77 ave. 95 
men erions, pas x wat 
NR Abundonne==vous he l 


1 "Ne Fartucber\gutd Dick, 
— ans adhd 


tre. Pai cette fei, qu iW pren- 
dra ſbin de vous comme dune fille 
tres chere, & qui achévera par ſa 
miſcrivorde: ite qu'il aucommencs. Les 


hommes peuvent bien ſparer les dorps; 


mais non pas diwifer les cours qui 
forit July par la chnarirete“ Je prie No. 


gr ede répandre —— 
coeur on infuſion Aide) Deſt cette 
bonne ſemence qui raportera du fruit 
au gentuple pour la vie iernells Je 
pere que n les Sffenagk wePentdveront 
point ui qe les pines, ng fru 
ran point. 4 1 4 1 of + 
2. Les croix dont la divine Provi. 


gebe woc apartagee:depuis que: vous 


' avez\commence-datre à Dieu ment 
liée a vdus plus que je nei vous uis 


dire; & je ne ſaurois me perſuader 
qu une pieté qui a de ſi bons fonde- 
mens puiſſe perir. Ne vous faites done 
pas de peine ( je vous prie), des eroir 
que vous dites mavoir procurets ce 
ne les regarde pas comme venant de 

ee odt6 1a ; & f je les voydis comme 


arrange de 'vhus je vous en aimerois 


Peut· on aimer Jus, 3 & pen 


Rien de ſoi. neee 4 Der 4 


autrement? Je vous dois le repos dont 
55 jouis dans ma chere ſolitude. La 
ration de toutes les creatures, c 
un mets {i exquis pour Fame, que qui 
Pauroit bien -gofite , regarderoit co 
me malheureux tous ceux qui ne, pol 
ſedent pas ce bien. Conſolez. vous donc , 
je vous en prie, & ſoyons unies en 
mon cher divin en Cy un nk ty 
diſſoluble. ES iti et 


1 Ds ' 7 ; 
F 1 3 5 #1 1 S * * 74 4 ; * + * 7 £ , 4 1 * - 
in LES *if0 42-4 
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Ws. dle le e da fob fe pls gre 
_ 4% Dien, auquel il ſaus -5 abaun- 
donner tout nud. Diverſite de conſeils 
* hoes. Union _ Mon Dieu. 


bet JH 


1.1 7 Oil e pour N. Hh 
©: V-5-wati beſoin de quoique ce ſoit | 
2 preſent Tout ca que N. mande po 
prouver qu il neſt « al 
les: autres, eſt Cc ul de cone te plus 
propre: parce que ne pouvant comp- 
ter fur lui „ Dieu fera, mieux toutes 
choſes par lui & en lui. Tous tant que 
nous — mes, nous croyons pouvoir 


n 7 


\ 


8 nous vob Sominer; & 


Aots , | dang les rochers, dars Vapaiſ- 
ſeur des fortts, dans les Epines enfin 
tout eſt route fans keine II y A qu 
ſe laiffer toujours mener les Your" ere. 
ves, ſans penſer od Tom nous inne: 


Wen d Mm. 


tout le _— voit notre vuide, & le 


: —_ pouvons & miſons. Pour 
1 ne * 


2 propre à rien, & 
Dieu le rend propre wut. Chu qui 
diſoit; () Ab, ah; "ab e fat par 1 
rendu plus propre à conduire les au- 


tres. | Cependant je ne voudreis pas 
de on le ſurchargeit des minuties dont 
chacun peut ſervir ſon frere ſimple- 
ment; mais Ses choſes effenticlles , & 


de ce q 
ſur tout N. en a grand befbin.. 
2. Jectvis quiil-doit Srendrelless amu- 


ſemens Journaliers' qui lui viennent , 
Au Fur de Journ "fans tute; ; fins 


foukipemens';"& aller 


chemin Marque. TLabesden ne marche 


pas & ma que Kare de route. Csdui qui 
le porte, en trouve au milieu des 


5 nulle reflource: pour nous: : ſi an nous 
ẽgare, ſi on nous precipite, nous nous 
Tommes | donnes pour cela. Tout ce que 


92 PIT! ** 7 + 7 "Dot £:% 


La) pw. L — 


heads of hn 4 I 
. 
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5 nous avons a aprẽ hender eſt de far- ; 


charger celui qui nous porte. Si no us 
ſortons de notre rien pour nous petit, 
nous ſerons trop peſaus; car 1 eſt un 
pore enfant, il ne porte fate les en- 
a encure faut - 1 guiils ajent tout 
nu | 
| 9 dit du reeveillement re. 
cherche eſt bien vrai pour ii; & ef 
reſentement hors de ſon ttat.. 1 dab 
E. repoſer Are (& non ſe re- 
cueillir) lorſque le Maitre en don nne 
le tems, & la penſce. Ce conſeil gui lui 
Wi weſt pas pour aner. & N. 
eſt fut grand tort de le prendre paur 
7: Ses occupations ſont volontaires 
2 elle, de choix & de goht; & les 
autres font Pordre de Dieu; Cailleurs , 
Faigle vole fur les hautes roches rom- 
pues; mais le petit oiſeau doit ſe con- 
denter du toit de la maiſon. N de 
oreiſles. entende Fr 


_— Tout oe qu un dectit de 8 
pe & 


ceſt ce rien i fat le . 
Lorch on eſt un en Dieu, on neſt. 
pas uni ahtrement que comme (on 
Feſt ) x Dieu, oeſt a dire, en mort; 
ſechereſſe, & rien. Si cela eſt autrement. 
i ne ſeroit p pas le propre hg de Fame. 


4 | * 


5 Adel 
F. Lorſque Dieu donne une ame, 
& qu'il veut nous, Funir, on y ſent 
une forte tendence: delt comme ſi 
une eau ſortoit d'un endroit plus eleve 
pour remplir un bafſin:; mais lorſque 
Pea vient au niveau, tout ceſſe, quoi- 
que des deux eaux il wen fit fait 
8 & plus le baſſin aproche Pie 
3 plenitude plus ran diminue i ſon 
mouyement. & ſon bruit. 

La mélancolię notre eſt terrible dans 
N. je ne lui preche autre choſe; mais 
cela eſt plus fort que lui. Je crois qu'il 
3 beaucoup. de. naturei en cela, & 
4 "HEY. WP | gon. 5 


11 


„ 


1 * TT 1 LY CLVIIL 


Pobendon paſſo tors Andere Son 5 
3 WIE.” | Profs Jang 4. Li orts.. : 
SN je vous eee 
ane 450 y penſer PEvan- 
al trouve ces paroles £ a). Ne 
=. ouvient-il pas comme "David man- 


. e do ful, gull fs 


14. 15 ” 


45 man, ln wei 34/4 247 r 
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toit Nb qwaux Pretres de hanger 
8. Ceci pour vous. On ne peut etre 
plus perſuadee- 6 je la ſuis de la vo- 
cation de M. “ pour le plus extreme | 
abandon 3. & comme Dieu lui a donné 
en vous une perſonne” capable. de Py 
conduire ; cefk un fruit de. ph 4 | 
en Dieu. Dieu Payant predeſtine N 
etre conforme à Timage de fon fils, 
Fayant apellé, comme nous Tebis 
dir, à Fabandon le plus fort & le plus 
pur, il etoit de ior extteme' miſeri- 
corde- ſur lui de lui donner une per- 
ſonne qui non ſeulement he I retirat 
pas de ſa voye, mais qui meme fut 


en stat de AW. ider; auſſi Tenjarque- 
Fez - vous 5 ie Dieu par une 


meme de as 3 fm 3 ba- 
banden. Cet. de ogtte 6 1. 
par une lagetle Infinig. prepare: les cho- | 
es de loin, ſelon le deſſein quiil a;fyr 
une ame, Bt. renyerke. quejqueſois, des 
Noyaum- en uns eee veut 
Fuver. e e BU © Aa re gb 
"> 8: Pour revenis. . . 4, 7 
en une ame comme la denne ſuir tqan- 
jours fans. mouvement & ſans delai Is 
ae ¹ eſt W ie. ra- | 
F ; 


fs 0 


bandon en general: & plus les lumie. 
res de cet abandon en general aug. 

mentent, plus la volonte les ſuit & 
8 tourne, ſans jamais reculer à la - 
miere. I wen eſt pas de meme a 


'baridon en particulier: lorſqu'il s Ars 
de quelque choſe ou Pune theſe par- 


tticulſiere, la lumiere ſemble abandon- 
mer la volonts : alors cette pauvte vo- 
lonté n'ayant plus ſon étoile, fe trou- 


ve vacttante , & ſuit ou la force cb'un 
Je ne ſk quoi qu'elle ignore, ou elle 
-#abandonne ' au fort - comme th Jhom- 


me que la nuit furprend, qui apres 
avoir perdu fon chemind s abandonne 


fans {avoir on il va. Mott loin que 


An Jumiere vienne au ſecours la 4. 


bore fend la Place, & ne ſert qu re- 
ier tos les dangers poffibles; 
* qu remplir de terreur & G efri. 


3. Mais quelque leres que Abit la 
ilon elle ne peut jamais tenir la 
Place de ia lumiere, ni ſervir pour 


vuvaneer avec aſſurance; au oontraire , 


elle tend timide, elle arrète du fait 


ſur de pus IT eſt donc de 
la derniete bonſequence de ne point 


prendre le chauge & lorſque Ton a 
— un 


— n foi, 
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pour entrer dang "oy foi obſcure, de 
ne. pas chercher dapui dans la raiſon 
Mais dira -t- on, lopvent 5 je n'egare 
ou meme je ſuis egare. Niumporte 


Vous ne trouver r de remede à yotre 


egarement , qu'en vous E&ggrant: davan- 
tage, & vous laiſſant emmener au gre 
de Peau, fans s atreter 3 quoi que oe 
ſoit. La vue Eloiguee de cect a meme 


de PonRtion & de la paix: mais que 


la pratique en eſt terrible a: la nature. 
Les premieres graces ſont données 
pour mourir aux ſentimens naturels, 
& enſuite aux ſpirituels: Mais la grace 


de Tabandog inßini At a grace des 


graces, Celt a dice, la grace qui potte 
le coup de la mort dans le plus intime 7 
de fame & dui ne latte 7 _ 

a ſa cruauts. © | 

4.1 Va dens des Ppittes e 408 pant 
un endroit, on parlant de la paix qui 


eſt commrurquse, (et au Chaſpitre 


V. de la I. Epitre aux Theſſal. ) Heft 

une diſtinction de Feſprir; de Tame & 
du corpr, qui me paroir- Tane extre- 
me expericnice. n mentt aux Jenti- 
mens corporels , à tout ce qui eſt ex- 
r6rieur & ſenſible, achievement: & colt 


la Premiere mort. On meurt Ow z 


41. 141 15 * "IP Ag” 
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ment à tout ee qui eſt de Fame dans 
h paſſivete douce , aifte & ſuave: 
mais on heart d 6. qui eſt du plus 
pur efprit dans le denuement total, 
qui mexcepte rien. N y a quantite de. 
perſonnes qui meurent de la premiere 
mort. II y en a quelques uns qui-meu- 
rent de la ſeeonde mert: mais on en 
trouve $- or qui meurent totalement 
de la troiſieme ? cela eſt plus rare 
que kon ne peut dire. Ceſt cependant 
2 quoi Mr. N. eſt appelle. Tout le 
monde enſeigne la premiere mort. La 
ſcience accompagnee de droiture aprou- 
ve la ſeconde. gs war * monde 
| combat bn re: e 


* 31 | Beg : 


. E *r 7Y 


2 arajes le: . 455 
aa de route ia 40 3 * 


TL nl.\ venn "war 3 cette 
4 l c 008 joyous dis hier, 


| th Pabandon,  a6y © 
une pile Tun certain &tonnement de 
ee que Notre Seigneur me faiſoit vous 
parler de cette ſorte, moi qui ne parle 
mais fi clairement à ceux meme qui 
font déja dans Fepreuve & dans le be- 
ſoin de ſecours „Dieu mempechant 
de les prèvenir, non feulement de 
peur que leur 1 imagination ne leur faſſe 
: prefumer en eux des Etats qui ny font 
Point; 4/- mais. auffi de peur - qu'ils ne 
Dient apuyés ſur des temoignages. Ce- 
pendant Notre Seigneur me fait tenir 
fur vous une conduite toute oppoſce 
fans que je puiſſe faire autrement. , It 
a falu meme me ſacrifier à Dieu pour 
que mes paroles vous fuſſent un ſujer 
de ſcandale sil le permettoit. 
Lorſque je dis 2crifier-y ce weſt pas 
que je faſſe rien; mais la meme (4) 
penſee qui vient des choſes, trouve 
Gard la ſoupleſſe de lame Fimmolation 
toute faite © Dien 8 ny a rien 
e monde à quoi je ne me. nvraſſe 
V bien; & comme je ne puis 
"I avoir de, nenagement aved Dieu, * 
wen oy wigs eg vous. d IS 


a tes A © hy Se dt quod 
1 ay 2 75 ae. i E . "chat: 


% Nice indiſpenſable 


2. Ceſt (a) le trajet le plus diff 
cile à paſſer „& ou les ames demeu- 
rent arretees toute leur vie, {ans paſ- 
fer outre, y reſtant comme embour- 
| bees faute de courage: & Ceſt la (ou 
Jont & d'où viennent) les grandes 
peines de la vie ſpirituelle, ſources 
d obſcuritẽ & de deéſeſpoir pour ceux 
qui ſe confiant à leur propre force, 
ne ſauroient Sabandonner a Dieu. Tou- 
tes les peines qu' ils ſe donnent ne ſer- 
vent qu les convaincre de leur foi- 
bleſg fans leur donner nulle force 
Pour. les tirer de la. ; au contraire, 
Hiſant comme une perſonne qui ſe re- 
muęe beaucaup dans un abime de boue, 
& $8'y enfonce toujours. davantage ; ils 
| zn pang eb een 1 


d'autres ſecours que celui qu il lui plaira 
de nous donner, contens meme qu il 
ne nous en donne aucun; mais de- 
meurant inebranlables dans amour de 
ſa volonte & de fa juſtice fur nous, 
fraper ou 11 frapera , Ceſt à dire, ètre 
contens qu if nous Trape auſſi 1 

qu il lui plaira; & perdant reellement 
T & non en” figure ou en d6firs ) tout 
intéret du tems & de Peternite, nous 
lajffer mener par tout ou il lui plairn. 
4. Ceſt ce qui fait voir PAnoun 
run & debage de tout interet : oeſt 
ce qui Hous atfranchit dautant plutot 
de nous - memes \, que nous ne vou- 
ons pas meèeme nous interefler dans ce 
qui nous regarde 3 & ceft oe qui fait 
u le ſa ifice. dholocauſtę où le 


fro ER, A hour! ehinſh? | 


n I 7 
RY en 9 
1 an; 
yous-narriverez jamais 
Ui e 


68 toute derte Lest g 
nj tai Pe in 4. ibis 
— mibnager avec 


25 
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vous; & je ſuis tollement faite (mal. 
gre ma folic) pour vous dire toute 
| verite, que rien au monde ne ſeroit 
capable, pas meme Pechafaut', de me 
Hare N de conduite avec vous. 


„ 
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Puiter les ene for bu. Ne . 
que Dieu & ſa vglomé en tout. S C 
 largir. le ceur. Sec hereſſe Joraiſon, 
vrai moyen pour croitre en foi & 

en pur abandon 4 Dieu, auquel on 
doit remettre ſon Jot, & marcher: 


en n e r eee. | 


Y 'E vous conjure e d ne point r. re- 


vous abandonner à inp Vous Stes 
obligée de parler à N. II faut lui par- 
ler d'une maniere qui 4 convienne 


& qui hui plaiſe. Si amour propre 


revient 1 75 laiflez * 
| — — pour e fs, 1 aach | 
propre og Fr 

peut: il. ny a qu A. le. 46 hs EY! * 
. a. dan 1 e Ni 


tourner fur vous meme, & de 


au guet pour at raper og qui 


— 4 * : 
oo os CTY "HS © OG © PO. TIRE .. · w W 9. 
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xions qui viennent  apres les choſes. 
Cela ne fait que vous: entortiller & 
vous enfoncer en - vous-meme. Comp- 
tex beaucoup fur la bonte de Dieu & 
ſur Pamour qu il vous porte, toute in- 
digne que vous etes. Les ſentimens 


invotontaires ne fönt rien; mais la vo- 
lonte ferme & determinee etre! à Dieu 


au deſſus de tout ſentiment & de toute 
reflexion. Les reflexions , & les retours 


ſur toi- meme, ſont comme les mou. 
ches dans une liqueurs parfumee ,- qui 
en ötent toute la force & la bonne 


odeur', enſorte qu elles rendent mepri- 


fables les choſes de plus grand prix 


2. Allez a Dieu avec une determi- 


nation fixe & conſtante de le chercher 


toute yotre vie, de ne vouloir que luĩ 
au deſſus de tout & en tout. Les cho- 


ſes meme où vous ſerez entrainee par 


votre inclination particuliere; comme 
les deyoirs qu on rend à un mart, Kc. 
faites tout par un principe amour 
de Dieu, pour ſuivre fon ordre & 


remplir vos devoirs. Queique vous 
mayen pas cette vus actuelle dans les 


| choses à cauſe de la diſſipation & des 
ſentimens, votre intention 3 determi» 


ir que Diets ſubſiſtant 


\\ 


toujours , cela luck FRE ces momens. 
. Je vous prie detre gave & de. 
largir votre cν,]; Ar Dieu, et i im- 
menſe: il faut 6vizar tout ce qui, £tre- 
cit votre cœur, afin gue. fon. éEtendue 
donne plus de lieu à Dieu. David di- 
ſoit { @ ) 3 Pens ase étendu mou ceur 
je .courgi dans la. voye de . 
ceptes. Plus le gur . 
on court à Dien avec viteſſe. 
beaucoup de vöôtre ame ſi vous ne 
vous. laden point eatortller en vous. 
Fei 
24 Poor votre eike, 5 quelque le. 
| cho, quelle ſoit, il faut toujours la 
Ce neſt pas s Celle on a le 
| = 4s goſit, qui ' of 1 meilleure. Lo- 
Faiſon ſeche marque qu'on la fait uni- 
quement pour any à Dieu, & non 
rer. ſe chercher ſoi - meme. 
Dien vent de vous un grand aban- 
don au deſſus de 2 interet propre, 
& une grande foi: il nut vous en 
ger © 4 Ken an dran 4 toutes. vos 
penic ces. Lorſqu il vous vient que vous 
wetes pas en voys de ſalut, dites; 
a Mon. coeur veut etre tout 4 . 
„ je lui abandonne mon on with le- 


"oy PL okvIII vel. yo. 


—— 
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SH ' ew TT 
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le 


- 


„ tems & pour berermitk; pourva que 


» Je ne ceſſe point de aimer & de 


» le ſervir, Ceſt à lui à ordonner de 
„ moi: je ſui apartiens fans reſerve 


DH low de faire des- reflexions con- 


ualles fur o que vous aves dit ou 
228 t, vous vous jettiez dans le ſein de 
Dieu par, un retour ſimple & ſincere , 


vo1 


yous otcupatit de lui & non de vous, 
Dien ne manqueroit pas de vous alli. 


ter „ & vaus e autre que 


Yo "tes! © 9 


fins 1 vg avec les .freres, & dire 
bot nement ce qui vous viendra dans 
ref prit, fans ſonger A vous rechercher. 
Si SR (oY 2 055 fimplemeur, vou 
marcherez, confidemment. Il vaudroit 


mieux faillir en quelque choſe” allant 
ſimplement, „ que de faire toutes ces 


atentions gènantes. Lamour de Dieu 
& Pabandon' 4 fa conduite corrigeront 


7 x peu tout ce quik y a à corriger, 


en Tuivant cette ern vous! 2 


cerer ON beg + 


8 TS 
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Je crois que vous Sh perde 
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bre Dien & fy" ſoumettre, ſas a. 
. Se Afar 


pirer d des cboſes bauer. 
1 . des ſc 
des troubles. e 


1. JE, vous affure. „ ma 8 75 que 
C'eſt pour mai une tres - grande 
5 d'aprendre de vos nouvelles, & de 
celles de votre ſcur, que Jaime affure. 
ment tres - tendrement en Notre Sei- 


p les & 


gneur. Plus je la voi perſeyerer „& vous 


auſſi, dans le deſſein d'ttre a Dieu ſang 
| reſerve, plus je me fens d'inclination 
pour bune & pour Fautre. (2) Qlavons- 
nous a defrrer aux cieus ? & que vou 
| lons-nous fur la terre, que de glorifier 
Dieu, de Paimer. de tout notre cœur, 


& le ſervir dans Létat où il nous a 


miſes & en la maniere qu il le veut etre 
de nous, fans. nous inquieter , mais 
recevant de la main ayeg ſo umiſſion & 
agrement les infirmites qu il nous en- 


voye, leſquelles nous empechent de 


faire ſouvent certaines choſes que la fer- 


veur * a faire? On dit, ber Reli- 


KO Pl, IXXII. oe . 


„„ Ma eta oe is ˙ ˙AT ] . ie: SM a 8 
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que je voudrois nts tous mes de. 
voirs avec plus de perfection. Notre 

devoix eſt, de nous tenir en la place 
eh Dieu nous met, & de ſuporter nos 


MAUX) en patience. 


r 


avec inquietude & empreſſement les 


chroſes trop purfaites. Si nous -Etions 
bien convaincues” de notre miſere & 


de notre impuiſſance, & que nous euſ- 
ions cette veritable humilité qui nous 


convainc du neant de ha e & du 


tout de Dieu; nous lui ſerions infini. 


ment ohligées de nous avoir apellées à 
fon ſervice quand ce ne ſeroit que pour 


| garder N porte de la bafſe-cour. Quand 
| je" voi que je ne puis rien & que je ne 


ſuis rien, je me contente, comme un 


pet isn, des miettes je ms tiens 


comme lui aux pieds de mon Maitre. 


3. Ne foyez donc plus fcrupuleuls , : 
je vous en prie: je Fetois. étant fort 


| jeune; & un neveu de mon płre, qui 


etoit un Saint, & qui a fini ſa vie par 
le mattire, me l TS, . 
plus de deßr de p de 
crainte de lui deplaite. $17] ie jo Fre 
__ » qui a bien wg pen ee 
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478 Sountiſſito luanble 0 Suiſible Oc. 
propre dans les ſorupulet: cat le verita- 


ble humble, loin de getonner. ni ſe 
troubler de ſes miſères & de ſes foi- 


bleſſes, s tonne bien plus de la bonte 


de Dieu qui le ſoutient, & qui Jempè- 
che d'en avoir davantage ; ice qui, loin 


de le troubler, le pacific duns cette vue 
de la bonte de Dieu, & le comble de 
reconnoiſſance. Mais vous ſavez mieux 
ue moi les ſentimens de S. Francois 

e Sales fur tout cela. II y a dans ſes 
kcrits de quoi inſtruire & pacifier le 
li jugez de ma joie de voir 
ou vous perdez: peu à peu vos {crupu- 


les. Je fai la per ſonne qui vous conduit, 


uĩ eſt un faint homme: Vous faites 


dien de lui obéir; il my a rien a crain- 


dre pour la doctrine ni pour le de faut 
de:la lumiere, Obeiſſez dons : C eſt une 
providenee en vous Tait donné. 


11 * Ren 55 . of 1 


rr e e e U  Or” - e 


1 55 e 8 
ter pol "de votre (tat, Je le 


- 78; 


oonnois; je le ſens meme: i eſt bon. 
Ne vous ärreètez ni à vos penſces, nia 
vos ſentimens; mais allez toujours 4 


Dieu au defſus de tout: vous laiſſant 


telle que vous êtes. Le chemin le plus 
ſar Taller à Dieu eſt celui qui vous dot 
gne d'avantage de vous- meme. Oublien 
vous dono, belle ou laide, de faqon ou 
Fautre z ce weſt pas votre affaire. Vo- 
tre affaire eſt, de chercher Dieu en vous 
oubliant vous- mme. TERS 
Notre N. s'entretient trop dans fa 
mlancholie* cela lui etrecitile coeur; qui 
ne Kup. e trop. date pour Dieu. 


1 E 1 T * E CLXIIL. 


Pane ets fo lalffor purifer. 8 3 
a Dien, ſans n ene Jon 


ware, as dl. a 


Paine bien yotre tat, & le trouve 
auſſi bon, & meilleur que celui qui 
Pa précec: ſe vous connois à fonds: 
U my Arien a faire pour vous à preſent 
qua vous laiſſer montter vos défauts 3 
15 an vous} les faſſe mut ſentiry 


I faut tout recevoir FR 5 meme ſorte, 
& vous laiſſer purifier au Seigneur votre 
Dieu. Oeſt à lui a tout faire, & 1 


vous de tout ſoutfrir, & vous regarder 


comme une ſtatue qui ſe pourroit voir 
Ebaucher. Elle auroit ſouvent peine a 


ſouffrir des traits mal- polis, & voudroĩt 


les voir adoucir; mais il faut tout ſouf- 


fir & tout laiſſer faire, ſans mettre la 


main à Tarche, 2 _ 
comme Fur tomber. | 


, 4 


LETTRE. crxiv. 


Er ſour D indifirent 4 tonrer ter 


formes, comme de Peau,. Neceſſits de 


la mort d ſoi, & d tout, aux ſen- 
rtimens, 4 la raiſon & ſageſſe humaine, 


e ee la verits foncitre && 
4 la foi, pour Sabundomer d Dias 
en enfunt , . 
Avnet impreſſons. 


la lettre que vous miavez fait 


8 de wecrire , y voyant les 


progres de Famoyr pur qui S avance en 


x Ji kde: nh feet) 3 er 


7 & Y bo EYE >] | c 


vou malgre les ſentimens, & qui ſe ſert 


meme deux , tout” foibles qu ils ſont, ; 


poor over ſes dẽmarches. 

2. Je ſuis afſez peu capable de reſo- 
lation cb une choſe ou d'une autre 5 je 
ne ſai pas meme choiſir ce qui paroit 
le meiffeur; mais je me laiſſe de mo- 


ment à autre telle qu'on me fait etre, 


prette à tout & à rien. Dieu geſt ſer- 
vi de moi comme d'un miſerable inf. 
trument , fans que *7y., eufſe aucune 
part : des qu'il veut Celler de gen ſer- 
vir, il eſt le Maitre; 1 peut le laiſſer 
& le reprendret comme il Fur Plat. Ce- 
lui qui ne prend interet à rien, ſe laiſſe 
donner toutes les formes qu'on veut = 
& plus ſa volonté eſt ſouple ſous 7 
main de Dieu, plus elle perd toute 


conſiſtance propre pour prendre à cha- | 


e inſtant la "il plait à Dieu 
de lui Wake f e a 105 Peau e qui 
_ etre de cette ſorte. Tout ce qui 
Fi corps, conſerve toujours utie forme, 
<p *conſequent. une oppofftion 4 
etre fait be qu on veut. Leau prend . 
a föring de tous les vaſes od on la 


met! ee tes les couleurs. 
Monte doit etre de meme a 
Die z & 1 ce quelle“ 


Ton ome 1 


ant ** Fs ele wel pas ee 
ener ement propre aux ie d 
Dien. ID 5 511 ασ eh - ö $02 Þo IN 


2 8. Mais, me dire vous, Sinmeht 


connoitre que iy volonte en eſt la? 
Oeſt lorſqu elle e laiſſe mener ſans re. 
Hitance „& meme ſans r6pugnance, 

ou Dieu la veut; haut & bas, chan. 
geant aiſtment de formes, ſans que 
tous ces changemens lui cauſent an- 
cune alteration. dans le fonds, emeu⸗ 
vent les deſirs ni les 1 
Comment parvenir la? Par la mort 
continuelle de toute volontè: par le 


renoncement de tous deſirs „ par une 


ſoumiſſion Continuelle à tout Evéne⸗ 
ment , & enfin par une continuelle 
oraiſon En par ſe laiſſer conduire 
A Paveugle par. une fol obſcure: * 19 
gue tres-certaine, 44 1 ty tt ch, 

4. Ne vous 4591 point de la wh, 


| yacits de vos ſentimens. II. eſt excel 


lent pour vous d prouver ce que vous 
tes, & ce que vous ſeriez ſans une 
:iſtance ſpéciale du S. Eſprit... Votre 
fonds eſt tout à Dieu: il eſt meme af, 
rmĩ la d 
ha. Tuite que - vat 
plus A. Dien. & by; {pars des ; 


m_ 9 * yk %* Fa 


„. ee ourre. arriver dans 


2 18 1 encor £ 
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 abandou enfantiu, Mc. 483 
wens, les ſentimens en paroitront plug 


vis, quoique foibles dans leur viva- 
eité. Ce weſt pas pourtant qu ils ſoient 


plus vifs; mais c'eſt qu tant ſentimens 
imparfaits par leur nature, & n'etant 
plus foutenus de ce conoours ſenſible 


que le fonds leur donnoit lorſquiil etoit 


melange avec eüx, ils ſe font mieux 
ſentir. Cependant auels quils ſoient, 
vous diſcernerez fort bien qu'il y a quel- 
que choſe en vous qui en eftentiere- 
ment {epare, & qui eſt conſtamment a 

Dieu. Il eſt bon que vous ſoyez con- 
vaincu de ceci; afin de nel vous pas 
accoutumer à juger de vous ſelon les 
ſentimens: ce qui vous: donnerbit des 
haut & bas à Vinfinj : au lieu que mé- 
priſant les ſentimens, & he vous atta- 


chant qua la-verite „ vous pourſuivre 


votre chemin malgre les doutes & les 
incertitudes qui cle vent dans les ſens, 


lorſqu'owſuit une foi fort obſcure „aui | 
ne-conduit pas Pame par:.des aſſurance 


_ appergues z quoiqu'eNe la conduile tres. 


allurẽ ment. Lorſque Foup Yous: tov; 
yerez,/ ports à 'm'ecrire „ faites le, je 
pay prie, Per / 863" Je. vous r&pon, 
Jai ce que 1 ieu me donnera: 5 3 

e rien, je ne re on ai rien. - 8 25 


454 4 Indiffembrce mort, 


5. Jecris ſouvent, qu'il faut perdre 
la propre ſageſſe & la propre conduite. 


Ceſt que Jeſus- Chriſt, Sageſſe Eternelle, 


Femiparant de nous-memes , & voulant 


nous donduire ſelon ſa dolonts „ veut 


2 nous perdions tellement toute vue 
conduite, que nous nous laiſſions 
conduire de moment à autre dans un 
abandon total. Or cette conduite eſt 


entierement oppoſèe à la ſageſſe humai- f 


ne, qui yeut tout voir, tout prevoir , 
& tout ranger; & cette ſageſſe prè- 
voyante eſt oppolee a Fabandon on Dieu 
veut ame: & ceſt afin que Fame reſte 
abandonnte à fon Dieu qu'il la conduit 


a Faveugle , voulant u elle reſte com- 


me un enfant fans ſoins ni ſouci de 
ſoi- meme. Voyez un enfant entre les 
bras lle ſa mere, fe met. il en peine c des 


neux od on le conduit? Songe. til à 14 


noüurrifuré, A ſes habits, à ce qu il de- 


# 


_ viendra?* Non, it repoſe dans Te ſein de 


fa mere.” Celt' ce que Dien veut de 


nous: & lot thwon en uſe de laſorte, 


on elt 5 4 tout. Dieu. veille pour 
nous lorſhbe nous nous repoſons en 
lui par un 
ei ; pas te aire de moment à autre 


IEF 3 4 En £34 £0 3 * = . 2224 
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bahdon ola” 2 0 qui mex. 


abandon e Ge. 155 455 


ce qui eſt de notre etat 3 au contraire , 
Wetant point occupes de mille choſes, 
on fait plus parfaitement ce qu'il y a 
à faire dans le moment preſent. Dieu 


nous reveille ſur tout ce qu'il faut faire, 


& dans le tems qu'il le faut faire; mais 
il faut ſuivre cet eſprit Velten avec 
une extrème promptitude. Ceſt lui qui 
vous reveillera de votre lenteur, vous 
incitant doucement a faire ſans vous 
amuſer ce que vous aurez à faire. Si 
vous le ſuivez Pabord , vous le trou- 
yerez toujours pret , & tout ſe fera en 
ſon tems: Ceſt cette divine (a) Sa- 
gee toujours afſiſſe 4 notre porte; mais 
vous le négligez, il ſe perd, & Ton 


fait mille fautes ne faiſant point les cho- 
{es à point nommé. Un enfant eſt ſim. 
ple dans ſes penſces & dans ſes actions: 


i faut nous ſimplifier, non ſeulement | 
dans notre oraiſon & dans nos paro- 
les, mais auſſi dans Je eee & 
dans les actions. 


(6) Prov. 1. #. 20. | 
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"dence de la char. 2610 f 
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1 it I; au "motile" fte preſid au- 

ant de part que mer aur miſeri. 
cordes que Dieu vous fait. Lui ſenk ſuit 


combien vous m'etes chere, & que * 
you porte dans mon cavr comme une 


ourrice fon petit enfant. Je fuls ravie 
405 us Dien ſe ſerve de. .. pour vous 
| Eclairer, & de ce qu il vous donne la 
petiteſſe den profiter. Cela me Knit 
croire que Dieu a des deſſeins ſur vous, 
u confommera. II faut courtir pout 


urnir votre carriere. Felpere ue le 


petit arrèt que vous avez fait, vous 


donnera de nouvelles förces pöbr cour- 


rir dans les voyes de Pamour ſaeré. 


Jai toujours remarque en vous beau. 


coup de bonne volonté, du courage, 
& meme de la petiteſſe à avouer vos 
defauts. Rien au monde welt meilleur 


que de correſpgndre à a la grace avec 
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fimplicits z_ mais quand vous ecoutez 


- Prudence charnelle , cela $&carte in- 


fenfiblerhern, Jelpere' que ,cela Parri- 
vera plus , & Jen ſuis meme comme 


afſuree.”. 5 15 32 . 
E N don votre ' abandon” 


we fe & jettez-vous 2 corps perdu 
8 


bras de no 1 diyin Maitre; y 
qui vous aime afſur&ment | „ qui eſt 
denu vous chercher, non dans te mal; 
mais dans v tre: N vertu, pout 
vous lonner fiemie ; 3 dans votre pro- 
pre amour 55 pout vous abimer dans 
fon amour meme, qui a creve Tens 
flure de la nature pour en faire ſor⸗ 
tir juſqu a la moindre, Was; afin 
que vous ne Wvier plus vous, mai 
qui vive ſeul en vous. Ne doutez 
point, de. ma tendreſſe & de mon at⸗ 


| tachement | pour . vous en notre Sei 


gneur, Votre ame m elt plus chere 
8 la mienne +: ene me a été en. 

ous tems. * K Je Tal toujours ah 
th a mon laitre , afin N 1 8 


115 


gear en 2 
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Derachement 85 oubli 4 ke. Avair 
1 launch, en borreur. ; 


I «Js; eu bien de la joie * voir 

N. & Oapprendre. gt lui de 
vos nouyell es. Je. ne ſquhaite rien 
plus que de vous voir tout Dieu, 
mais en la niere. Laiſſez. Vous con- 
dvire ; & pour cela, iI faut oouper la 
vie & la racine ue Tambour propre. 
Ber A © eſt· oe AF * Pevt faire que 


6 

„ I le bins * 7 whoſe le 
tems ſera venu', & par le eonttaire 
des memes: 1555 u paroiſſent vous 
detacher. _ Wo 1 25 point 1 2 
aqu'ètant a ſenſible que vous etes, 
vous en ſentiez les effets malgre vous : 
4. feroit ẽtonnant qu stant ce que vous 
etes les choſes fullent autrement. Ne 
vous amuſez point +3” rMechir 12-def. 
Tus, ni à penſer a vous-meme : mais 
oubliez - vous abſolument , comme fi 
Vous etiez un autre. Demeurez en fi- 
lence; que ce ſoit votre force {ans 
3 
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Ps . vos {oiblediky:- Vous in en 


demetirerez pas ot vous tes; mais 
etant fidele à Dieu, ſelpere qu'il vous 
ſera" faire votre chernin.; Tout conſiſts 

2 etre bien petit bien _renonce , bien 
mort a ſoi-meme,, perdre toute con- 
fiſtance' propre. Lorſque cela ſera! ds 
la ſorte, vous ne ſerez plus comme 
vous stes. Si vous ſaviez combien la 
hauteur eſt  doignee de Teſprit de Je- 
ſus-Chriſt, vous en auriez plus d hor- 


reur que du diable. In hauteur eſt 


Fautant plus dangereuſe qu elle Saug- 
mente infenſiblement, en forte on 


ment, qu'on a 4 les peines du mon- 


de à revenir a la petiteſſe. II faut de 


uveaux renverſemens. Adieu: foyez. 
far que jo vous aime bien. 2 | 
Dien pour la Dame, & je hace 
qwelle entre p arfahembnt dans les deſ- 


ſeins de Dien fur- elle! Mais it faut 


que M. devienne lui- meme bien petit | 
pon vial: een aux ames. 
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Dirnngement feu fete, . „ ant; difauts 


e Dieu dte ou non 4 geuc qui a. | 


endoment & lui. Sageſſe . bumame nui- 
bk. Diſcernemeni ou perte du fonds. 
Oraiſon de repos. Nudite Fabandor. 
Qu peut Ou non jiger Aer Aas: 
e ce kon en } . 8 | 


E erois que u aan cn vous 
avez, à ſouffrir des contretems 
4 K derangemens, eſt une execlente 
oraiſon: ear ii eſt certain que rien ne 
mit tant -mourix a ſoi-meme que ces dẽ- 
zungemens. La nature s hèriſfereit 1& 
contre „ ſur tout lerſque les Ouvrages 
ſont wal conſequence: auſſi oe ſont de 
<&& moyens. que Dieu prepare line 
me pour naus déranger & renvefſer. 
Cel. cette; yolonts: de Dieu mamenta- 


nie, mais e — e kit nie- 


tre. * _ cette — 
-oft bien plus dure lorſqwelle fait per- 
dre toute trace delle. meme! Vous Tu- 
vez trop eprouve pour ne le pas con- 
noitre. de voudrois ſavoir fi deſt en- 
Mm 


e 


—_ "O08. 
2 


me — 


»angnnene les plus prudens & les plus 


21 Je crois que Votre ame e et plus 

eres en Stat de trayailler fur vos dé- 

auts , & que Dieu , qui vous les mon- 
tre, & qui les detruit peu 4 a peu, ache- 
vera le reſte, fi cela eſt ngceſſaire pour 
ſa gloire. Car il eſt quelquefois plus 
avantageux d'avoir certains defants, 
que de wen avoir point du tout. Dieu 


menage avee une bonté toute gratuite 


les choſes „ en ſorte qu il ne laiſſe voir 
que ce qui peut Edifier, quoiqu on ſen- 
te juſquau fonds fa oorruption. Ceſt 
A Favantage de Sabandonner à fa co 
duite. Il. fait ſeul o que nous ne pour- 
rions faire par tous nos foins & nos ar. 


6 ande eonfiance qui 
nme e Fouyrage N * 
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its „ Ait Merlin 


Il eſt Cele qu un cdeur étendu ne 


dilate pas celui des autres, & cette 


£tendue de coeur. vient de la diminu- 


tion de amour propre foncier: car 


je ne marrẽte pas à ces petits ſenti- 


mens extérieurs, qui ſont plus d'un 
enfant que dun homme. Dieu tos Haiſſe | 
comme les rideaux devant Parche,. pour 


couvrir votre fond à tout autre qu'à 


lai. Pour la fageſſe humaine, elle eſt | 


plus nuiſible que les autres defauts;: elle 


empeche cette, dépendance enfantine 
que la grace veut nous; donner, & quel. 
ie nous: denne dautant, plus g 
= 3 bree . . ab 


nous 


Kalt & parle comme tout x 


1 eng ad: 1 | 


ou plus que naus le paſledons davan- 
tage : mais loxique; Dieu le poſſede 


nens ne le diſcernons plus parce qu il 


— * 


TE” 3 ö F he $253 got k | 
| deg , il urgller — qui. 


nn, ce wu amnJw 3 TTT! ͤ T in Rt, 
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e6coule & ſe perd de plus en plus en 
Dieu, nous le perdens nous - memes 
auſſi de vue. Loin de le chercher, 
laiſſez -le toujours n 8 Wee _ 


| fon ęètre original. 


F. Jem Are debe que vous aur | 
ſien un recueillement actif lorſque je vous 
at 'recommande de prendre quelque 
tems ʒ mais une certaine ceſſation, qui 
donne plus de lieu à PEſprit de Dieu 
de vous poſſeder: ce qui eſt tres utile. 
Je fais que lorſque la volonte eſt abi- 
mee: en celle de Dien, elle porte une 
certaine préparation de eceur, qui et 
une excellente pricre que Dien entend: 
mais outre cela, il faut ſe repoſer de 
tems en tems pour entrer 2 le Sab 
bat stetnel qui commenee dès cette 


vie. Ceſt une terriple menace lorſque 


Dieu dit (2; Tas jure. tins ma od- 
levexquils mentreront pas dans. mon se 
pos. Et pourquort 'Celt qu on ne veub 
point entter dans le fabbat du Seigneur? 
dont Hentérieur Het que la figure, Ex 
— 5 vent on Point f. get ; 

Karde poiat les woyes du Seis | 
gun dis, comment les Sendai 
Tanz and ignore ? Et comment men ſe⸗ 


xr ns 4 
>, . 
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roit on pas Ae wic les 
combat; &c? Le Diable & les hom 


mes ſont d'acord fur ce point: mais 
i faut eſperer que Dieu nous exau- 
cera dans le tems favorable. 
6. Que vous dites bien, que tout 
; nen qui ſoutient, eſt un faux 
abandon! Celt plus bonfiance:: qu aban- 
don. L Labandon n'eft veritable que lorf. 
qu'on perd toute reſſource, qu'on croit 
Jongtems. Fa avoir, perdu , & qu'il wen 
eſt rien. On ne connoit ce qu'on poſ- 
| 2 que par la perte que Fon en 
Kit. Ce qui vous paroit nud;, le ſera 
pres plus. On dit, un pauvre ęſt 
nud lor ſque pourtant il à encore bien 


des haillons qui le couvrent. Vous 
| ee pang n que je ne ſai m ex- 


er. Es 4070 A i 2 INEYY] I 
73 5%. Que * cette ſimplicité, qui 
falt que nous nous pouvons diref aiſé- 

ment nos deffauts àveo une certaine 
egatite} Pefrmottes < "moi..neanmoins;de 
vous dire, qu'il eft-difficile..que3ides 
per ſonnes ch grace fort inferieure 

rencontrent juſte dans les deffants qui ils 
c Femia quent a ceux qui ſont d'un autre 
degré. Ssuvent ils prefinent le change ; 

& "wy comme detfaut ce, qui elt 


8 ſes ovantages Ge. 494 


vertu, & comme vertu ce qui eſt de- 
faut. Toutes fois il faut qu ils le di- 
ſent avec fm plicite : ils peuvent ſou- 
vent rencontrer jufte. II faut tout re- 
cevoir avec petiteſſe. Les uns doivent 
netre point fcandaliſẽs ſt on ne ſe cor- 
nige pas de ce qu ils croyent deffaut; 

les autres » toujours prets à sen 
deffaire, nie doivent pas neanmoins 
Lembaraſſer de faire quelque choſe fur 
ee qu on leur dit. Le ſimple acquief- 
ment ſuffit. Lorſqu'on a repugnance 
J croire un deffaut, ceſt une marque 


dil y eft véritablement: mais lor 
qt FAPTes avoir regu” Pavis fans repu- 


dance, tout tombe des mains, il faut 


4 » bd N 7 1 4 7 x 0 Yy. 
le laiſſer tomber. 
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wc, 1 Dir, G employer tit 
* r wh ee Fe: 

PE hikes: e Gy 11 fron: avoir 
cette precaution, de ne vous 


nacher qua Dieu. Honorons les hoin- 


mes qui nous 2 nous deracher 
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de tout ce qui neſt pas Dieu, - afin 
que nous ſoyons un jour en etat que 


Fon trouve tous les biens, & le re- 
mede a tous les maux. Lidee de rem- 
plir le moment preſent eſt tout ce qui 
nous eſt le plus neceſlaire ; car le paſſè 
non plus que Favenir , ne ſont plus 
en notre diſpoſition. Ce que nous 1 
vons faire de mieux, Ceſt de ſuiyre 
de moment en moment ce que Dieu, 
demande de nous dans Fetat 1 


rempliſfions c ce moment divin felon. la, 
volonté de Dieu „ que nous ſexions 
bientot parfaits! Nous perdrions tous 
nos ſcrupules: nous vivrions e 
des enfans abandonnés à leur diy 


contgnter:/ Vous n ahrez jamais autant 


dire, de ce bien immuable, qui ne- 


peut auſſi rant nous ne, 


Dieu ſeul nous ſuffiſe. Oeſt en lui que 


met. Cela ſuffit pour tous. O 6 nous : 


Pere:,--qui-oublient-ee- qui les regards | 


eux - memes pour ne penſer qu le 
de bien que je vous en ſouhaite, delt 


ant appuye fur aucun bien crëë, ne 


\LETTRE CLXIX.. 


Aalen aux . divacs. Ne en 


. cher aux. devots de. profeſſion. Ne 


rien craindre en Foublians N 8 


0e „„ bs : 


* * | - 


100 | E ne grois pas que. vous en n foyer | 


encore à pretendre. du govt dans 


u priére. Quelles ſont donc ces pra- 
tiques que vous faites, & que je ne 
comprens pas? Ne ſavez - vous pas 
que ces momens divins, auxquels nous 
voulons adherer {ans - ceſſe , & que 


nous tichons. qui ne ſoient point in- 


tert ompus, que nous renouvellons 


ſouvent lorſque nous ny ſommes pas 


par habitude , font unique que. 


ſans/pratique que nous devons conſer- 


ver ? je mentends pas parler des de- 


vbirs indiſpenſables à tout Chretien 3 5 
mais! de cette diſpoſition, > qui rem 
plit une Journee , Lag: os cela ſeroit 
bien Vague. 

2. Il faut (comme vous rave) une 
grande compaſſion des foibles. Pour 
les autres „ Þ on nomme devots 5 


= 
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profeſſion , laiffons-les comme ils ſont 
fans ayoir commerce avec eux que par 


neceſlits', mais auſſi ſaus Saigrir con- 


tre: car nous, nous ferions plus de 
mal qua eux. Il eſt vrai que les hon- 
netes gens du monde ſon plus ſupor- 
tables & plus commodes dans le com- 


merce de la vie: nous devons ſupor- 


ter les forts. & les ſoibles; mais. nous 


ne ſommes pas obliges' de nous lier 


avec des perſonnes ſi peu ſociables. 


3. Au reſte, je ſuis tres contente 


de vos diſpoſitions. Oubliez-vous -yous- 


memes abſolument pour ne penſer qu'a 
Dieu & a ſa volonté , & vous waurez. 
rien à a craindre. Lenfer neſt plein que 
de ceux qui ont pris le parti de la 


nature corrompue & ceux - mèmes con- 


tre Dieu, N ſe ſont preferes 4 lui; ; 


& vous voudriez que ceux qui 


prennent 15 parti de Dieu contr'eux- 
memes fuſſent conduits avec eux! cela 
ne ſe peut. Tant que vous ferez pour 


Dieu contre vous, que vous vous ou- 


| blierez vous-meme-pour lui, que vous 


Taimerez au deſſus de tout, que vous 
n'aimerez que lui, & les autres choſes 
en lui & pour lui, tout ira bien. 


* a ) On vous voudriez crafndre.. 585 
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L n'y rien a: Abe qua ſe nilſer 
conduire de moment en moment 
pat la Providence, ſans voutoir rien 
favoit & connoitre de Tavbenit. Laiſſons- 
nous conduire en enfans; & abandon- 
nons à Dieu toutes nos entrepriſes 3 
ſans vouloir avoir aucune affurange du 
ſucces ;' car lorſque Fame eſt bien aban- 
donnés, Dieu fait des miracles de Pro 
vidence 3 mais lorſqu'on veut des cer- 
titudes, on eſt ſouvent trompe. Qui- 
tons donc Paſſure pour la foi: allons 
fans marcher, & ſans ſavoir od nous 
allons. Si Dieu permet que nous nous 
 Egarions, c eſt aſſurẽment que nous 
avons &t6 & voulu voir on nous allions. 
II faut aller ici comme le navire 
for les eaux: il n'a point de traces 
avant lui, il nen laiſſe point apres 
lui. Il ne faut rien avoir avant mar- 
cher, ni rien retenir du lieu od nous 
avons marché, pour en faire une 


o wt i Labandon "TREE 


"+ 


voye. La Providence nous ; fera tous 


les; jours une nouvelle voye inconnue, 
a la verité; mais tres. ſure. Nous ne 


ſaurions mieux marquer 4 Dieu notre 
fps & notre abandon. que de ne vou- 
oir pas meme nous aſſurer ( ſenſible- 


ment 0 de ſa volonte. . tout. 
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* LETTRE CLXXL 


Du PUR 1 1 0 N %% s Dia; 
ſam plus ſe mettre en ſouci de ſoi- 


meme. Combien purs & nud Dieu 


f nous vent. Union' des ames en Dien 
der cette vie. ( Les avis de cette let. 
tre, comme de plus eure autres des 


fiuvantes, ne Jont que pour des a; ames es 


bien ævanccer ). | 


] E vous conjure the vous ES 
donner à Dieu fans reſerve pour 
tout ce qu il pourroit permettre vous 
river. Gs ſont de ces ſortes de cho- | 


c 4 4 7 1 


1 ²—Ä—2ü. ? ee EE En 


pur ind 4 Dieu. ot 


fes qu 11 permet pour: nous perdre A 
nous - memes. ſans. reſource : mais fi. 
delite & frm. pour ne point cher. 
cher” de remede* hors | de Dieu, & 
p30 ne point vous priver de la Com- 
munion. Si Dieu vous veut pouſſer 
auſſi loin que j'ai connu des Tabord 
qu'il le feroit, il permettra qu il vou us 
arrive bien des choſes: mais courage 
pour ne vous point regarder. Je me 
lens un mouvement fort de vous en- 
voyer certaines diſpoſitions anciennes 
que je vous prie de lire. Vous verre 
par od il a fallu paſſer 2 certaines per- 
ſonnes: je me ſtis trouvẽé plus unie 
a vous cependant, & Jai trouve' ve. 
tre ame fans milieu; ce qui me fait 
croire que Dieu na point été fache, 
& qu'il ne permet certains deffauts 
que pour avoir le plaiſir de vous pu- 
Tifier lui meme, & afin qu'il ne vous 
reſte pas le moindre apui. :Je ſerois 
fachte que Dieu vous epargnat le moins 
du monde: car ce me ſeroit une 10 
que vous Jul ſetien moins cher. 
2. Vous etes à lui: qu il vous 

dans la boué ou qu'il vous ere fir 
E. tone, 7 e meſt plus Went affaire 8 
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Votre NI Eule & unique eſt 4 


ne vous point reprendre , de vous 
oublier , de ne pas plus vous regar- 
der ſi Pon vous jettoit dans Tabime 
| ques il vous élevoit ſur le trone. Vous 
wetes plus à vous. DIN SEL 
EST: & cela ſuffit. S'il vient à per- 
dre quelque choſe de ce qu'il eſt, cela 


5 ſeul peut & doit vous occuper: mais 


votre propre interet- ne vous regarde 
plus ; c'eſt Taffaire de Dieu: qu'il tas 
ou qu il viviße, qu'il perde vil veut, 

quimporte ? Nett- il pas maitre de 


ce qui eſt à lui? II eſt plus proche 


de vous que jamais. Votre fond eſt 
en verite : cet pourquoi il rejette & 
rejettera toujours, ce qui neſt point 
cette unique véritè, DIiEUSEUL EN 
LUI-MEME POUR LUI-MEME. 

3. Demeurez convaincu que Celt 
au Seigneur ſeul quil apartient de vous 
purifier , & ne ſoyen point fi hardi 
que d'y mettre la main, & dentre- 
prendre- ſur ſes droits. Il eſt un Dieu 
jaloux ; & ſi fort Jaloux de votre 
ame, que vous lui deplairez , moins 


avec vos petits Aeffaute extérieur „ 


meme tout oouxert K o 0 SU 


yous * faire 


Sn ese 52 ym. a. we. 
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ak vous gucrir : au contraire, vous 
voyant de cette forte , fans chercher 
de. remede. hors de lui, vous ſerez 
Fobjet de ſes complaiſances. Vous avez 
lans doute remarque dans le Deutero- 
nome (a), que lorſqu'il eſt parle du 
commandement de amour, i eſt dit 
en meme. tems, que Dieu eſt un Dieu 
fort, jaloux, . Comptez quil met tout 
en uſage pour wavoir point de com- 
Pagnon.r at 

4 II vous veut nd 35 de tout 
bien ;.. (ce mot renferme plus que 
toute expreſſion ); ſans cela, vous ne 
ſeriez pas propre pour &tre le trone de 
ſes complaiſances. Ne tende pas m&- | 
me à ayoir un certain fond d humilia- 
tion ene vos deffauts: cela eſt bon: 
mais Feſt une bonne choſe qu il faut 


perdre. Najoutez rien du tout à voy 


diſpaſitjons ſous. quelque pretexte | ue 
ce puiſſe etre. Dieu eſt jaloux. Laiſſez- 
2 tout naturellement , moins que 


Dieu lui mme n'ajoute fans que vous 


7 er aucune part. Nie ſe ſert 10 u: 
[4 ) Deut. v1. vi ery 2123 29! 
( Dieu vent 2 1 5 6d TONE TOP 
& ewig lequel diſparoiſſe tout bien fo , 8b 
Nopre , A 12 * 1 n 1 
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Fog Laban, 
vent des foibleſſes tee pour f 


aves moi repareie; 
ſeule & indiviſible 


enfoncer 1 his Tame en lui: alors elle 
eſt ſurpri e que celui qui étoit cache, 


reparoit, & fe fait ſentir par les me- 


mes choſes qui autrefois Péloignoient, 
c eſt un effet de ſon iudepeifdance ſou- 
veraine , qui na beſoin que de lui- 
meme "fans. aucun moyen, ſoit pour 


ſon propre bonheur, foit Pour la fanc- 


Hfication de ſes Saints. 


Quand une ſois la lumiere ds verits 


elt manifeſtée à une am, elle voit 


les choſes bien dun autre ell qu'elle 


ne les voybit auparavant. Mais ce 
mweſt n la raiſon illuminée, ni meme 


ha foi, qui aprend ces chofes: la ſeule 


T . 5 qui eſt 14 f ſcience de h 
Kent peut er inſfrüre. 


J. 1 me ſemble que je is FI | 
Jours 0 „ Dien avec vous, fans | 
aun V alt in moment kigtetrüption: 


mais comme votre.” Stat ek mort & 


caché, cette union de vous à moi de- 
meure cachée, comme celle de vous 
dee Dieu eſt converts :*malf te 


: les fois que 


Py & Abepu- 
ve dib ge SH. vaus avez 
arc quelle eſt une 
"En Dian ewe Te 


Cxois 


” Op > ĩ GGG 


btes- 


* 822 _ oP; ; 


co quibrowsfervire (AN: & à vous) 
de vous voir quelques. fois 2 car je ſuis 


perſuadee comme je vous Pai mande, 
Dieu veut que vous ſoyez unis. Je 
Kral tobjours inſẽparable de cette union 
comme Dieu en eſt inſeparable. . Dans 
la ſuite Pon experimente .GE qui eſt dit 
dans VEvangile, comme Pon arrive des 
cette vie a Punite parfaite en Dieu, qui 
fait que Pon devient indiviſible, & Pon 


_ eprouve'que les veritables parens & amis 


ſont ceux qui ſont dans les memes dif- 
poſitions , & qui font la volonte de 
notre Pere „qui nous depaiſe quelques 
fois ſur {a yolonte', parts de nous met- 


tes a rpm IEG! 


RE 'CLX XxII. 


Ty | 
b. T abandon abt 1 qr ien fans 
meme perare la Aer nt . 


Et ds 


* 


” 5 


11 nous n *prouvions j jamais ce que 


I. 
nous ſommes , nous ne connoi- 


tions p point aſlez Vextreme dépendance 


9 us. 
| teckion. 


ſommes de Dieu, & ſa pro- 


| ng 2 lere far 1 nous, Cel e 


: 5 ' ; 8 4 , A 
1 2 * oy” 1 a 525 095; Os 4 


| 1 mme en en per. 
Are tous les apuis. Lorſque +1 3 

qu une perſonne reſte ſulpendue, 

dul ote ce quꝰ alle avait ſous — 


Seſt ee que Pon vous fait. Quelques 


ſaintes que ſbient les perſonnes dont 
Pabandon eſt eneote ſoutenu,, elles font 
bien Elbignées de compte; Labandon 
fait perdre peu à peu tous les ſoutiens 


perceptibles , quelque - delicats qu'ils | 


- lors 4-eft-fon- ſoutien a 


| foi - | 


qui manifeſte le pas que Pabandon me- 
nie tænbit cache ?' On eſt quelquefois 


etourdi du bãteau; comment ne le ſe. 
roit - ON pas du | napfr ge? Laiſſez-vous 


Fe ia mier d F6jet- 
tee ', qu elle x reprend quelquetois fans 
lui faire changer de natur 
re ejerte avec une plus _furieuſe > LA 


| twolite, Wat 
. Je vous cable d ſoigner votre 


ante autant qu il vbus ſera poſſible. V 
faut cependany, entret dans une indife. 


rence parfaite pour cette m ie Os 


Lorſque tout Tos 'deſelptrs;" ce 
alors que tout, ira bien: La 555 el 
era, 4 ce que je crols, Bueres Woula- 


eme. Mais lorſqwil: ſe perd yg 
meme, qve reſte4-il pin debris afreux 


„& quelle 


SA brim pentd wh wen >, hok 


Abandow 4 la. vol 


göe des eaux, je fais — 09-que 
— tag maver ordonné. Les Médecins 
{ont peu acoutumes a des maux pareils 
aux miens. Je ſouhaite que les-eaux 

de Ste: Reine vous faſſent du bien; Je 
ſuis plus à vous que vous meme. Qui 
y 2 peu de gens qui veuillent bien man... 
ger le pain tout ſec n ee 
_ bu r e ink 


Lr * K E clXxIII 


Qu Pabendon 4 [pare aloud de Des. 
* anni a. toutes chaſer. ee 


N On.. 8 i e 
LY (choſe : .Celt.de demeurer dans 
; dans notre neant , 
ubandonaes 3 toutes les rigueurs: de 
la juſtice de Diew br — 7 meme 
hag hag nces & a toutes. 
ite e eee & en le 


icorde _— ail g re. 

nous faire, mayant plus dau- 

inte que 3 Soyons auß 
2 


| »® 
as . 


4 la vided» 


eontentes dans cette- meme volontẽ qui il 
ne nous faſſe nulle miſericorde, que ſi 


tant plus pour nous que thute miſeri- 


dorde, & ſa volontè meme etant la miſe. 


Horde ;puiſque ſelon ſa volenté la plus 
_ Higoarenſe juſtice nous ſeroit une tres 


douee Hiſerieorde fi nous aimions plus 


ſa volontꝭ que tous nos intirets. Juſtiee, 


3 6 Amour, ſans nulle miſeri- 


ft tollereſt votre volonté! O 


3 de mon Dieu! tu me vaux plus 


toi ſeule que toute miſericorde. Volonts 
de mon Dieu, dans les enfers vous me 


fereꝛ un paradis. Paradis; fans la vo- 
lonte de mon Dieu tu me ſerois un 
enfer! O mon Dieu; que votre vo- 


lonte me détruiſe; & je maimerai que 
ma deſtruction - O volontse de mon 


Dieu, tu es le paradis du paradis, (a) 


——— O, qui auf it u 


FF 


Pour accomplir cette volonts: dans toute 
fon étendue; que ditre: Saint avec un 


peu moins de oette divine volonite. Non, 
. ny '# point CASO qui ne ſe . 


: ILY > 23 1 


650 lane; te nr, lets lin, 


"# 


— 


8 


ons en ſentions les éfets; ſa volonté 


e 64 out de ctte ens d Dieu, 
mieux etre la miſcre meme 


—— "yy r 2 


pität dani: p SE i adds 
cette divine volonte, Mais. ſi lamour 


de la divine volonté memporte dans 


Texceès, deſt a vous, 0 n 
Dieu, à qui je le Joumets. | 7 

2. Il faut donc s abandonner 4 
divine volonté, afin que ſi Amr 
a été trouble. 25 la crainte que or- 


nous ont — 4 nous 
cette divine yolonts- nous 4 2 de 
notre humiliation , de nos foibleiles , 
de nos miſcres, de notre baſſeſſe. C'eſt 
avec grande raiſon 6 divin Paul, que 
vous vous (4). glorifiea en vos foi- 
bleſſes 3 puiſque ce ſont elles qui cau- 

ſent votre veritable gloire, chaſſant la,. 
mour-propre , cet ennemi de la gloire 
de Dieu, & de la votre, qui ne peut 
1 ſolide qu'elle ne ſoiĩt en Dieu ſeul. 


2 Mais ceſt vous, Seigneur, qui 


faites en choſes; deſt par eren brag 
. * vos plus. 
| grands ouvrages: lies hm — 


| * 32 
— 9. 05 ebene 


1710 eee 


ri, abat- 


tent oy ng une te (5) pierre 


renverſe le plus grind! des geants; une 
44) alachoire Fane" defait une armee de 
Philiſtins. O Dieu; Ceſt vous ſeul qui 
pouvez faire ces choſes 3 parce que 
votre pouvoir eſt ſans bornes. Ce qui 
eſt le plus foidle „le plus miſerable , 
te plus imparfiſt hors de vous; eſt en 
Wis & Klos fort", „le plus pur; & le 

Uiffant; parce que vptre bras ne 
peut Are raconrct , & que rien ne peut 
vopoler à votre puiſſance. Votre vertu 


fans ſouff 
Dien, vous etes un baume divin, 
cormuniquez 
paroit 4 plus infectè [5 'pluw phe 
vartu de homme, priſe en tak-mdme , a 
eſt une * ordure 3 + & en vous ce qui 
paxoit fale ſerolt une vertu. O amour, 
arrachez toute vertu; & que votre ver- 
Ke — 3 & 12 meme 


* Ji +: 56 | „e * * 
F, 1 


4 Ps 
a I 
; — 12 


how W n — : 


eſt ſi Wee, quelle à le peuvoir 
de detruire en un moment tous les de- 
_ Huts, Ade communiquer fon excellence 
i d'alterution. 1 | 


votre 3 A vel aun 


2 — 123 80 = - 
mY £7 4k E erxxry. 

ge revers , tos 
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25 *. vous porterois p de 
©, # compaſhon ſi je ne Havois que is 
cena de CI la croix par lequel Dieu vous 
conduit fera le bonheur de votre 
ame; Pe elle la rendra le temple 
= Dieu. Dieu vous traite comme Abra- 
ham par le facrifice qu'il vous fait faire 
de vos enfans dans le tems qu revcille 
_ bz. rendreffe. que vous avez pour eux : 
jeſpert que — leur ſervirg de per; 
Celt un tems fort 3 ſer; i Rut is 
mes avec 1 1 e AR Fee 


vez pas pet es: th e 
qu on m'6tera;ma-penfion;; Toit: en de: 
fendant de 8 e lot en Aiſant. 
fuivre, ceux qui Firont quetir: en forts! 
que je ferai reduite a-gagner,ma vie. 
Jai deja fait mon petit plan fur cela, 
& je regarde th choſe” come! facile. f 
Je! erai nul ſecburs à nos 


512 1 dans los revers Oc. 


amis, étant en cela dans les defſeins 
de Dieu ſur moi. 

2. Pour moj, ze merite plus que 
tout cela: mais vous, qu avez- vous 
fait? mais qu avoit fait Jeſos-Chriſt! 2 
Ne vous inquietez pas des penſees de 
vanite. Laiſſeʒ tout tomber; elles ne 
lont. pas volontaires je vous en aſſure. 
Si je pouvois porter vos ſoufrances avec 
les mienties pour vous; les © Spa 
que je meſtimerois h e . Mais 
Dieu, qui veut retracer en vous {on 
image, ne le pouvant board nnd ha | 
ſoufrance, ne vous en laiſſe pas mar 
quer. Sa fainte volonte ſoit fa ite ! hot 
— Jelus-Chrift les croix font dien lai- 
des ; mais en 8 Chriſt quelle 
ſiont S ARIES 

3. Ceſt un avantage, qi get 5 
recu, & plät à R boy 
| quia In derniere -gotite de fy So * 
& qui connùt M & quit en fut de. 

pris. Jai beaucoup golite votre lettre, 
& K. diſpoſition ou Notre Seigneur Vous 
met. Si je pouvois reflechir , je croi- 
rois que mes miſeres font la cauls des 
egaremens de quelques uns. Je prie | 
Dieu qu il acheve ſon ouvrage en vous, 
& Sg: Ons bar 


Furete 2” rares + Se. ; 5 I * 


be dernier ſuplice que de permettre que 
je fuſſe un obſtacle à ſes deſſeins ſur 


vous! 4 
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Nleu fait ce e quil veut Eire de n nous. 
Qu'on trouve peu de veritable 
1 qu'il y a de diference entre, 
u ſpecularion & a pratique! Je ne an. 


pourquoi, mais je me trouve de plus 


en plus unie à vous. Je ne ſai fi Dieu 
vous veut faire pratiquer un Wee | 
_ red], Si cela eſt, D me 22 2 


vous chere & 4 lui? 
vin Maitre de Vous etre 
plus toutes choles , & de n 


votre coeur {a vérité pure. Rien Pour F 


nous: tout pour Iui] tout bear ieus 
mais rien, rien pour nous Soyons. 
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Normen Suri vous ce ade 
dois devenir, puiſque je n fo 


| —— quelle forama deſtinee? Com- 
me je Pai abandonnée a Dieu, je ne 
men mets pas en peine: je ne crains 
| barons priſon, nila mort. Linſitnie dont 


Week me couvre me feroit bien plus dou- 


louteuſe ſi je m initéreſſois à mol monie. 
| Fon conniſe Sbbon me fait mourtr , 


E Madelaine, qui ne quita point, celui 
gar 3 zenſeigné . Guole, 
'e2 vous. me eres tf 

chere: pans je Tae 22 
Ge, } „ne r | 


pos N & que Jatends? à tout ] 


-me voir mourir, & faites comme 


juger de mor ni par votre: raiſdig n 
par votre inclination; mais par votre 


Il me vient dans Peſprirs que le re- 
ut que d 4;de.mok, vient” pat: 


ds ws: 1 bud Wen ji dn Pres 


8 ae, ber gern 4b Din 
4 — contre mei: olibiay 
ſujet auroit - il d'en etre content, — 


qui na jamais rien füit pour lui! gk 
me rejette, Jen luis contente; car ilme 


— —— . m 'enſongit dans 


les enfers ſi je 


Maitre. Que lui feul regne, ; & que je 
periſſe ? qe vous eonjure de ne point 


ne. S vous: trouvez en mõi 
que choſe quÞ deplaiſe a Dieu rink | 
9 eedlng ſincbrite ordinaire. 


udp de Digur at lil bie, 
de hi ſuist de eb 


| one e mechant neant., qui 
ſera, Sibplaie Mien, etijours un'n&int 
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ie eiperer qu il ne 


ſera jamais 9 vous avoue fran- 
chement que je ne voi pas en mol le 
moindre bien: mais comme je ne me 


regarde pas,, je ny ſais ordinairement 


nulle attention: mais dans ce moment, 
je me trouve ia plus cloignee de tout 
dien qui ſoit au monde. Mais mon 
| Dieu eſt ſaint, mon Dieu eſt faint, 

mon Dien eſt ſaint; & ere e * 
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par nous ce qu il lui pla, & pour 
autant de tems qui dul pla. Cela Kit 


uon a {| pew Eatazhe A" coliduire , . ; 


qu'on ne Sembaralſe'ni 


ment les ants Went douchüites g un 
aDicy: 


wa gu elles aillent vd rit 
mais lorſqu'on ſe c 
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fi ſouſtraire à une certaine domination 
& 2 une certaine envie de donner des 
avis. Quelque lumiere naturelle. qu'on 
ait, on reuſſit peu; guoi-quiil ſemble 
quon diſe bien, parce que ce neſt 
pas Feiprit de la grace, qui anime. 0 
qu'on verra clair un jour! & que de 
mepriſes que Pamour-propre fait faire, 
| quolqu'on ne gen apergoive pas Quoi- 

_ quiil{emble qu on combate Famour- pro- 
pre, on » nourrit Tune maniere ca- 
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me © — = pour a — EProuye.. Neu 
ames font les Epouſes de clus-Chri 
elles mont point de ſexe diſtrent, & 
eel}, ce qui fait Punite. ſimple devemes” 3 
en Dieu, ſans retaurs ni réſſexions. 
Abandonnez.. vous dien & Eſprit de 


Dieu, afin a A de vous 


& par vous tout ce 1 lui —_ 
Quoique Tame ſoit toute paſſive & toute 
_ fimple, elle ne laiſſe pas de ſe don- 
ner & de ſe ſacrifier: & cette action 
weſt point multiplice , puiſque celui qui 
agit en nous, nous meut pour agir. 
De plus, lorſque Dieu veut de nous de 
nouvelles choſes, cdmme, par exem- 
ple, de nouveaux abandons, il nous 
nous abandonner & livrer d'une 
- naniere diſtincte. Jeſus Chriſt ne ſe 
 hvra- vil pas lors qu il dit; (a) non 
point ma volontè, mais l ubthe, quoi 
qu il ſe fut livre des le moment de fon 
Incarnation , ainſi (5 gil eft*ecrit 6 
I tete ar Eures dit - il; par David, 
que je ferai votre vob &? Je wal 
rien” vous dire de 1 _ _- 


pour vous apauvrit un jour : 4 yes it 
mut recevwvir dans _—_— 10 nt preſent: 
Wr es aul fore 
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FL y a des tems on il ſennkle que” 
la perte ſoit afſuree , mais une 
mauvaiſe perte: rien ne peut oter cette: 
idee que hentier oubli „ car en ce tems 
non ſeulement on. eſt en Pair „ mais il 
paroit manifeſtement que Fon eſt mal , 
ſans cependant pouvoir en nulle ma- 
niere ſortir de cet ẽtat ni penſer me- 
me d'en fortir; - Ce témoignage de la 
fliation divine, que nous portons dans. 
le plus intime de en n entic 
rement Ge : 2 ol: 
2. Mais nd « ce e in 
time ſoit fort cachë , il eſt: pourtant 
fans; que Ton puiſſe dire comme il 
eſt. Ceſt comme les. tableaux couverts 
de quelques rideaux. On fait qu ils ſont: 
I 5 ne les voye pas : mais 
dans ce wems ie ſont comme eas, 
ou commè Sils my avoient jannis été. 
— 2 — meme dire 
o#ie4” Tout eſt un lorſque tous 
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Tinteret * la erkature eſt detruit. Mais 
quand Feft-il ? en qui Veft - il? I le 
{era e en v vous. . wan re- 
eee Kc. ie 
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Xe yin eparguer nos difants , nos mon- 


rfaitement 4 rg amn que 
e "rf vive cl tons e 
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mais; & je ne doute point que _ 
ne lui faſſe beaucoup de 


=. aquieſcement quelle a eu. Sen ok 
* la poutfuiyre 


ſans lui rien . I faut quel- 
le faſſe de 8 Que pxe- 


eſt excellent: il 


tendons « nous, mes chers enfans, que 


de plaire à notre divin Maitre? Nous 


ne le pouvons faire que par une mort 
totale. Ceux qui tolerent nos defaut 
& notre vie propre, ſont des — 


reaux ; mais ceux qui ne nous. pur. 


gnent Point, dont nos veritabtes amis. 


aſſure que je Faime plus que ja- 
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| Commengons comme ſi nous. n'avions 
rien fait; & mourons ſans reſerye ; 
afin que Jeſus - Chriſt vive en nous. 
Lil nous reſte de la vie, pour peu 


que ce ſoit, il ne vivra pas pleine- 


ment — en nous. Il faut 

gui 8 mourir : notre lacoweur a 

tartifie notre vie: qu atendons- nous? 2 
Que voulons-nous ?. Qu eſperons. nous 
ſi non que notre Maitre vive par no- 
tre mort, & ſoit tout par notre rien ? 
Non nobit, Domine, (a) Sc. Que : 
ne ne puis -e vous graver cela dans 


e . Quo & 


LETTRE cant. 


FO apt: a Je 

ws Woke has 2 . par- 
— gi doit ſaeriſier, autre les 

| Efnirader. Aller Yor le premier mois -· 
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Junquoi ſageſſe E 
T e ſt. ele f fort viſible ? Cel 
Won oſt poſes à la Sageſſe - Jeſus- 
Chriſt, & quwil- fans neceflairement 
du elle toi öde la place; ſans. quoi , 
Jiu. Chriſt, Sageſſe-vternelie;; ne 8b. 
vera jamais dans une ame. On peut 
Are vertueix & Fe teuir dans un ter. 
DTain train de piets- fans perdre ſa pro 
pre Sageſſe 2 mais afin que Jeſus. Chriſt 
Vive & regne en nous, il faut nôceſſai- 
xoment que cette ſageſſe ſoit detruite. 
Set da fraiſen pour - laquelle Jefus- 


Chriſt fait parole un. tranſport- ex- 
traordinaire , que Von ne remarque? | 


point en” nut: autre endroit , lorſqu'il 


a dit . (a) Je, vous rends graces 1 9018 


Pere, de ce que vom ave cache vos 
ſecrets, aux_ grands. & aux ſages. , 5 
les avez reveles” aux Ferirr. Ceci n'eſt 
autre que la"revelation de Je ſus. Chriſt 


mi- meme, (b ) en qui ou les 2reſors | 
Ar la fageſſe & de la ſcience ſont ren. 
fermet. Et comme tout le deſir de le. 

1s Chrilt eſt de "le communiquer aux | 


(2) Luc. 10, F. 21. (b) Col 2. . 3. 


3 * 


| aan & de fe manifeſter à eux /, 
& que cependant i ne peut ſe com- 


muniquer à eux tant qu'ils reſtent 
dans eur fageſſe; 11 ſe 'x6jowit & rend 
* ſon Pete“ des actions de graces de 

ee qu'il ne les revéle 2 coeur qui 


. ſiges & prudens; paree qu'il ne 


pourroit ibiter en eux. Auſſi Jeſus- 
Chriſt, Moti PApotre; (a) eſtb il ſcum- 


| date: He Jef, & folie mx" GENTITS. 


* EA — 8 ane ann 
W Den 

; 1 my à perſonne qui wait lhe 

vort & fon Wine 2 eriher, quiet 
de qui leur coute le pfus: dans les uns 

reſt la propre ſageſſe, dans les abb 


| tres Cell quelque autre choſe. Mais 


ceſt peu de facrifier à Dieu tout le 
reſte ſi on ne lu facrihe eet endroit 
fivort. Mais, dit on, faut - il faire 
des folies pour detruire notre propre 
fagefſe ? Nulfement: mais i] faut une 
volonts- reelle & toftjours ſubſiſtante 

de la facrifier au Seigneur lorſqu il 


e voudra. Il faut de plus, ſuivre ſon 


train dans Fetat on Fon eſt, ſans Ie 


Fj couter :* par exemple: une perſonne 


eſt apellee pour tre: poſſedẽe haute - 
() 1 Cor. 1. F. 23. (5) 1. Cor. 3. 1. 1 | 
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ment de Jeſus - Chriſt; & pour cel 
i veut quelle aille non par le raiſon- 
nement de la ſageſſe bumaine „ mais 
par le premier mouvement: non que 
ee premier mouvement ſoit toujours 
infaillible; mais c'eſt pour accoutumer 
peu à peu Fame à perdre la poſſeſſion 
de ſbi, & ſe laiſſer poſſeder de {fue 
Chriſt; & il aime mieux des fautes 
que 1a docilité fait faire, que tous 
les azuſtemens de prudence , dont il 
ne fait aucun compte, & qui a meme 
en horreur dans une ame qu il veut de- 

truite. Il veut de plus que dans les rou- 

tes de deſtruction interieure Fon n 'ECOU- 


te point la Sageſſe humaine ; mais que 


marchant à Taveugle, on le fuive par 
tout on il mene. Quoique Von doive 


ſimplement cette Eddine à Jeſus-Chriſt 


ſageſſe éternelle, ii nous montre ce- 
pendant enſuite que ſa ſageſſe eſt plus 
ſage que toutes nos ſageſſes: car il 
a ulte ſi bien toutes choſes, que quoi- 
quau dedans 1a Sageſſe humaine per- 
de terre, au dehors tout eſt ſi ſage. 
ſur tout pour les perſonnes comme vous, 
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3. Natribuez le progres que vous 
, AVez” fait on vous 'etes, & qui ira auſh 
bin que je vous Fai dit, { car je ne 
Pignore pas, quoique vous ne m'en di- 
fiez rien ) quia la petiteſſe ; & ne croyez 
pas que votre ſageſſe y ait aucune part: 
non, elle ny en a ni aura aucune: 
& fi Dieu pouvoit avoir quelque dou- 
leur, il feroit penetre de douleur juſ- 
ques au fond du cœur (comme parle 
FEcriture ) fi vous ne lui faiſiez pas un 
ſacrifice ſans retour de votre propre 
ſugeſſe, mais ſacrifice tel, qu'il en put 
diſpoſer a ſon gre, ſans que vous fuſ- 


ſies en droit de vous en mèler; ſacri- 
fice tel, que quelque route quiil vous 


fit paſſer” pour [interieur , vous ne lui 
demandiez pas ſeulement pourquoi 1 
en uſe de la ſorte. Je crois que je mour- 


rois de douleur ſi je vous voyois man- 


quer aux deſſeins de Dieu par quelque 
reſerve, & vous {ouſtraire a ſon do- do- 


maine ſouverain ſous qu uelque pretexte. ; 


Depuis que Pon ma fait faite en votre 
faveuy une demiſfion de toutes. les mi- 
ſericordes que Dieu md faites, & que 


Ton ma chargee des humiliations que 


vous devien porter, Dieu fait qu il by 
{ps x ine ge fru be. 


26 — ſages humaine maine.” 


immolation continuelle pour vous. o. 
yez donc petit, comme le petit Jeſus: 
car C eſt uniquement ce au veut de 


vous. Si vous netes-: comme 
hui, quoiqu'il ſemble que les choſes 


foyent ſur un pied a ne pouvoir mal al-. 
ler, elles mourront dans leur naiſſance. 


Quoi-que je vous ecrive de cette ſorte, 
ce n'eſt pas que je croye que vous man. 
quiez de petiteſſe: non ; mais Ceſt 
pour Pavenir. Il faut etre fi petit pour 


paſſer on Jẽſus:Chriſt vous invite de le 
ſuivre: Allez donc avec lui, & que rien 
ne vous arrète; ni ne vous faſſe retour. 
ner la tete comme à la femme de Loth 4 
 Ceft un efet de la Sageſſe humaine que 
de regarder derriere ſoĩ; & Ceſt pour. 


quoi elle fut change en ſtatue de ſel. 


Je prie Dieu de tout mom cœur, que 


mon cher petit Maitre ſoit lui- meme 


le ſel qui vous ee cette vie 


de toute dare ee r 
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- ces. Quoique on ne vope pas un pro- 
1 cle des viſites des. Serviteur du 


0 eignete, il ne laiſſe pas dy en avoir 


le vn ſe communique d'une manitre in- 
8 time quoiqu inſenſchle. La femplicits 
. Aans les paroles E ane 4 un 
e. ane, 3 85 5 


Le je vous. dia hier ail ns 
faloit pas dire les defauts à N., 
Fentends ceux qui pourroient lui don- 
ner quelque aplication & quelque re- 
tour fur lui - mème : mais je wentends 
pas qu'il ne faille le porter an denue- 
| ment & derangement lorſqu'il gen pre- 
—_— une: occaſion actuelle. Il eft mort 
* choſes | exterieures. par la fidelle 
N de; tout bien: mais il faut 
mourir a Tatachement 3 à cette me- 
me pratique, & ſi laifſer : deranger- 
par les moindres providences. Les ata- 
ches ſpirituelles ſont ſi fortes & ſi ſub- 
tiles, qu elles font plus difficiles 3 2 YOM. - 
Prez Je ne doute pas de nt que 
e eee 4 peu & je 
vous aſſüre _ 2 ame meſt tres 
„ 11556 fate od 0D 5/4, 
2, Pour Me. dene e abet 
te: ere a L 7 pegs 


par une fidélité non anticipee , mais 


qui lui faſſe ſuivre ſans douter ni rai- 


ſonner le moment divin, elle ira & 


vite & loin. - Sa lumiere ſur le deta- 
chement des choſes ſpirituelles & des 
bonnes pratiques eſt tres - juſte , & 

_ paſſe ſon degre de beaucoup. Teſpere 


beaucoup de {on ame, ſ{upoſe la fide- 


Hte que je ne doute pas que Dieu ne 
lui donne, & le courage. Elle n'a qu un 
ennemi a craindre a preſent quoiqu'l 
en paroiſſe cent mille: ceſt la propre 
raiſon. Il ſaut ſuivre Dieu avec fide- 
lite au moindre ſignal. 

3. On croit pour Pordinaire que les 


- viſites: ſont inutiles lorſque Pon na 
pas quelque choſe de conſequence 4 
decider. Je vous aſſure que la grace 


& la force ne laiſſent pas d y etre com- 
muniquees , quoique d'une maniere in- 
ſenſible: & ceſt cette inſenſibilité qui 


trompe Tame qui gatend toſijours a 


| quelque choſe. Ceſt une ſubſtance in- 
time qui ſert d'aliment ſans Pentremi- 


ſe des ſens; & il en reſte une force ſe- 
crette; comme celle d'une nourriture 


priſe en dormant, & dont on n'a nulle 


oonnoiſſance. Il me parbit que Videe 
yu” * avea de la corruption de 
Tamour 
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ramour propre vous empeche d'etre 
auſſi ſimple que vous le ſerez un jour; 
car il vous empeche de dire certaines 


hoſes qui vous ſont avantageu Tc 
lieu que la fimplicits a dire le bien & | 

le mal fans reflexion, delivrant Tame 
de tout retour fur foi, la delivre Jo 

Famour propre: : car il y a bien dis 
choſes que la ſimplicité fait dire qui 
paroifſent aug hene, non tout à fait 
Eclairss, &tre 3 a notre avantage & ve- 


nir amour propre, mais ut ſont un | | 


fruit de la verite ; Fame ne iſant alors 


nulle . es fur* foi. Cette retenue 


elt une 


onne* choſe; mais vous ne 
rerur parfai be ment ſimple ſans | 
la erdre. Fa ** licits & verite eſt 
ade a tout le delle. Lamour pro- 


pre ſe perd par In perte de toutes re- 


tenues volontaires, duoique vertueu- 
ſes: & te ſdin de . & de ne 
parler jamais de foi, f nsceflaire pen- 
dant un tems 8 derable. de la vie 
ſpiritnelle , , / deyiendroit un empeche- 
ment dans la Tuite. Mourez donc a la 
mort compriſe, pour entrer dans la 
mort de la mort meme; & laifſez-vous 
comme une nia — ö vertu pas PE 
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pour vous eſt celle - lz. Dieu ſait 5 
6 «la n me fait etre à vous. 


VETDRE- ** 
* a, . Ade. A 
amet, de 


) Our vous. „ ma ere, 5 mon coeur 
eſt-@ayrant plus à vous, que je 
vous vois plus dans la defiance de vous. 
meme & fans occupation de cette de. 
fiance. O que Papyy en foi & la pre- 
. ſomption eſt une choſe damnable ! Elle 
_  eft pire que damnable: gelt Pexecra- | 
tion de Dieu. Je vous prie, 'oubliez- 
vous bien, ma chere, oubliez - vous 
bien, & mouvrez la porte à aucune 
: réflexion volontairę. Souffrez les petites 
penſces de vanite. fans les admettre, 
Allons toujours par le renoncement & 
au deſſus de nous - menies , petite, 
ſimple, enfagtine , „ fans le moindre 
deguiſement , & vous charmerez le 
cceur de mon diyin Maitre. Lacquieſ. 
cement a geci vous ei dongera la dil 


le 


ra- | 
ea. 


ous 
Ine 
ites 
ire, 
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| poſition; & j eſpere que Dieu vous gar- 
dera ſous Pombre de ſes ales. Pour 
moi, je vis contente & abandorinee 0 
* tout de Dieu, deſt à dige, 
qu'il me livre ou me cache: ce neſt 


pas mon affaire ; Ceſt Ng | 


eng. de wolontt., x” combien Leo 
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. r me en que mon cœur eſt 


le trone du pacifique Salomon; 3 


's 55 ce Our eſt tranquille plus je 


vous y trouve dune maniere douce & 


pàiſible. Ja encore plus connu que la 


A cauſe de Famour ſingulier que Dieu 


vous porte vient de cette démiſſion fi 


entiere aue vous lui avez faite de votre 
-volonte „& dela fidflits que vous avez 


3 ſuivre fans raiſonner {es volontes- c 


735 ſtor quill vous invite ou par Tok 
ou. par mol. II faut porter cette pu- 
pleſſe auffi join quelle doit aller, fans 


"BT vous Leit Pertdis dy repygneg 
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1432 Perte des repagnances ſpirituelles. 


| quelque «range qu'elle vous Faroiſſe. 
Ceſt a preſent article des repugnan- 
ces, ſur "1eſoolies le Seigneur vous de. 
truira ayant dcn votre volonte dane 
ſes Penchans. 2,72 ke 

2. Lorſque je ds bee 4 
volonte , je ne parle pas des repugnan- 
Tes naturelles. Dieu vous laifſera cel. 
les - la, parce qu elles vous ſerviront 3 A 
decouyrir les volontés de Dieu, com- 


me il vous a laiſſe & vous Miez cer- 


ain panchans 5 vous paroitront na- 


turels, & qui erviront cependant de 


couyertur? a ſes plus profondes yolon- 
6s. Je parle des repugnances ſpiri- 
tuelles , pour perdre ou pour ſe voir 


autrement que hon ne sstoit imagin if 


devoir &tre. -Comptez que tent qu 
reſte une répugnance, FG quelque legere 


qu'elle ſoit, il reſte une vie; & que 


Fame par conſequent a encore de la 
ſubſiſtance enelle-meme ;'plug ou moins 
_ Quelle eft plus ou moins forte. Mais 
une ame parfaitement morte ne trouve 


plus en elle non Teulement de rëſiſ- 


tances, mais meme de kepugnances 


fa aucune choſe que Dieu permette 
Ii arriver, nia quelque Uläge A 


tract? Cet A lui de vous 


. if hk ˙—- a> a» fo oe ca... 
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coneeyoir ceci dans toute ſon ẽtendue: 


il le fera plus par Puſage & Fexpe- 


rience,, que par des lumieres poſiti- 


ves, quoique vous ne ſoyez pas de- 


pourvũ de celles - ei; mais (ce ſera ) 


en generalite de foi, & non en diſ. 
888 comme une choſe qui eſt en 


vous & qui vous ſert daliment & de 
ſubſiſtance ſans que vous puiſſiez ſa- 
voir ni wand. „ ni comment als y a 


al miete 
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Ne, foint faire fond. far Pextragi 1 


naire; mais ſur la grace fonciere de 


interieur. Quelquefois Dieu par la. 5 
conduite . exterieure d'une perſome, 
marque ce qui concerue interieur „ 
incoumi ſouvent 4 . ae. ales, i 
wider S A is 41 855 


1 Ai ſongs 4 ce "que ba N. 


ſur Marie Joſeph, & je. me ſuis 


fouvenns. qu'elle diſoit, quelle ne de- 


voit pas mourir ſitot ; que ſi elle mou- 
toit, ce ſeroit une marque quelle ſe- 
Z 


- 88 


N — +. --+- 


534 perde atacbe 


roit trompee. Quand elle ſerolt mor. 
te, malgre tout cela, je maurois pas 
moins deſtime pour {a grace-: car ce 
weſt pas ſur Pextraordinaire que nous 
nous. apuyons, mais ſur ſon fonds de 
grace , Foraiſon , ſac fa douceur, ſa 
patience-, ſon ob%ifance , fa ſimplicité 
&c. Son extérieur per dnnel 0 & non 
tout le reſte, 52 qui ne fait rien 2A la 
choſe), me paroit une belle figure 
de. la vie du. centre. Ce. corps pourri, 
detruit, on il ne reſts. plus de forme, 
elt la figure de-Fehtiere- deſtruction du 
vieil - homme... I ne reſte que le vi- 
lage ſain & entier , comme” it ne doit 
reſter. en nous que la reſſemblance de 
homme nouveau. Elle: vit fans nuls 
moyens naturels. dentretenir- {a vie. 
Cette ame arrivee-an-centrs, vit ſans 
_ favoir comment- & ſans moyens. Je 
exois: done que Dieu ba donnèée dans 
ee fiecle pervers pour etre une figure 
de Fetat (purement intérieur) qui 
demande de nous, ainſi qu'il rend les 
actions des Prophetes autant peopher: 
ques. que leurs paroles. 

2. O Seigneur „ ne. nous 
pas eſperer- que vous viendrez vous 
faire condein par Fintericur- ? -He 


4 Pextraordinaire. 73 


pourquoi tant de gens, qui veulent 
retablir la loi de rigueur d'une ma- 
niere outree , contre ce que Jeſus: 
Chriſt a dit & meme fait? Mais parmi 
ces gens il peut y en avoir de bonne 
foi, & qui rentrent pas dans Ferreur. 


Tous ces zeles indiſorets ne pourroient- 


ils. pas erre, compares à des Elies , 


(quot quavec la difference qu'on y 
deit mettre), qui precedent Payene- 
ment du regne intérieur de Jeſus-Chriſt ,, 
fi combatu ſi decrie? O Seigneur ! 


donnez un veritable i interieur a vos en- 


5 fans „ je vous en prie. Quion vous re- 


coive N e & e Roi 
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Ot doit Has rer, f quelgu? un a 


num exterieuw extraordinaire 5 mais 
* Plaror ſi ſous um exteriewt mepriſe on 
connoit & ame le neant , & pay” 
conſequent on poſſede Dien & ſon 
amour, ou plarũt on eft poſſeds de lui. 


I. E viens de recevoir votre lettre, yn 
mon cher N. „ ſur les circonſ- 
4 
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tances de la mort de Marie Joſeph. 
Je ne me ſuis jamais defice delle, mais 
de extraordinaire. Elle eſt bien - heu- 
reuſe d' etre arrive au but ou nous 
tendons tous. Dieu eſt admirable en 
ce qu il fait : & ſi elle a été pendant 
fa vie une image de la vie de mort, 
ou nous devons tendre, non  exterieu- 
rement mais interieurement',' elle: eſt 
i ſa mort la ßgure de Id reſurrection 
| miſtique, „ & meme de la naturelle. 
Dieu en fait Plus A qu on 
men ex prim. 

2. © Amour, qui m gonmera 5 
alles de cotombe afin que je vole en 
de certains lieux, & que je parle I 
Toreille & au coeur de celui qui me 
peut entendre? Je mus un chien mort: 
mais tel que je fuls,, . que ne Puis - je 
aboier & me faire entendre ! ! que ne 
puis - je pouſſer ma voix ſi loin , que 
Pon me puilſfe entendre! O extèrieur 
meprile , ravalé, on i ny a que mi- 
ſere, enfance & pauyrete , que ne ren- 
fermes - tu point? Dieu qui eſt ſeu! 
Dieu en lui meme pour lui - meme , 
{e renferme ſous de vils accidens ; & 
ces accidens ſont fi meprifables que les 
ſeuls yeux de i a & du fg amour 
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Py peuvent decouvrir. Les pais les plus 
hab ne font pas de milieu ni den. 
tre - deux. O Bien heureux , qui te 
connoit, qui te paſſionne, qui eſt- ce 
qui tend à toi ! Tous s'élèvent, & 


etant en Pair ils doivent craindre une 


chute tres - profonde. O Amour, en- 


traine les dans le rien. On ne peut 
te poſſeder ſans cela: mais que dis-. 
15 te poſſeder! | Ceſt toi qui poſſedes , 
Y qui devores. 5 qui abſorbes J qui dige- 
res celui qui paſſe en toi, en forte 
qu il te fert daliment : tu le transfor- 
mes en toi fans qu'il le voye ni le 
connoiſſe: ta chaleur divine le redui- 
{int à rien, il ne ſait plus Sil eſt paſſe 
en toi: 4 ne volt que toi; & gil ſe 
regarde, il ne remarque que Fexcre-' 
ment & le ſuperflu de la digeſtion que 
tu as faite! Helas, qui aura des oreil-” 
les pour m'entendre? (pd aura un 


cœur pour ee 


banken, de * 8 FR rout d Dieu; 


Ce qui ne vd an pur amour , 4 
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la pure 2 de Dieu, of impuy. 
S peu de _choje.. 


A ſantẽ eſt todjours la meme 3 
VI & jeſpere. quia meſure que les 
murzilles de., ma priſon ſe détruiſent „ 


les momens avancent de la parfaite li. 


berté de ame, qui ne craint néan- 
moins aucune choſe, non plus quelle 
ne. defire. rien. On eſt; comme. ſi Fon; 
netoit point; &. toutes „ les. choſes du 
monde ſont de meme. 

Je ſuis bien aiſe que N 
confirme en vous une diſpoſttion in- 
terieure. qui Si le fondement du pur 
amour & de la 


lange de nous - memes. que Dieu wy: 
a: que. tres- peu de part. Je prie No- 


tre. Seigneur d achever en ous ce. au ply 


a_COMmence.... 


* * 
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on ne connoit ſon atacbement que dans; 
la perte. By 440i conſite Je Ns grand 


N wk 


— 


Votre Seigneur | 


a; pure gloire que Dieu: 
peut tirer de ſa crtature. Tout c 
qui 3 5 point: cela, eſt 6 fort mé⸗ 


avaucement de Lame. +. OY 4. 


avancement de | ame. Marque . 


ame encore imparfaite, & dune qui 
eft toute paſſee en Dieu. 


Our ma ſanté, elle eſt bien de 
| truite : je vivrai pourtant; mais 
il fa {ouffrir :: Dieu le veut, & cela 
vous eſt neceſſaire.. Quoique mes dou- 
leurs ſoient tres-- violentes 5 58 11 me les 


faloit porter toute ma vie pour vous, 
oe ſeroit avec plaifir. Je ſuis fort alle 


que vous ayez ſouvent des réveils: 


cela vous eſt neceſſaire, & entretient 


la vie fonciere de: Fame. Cela ſupoſè, 


ne vous etonnez point de vos foiblef. 5 


is. & dé vos fautes: plus vous avan-- 


cerez-,. plus vous les découvrirez, &= | 


de plus ſubtiles-. Je vous prie, M. 
que Jengendre a Jeſus- Chriſt chaque 


jour, detre perſuade & pour vous & 


pour vos amis, 55 que Ton ne connoit⸗ 
jamais Tatache que kon a à aux choſes 
que Fon poſſsde. Tel qui ſe croit par- 


faitement mort & detache ,- eſt tres-vi-- 


vant.” II ne contidit pas Ton atache tant 
ſt pailible poſſefſeur de ſon bien; 
mais dans ſa perte ſeulement. Oeſt une 
Verite- tres - certaine & plus reelle que 
Fon ne peut Jamais {3 FE, dvi elt 
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entierement plein, ne ſent point 2 
peine de la diſette. Pour vous, qui com- 
mencez d'etre apauvri , Je ne doute 
point que Dieu ne vous mene juſquà la 


conformation z & (a) quand vous ſeres 


une fois confirme,, confirmez vos freres. 
2. Le plus grand avancement de Pame 
weſt pas de fe poſſeder en paix, à quel- 


que haut degre d'elévation que cela 


puiſſe monter: mais etre bannt de chez 
10 par la decouverte journaliere & Pex. 


perienee fonciere de ce que Pon eſt. 


Car de favoir par vertu & anni Pra- 
tiquee , que Fon welt. bon à rien, Ceſt 


ſe croire bon a quelque choſe, quoi que 


lon ne ſe perſuade pas *de le croire : 
mais aprofondir fon neant_ juſques au 


plus profond , ceft tout. 
35 Lorſque Fon raporte encore quel. 


»- 


que choſe a fot , Fon eſt imparfait, quot 


que Fon paroilſe tres - parfait. Nous 


nous raportons plus ou moins les cho- 
ſes, que nous ſommes plus ou moins 
en nous memes; 3 & &eft fur. ce pied 


que Fon doit juger des ames. Celles qui”. 


ſont entieremenk 5 7 en Dieu, ra. 


portent tout x"! & ne peuvent 
on avoir mule wie A eee 


Eee 


N . Fran; , ſe FR er 4. , 
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Ne tenir d rien Pour 2 5 541 
pour quoi que ce ſoit. Je ne parle pas 


pour vous; mais je ſui le mouvement 
que Jai de vous dire cela. Plus vous 


éprouverez ce que vous tes, plus je 


ſerai contente. Il vous eſt neceſſaire , 
& pour votre corps & pour votre ame , 
de prendre le plus de repos que vous 


pourrez, quoique vous croyez n'y rien 


faire. Ne meſurez point les autres ſur 


vous meme , Je s vous en prie. 
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Fer ue voir Pl que Die, Fe 93 

JE « crois, 45401 2 4 encore iert 
| ites choſes ſur quoi vous tenen, 
& bien des défauts. Mais comme ce que 
Dieu demande le plus de vous, eſt be. 
tendue de cœur, 


corps, de tems, Perernite 3 vous de- 
ver vous jetter entre les bras de PA. 


mour: & Celt ce mw * crix en 


largeur, Tonbli de 
vous, la deſocupation de vous mème, 0 
E perte de tdus Vos interests dame, 5 
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cette mer d'amour éternel, pour ne 


mais abimés & perdus. Quand ſera- ce 


que nous nen dak, Lg nos Tk en: 
| 8 PF 


_ Laifſez le naturel cetreci & timide. Dino 


- 
: 


faites: car vos defauts detailles: ne doi- 
vent point faire votre aplication ,. & ne: 
ſerviroient qu'a. vous nuire. Allons, le: 
tems eſt court: enfongons nous dans 


nous. retrouver jamais ni dans le tems 
ni dans f'éternitè 3 mais. cet unique 
Tour, dans lequel nous demeurerons 
non ſeulement cachès avec Jeſus-Chrilt ,, 


que nous ne ſaurons plus ſi nous allons 
& comme nous allons, nayant plus de 
marcher , mais: nous laiſſant emporter 
par: ce tourbillon infini, qui nous fera 
faire. plus de chemin en un moment; 


» 65 * £ Þ 


Ceſt.ce.que Dien vent entierement 7 
A ce „ que N perte entiere de 
vous gen lui. Qu? atendez-yous ? 7. 
Tous les: momens: font: chers ,. & tous 
les. tems. ſont propres poi cela Potters 
vous. à corps perdu dans le coeur. divin; 
& regardez un retour: & une vie" de 
vous meme comme un grand de faut. 


' SEUL ,. ſans: vous; :Diev- SEUL ,- pour 
lui & non pour vous. Plus de oi, 


ange e ni de en de ce 


Ne teniv a rien &c. | $43 


grand. Tour. Pourquoi cette petite: 
godite ſe voit - elle encore, ſinon parce 
quelle weſt pas parfaitement melangee: 
avec ce Tout, & qu'elle a conſerve une: 
qualite- propre & particuliere ?: | 
3. Je ſuis ſi perſuadee que Ceſt: ce: 
que Dieu veut. uniquement de vous. a: © 


. preſent.,. que fi Jetois avec vous, je ne- 
ai vous dirois autre choſe. Mon fonds en- 
niaineroit le votre, ou bien vous vous; 
0 tiendriez a quatre pour ne le pas ſuivre. 
er . ou. vous entraineroit - il ?. En Dieu. 
al [Ine peut & ne veut-que {+ perdre da- 
nt. vantage. Que peut toute la-contradic--- 
en dien des. hommes, que nous enfoncerr 
plus en Dieu? Les joies & les conſola- 
r. tions ſont des hamecons qui nous tirent: 
de de la mer 3 mais les aflictions ſont des 
ey rolls qui enfoncent tofjours plus dans 
ons ere mer ſans. fond!. Ceſt mon ccur- 
2 qui parle au votre ce langage. Recevez: | | 
_ je yous.en conjure ,. Pun ceur:ol.- 
* ert, dilaté, fluide, qui wait ni con- 
Hor. iſtance! ni reliltance. Quel bonheur de: 
b ommencer des cette vie 5 quo nous 


| deyons. u faire. Erencllement?: ED 


rr 
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Ne ſe point borner a ſa propre route, on 
ſphere; mais ſe laiſſer aller dans Pim. 
ae, 5 _ la ge de- Dieu, 


ic: "Eſt. pour vous prier ode 
& de dilater votre: cœufrt, ou 
plot de le laiſſer etendre a2 la grace, 
ce cœur trop petit pour Pimmenſe- Dieu. 
Vous voulez trop le bien, & felon vos 
vues: Dieu a les ſiennes. Vous vous 
Eetes fait une ſphere dont vous ne ſortez 
point; & vous croiriez vous egarer {i 
vous en ſortiez: cependant, tant que 
vous y reſterez fixe, quoi qu avec un 
mouvement aparent, vous decrirez toũ- 
jours le meme circuit , vous aprochant 
quelquefois du point central, & vous 
_  en-elgignant auſſi - tot pour "Given la 
route que idée que vous: vous Etes 
Fate de la vertu, vous! a tracks, = 
2. Allens, paſſons ces Borges, „ & 
Auiſſez. vous entrainer au- torrent de la 
5 providence qui vous menera avec ra- 
8 ng je PFavoue, mais { auſſi] avec 
1 inconnue „ dans le Tout. 


is 


lorſque Fon eſt arrivẽ à une cer 
teur on y demeure toüjours; parce quill 


Savancer Au comm &c. 545 


Soyez dans la joie & dans la largeur. II 


nous reſte ſi peu de tems: cependant qi 
notre capacits demeure fixte & retrecie, 


elle reſtera telle toute Veternite ; & 
celt, ſous bon'pretexte , derober a Dieu 
une tres grande gloire, & à notre 


ame un très : grand bien; quoique c 
ne ſoit pas ce dernier motif aui nous 


wt, bo wire © api N 
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J . puis 0 1 ne bi: 

arretẽ malgre {a bonne intention. 

Elle le porte à mo ter de degres en degres 
Aae qu'il s en eſt faite, & comme 


ſelon 


89 


hau- 


ny a plus rien à monter, & quit t 


deſcendre : auſſi quelque bonne inten- 3 


tion qu'il ait d'avancer, il n' eſt mn 


queſtion de marcher ſur les memes tra- 


A. MY une youu N * * crea. 


5 Vi : 


Foo ee wl as -—w -- 


uf S"avancer du count 


ture 6 & ſuivie x h ligne Glon cette 


comprehenſion : il faut changer de con- 
duite., & laiſſer abſolument derriere 
ſoi, comme choſes inutiles, & meme 


oublices , ce qui a ſervi juſqu'alors. On 


2 todjours été conduit comme par une 
ttoile qui marque toutes les dẽmarches, 
& en fait comprendre & gotiter la 


beauté: il faut deſormais que cette 


meme tolle ſoit outrepaſſee pour aller 
à tatons & par Finconnu. 

2. Mais, me direz - vous, ſi cette 
ttolle. paroit toujours; que voulez-vous 


qu'il faffe 7 Peut-il par fon efort etein- 


dre ſa lumiere ? Il ne S agit pas de cela: I 


- ne faut qu butrepaſſer le lieu ou elle 
z sſide: il y a une lumiere fixe dans un 
chemin qui me fait voir & marcher 
toũijours ce meme chemin: tant que je 
men ſortirai pas, j aurai toujours ſa ſa 
lumiere, & je marcherai dans les memes 
pas: mais ſi je paſſe outre le lieu on 
elle eſt, elle ne m'eclairera plus. Pai 
ſuivi ces ſentiorg battus tant & tant de 
bois à la. faveur de {a lumiere,. La pro- 


vidence marque & aperque eſt Petoile | 


ge qui guide M. Po 


quoi? Parce 


evil marche toujours les ers battus 


de " 3895 qu'il 2 oampriſe 1 & lors 
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quit arrive dans Þ obſcur, il retourne 
à fa lumiere. Il faut Paveuglement & le 


derangement pour le tirer de fa voye, 


_ fainte , mais compriſe , pour le jetter 


dans les. ſfacrees ténébres de la fot „ On 
il n'y a plus autre flamheau qu'une 
yolonte Divine, mais cach&e pour Fame. 
C eſt cette volonte oachee & inconnue 

ui Tui donne la parfaite pureté, puiſ- 
welle deſaproprie du moyen le plus 


faint , qui eſt cette volonte eonnust 


Vous ne- Pourriez comprendre combien 


cela m'eſt montrè clairement en lui. 


3. On me met dans Feſprit un pala 


ſage pour exprimer ce que je veux dire: 
(a) vous muves pris par ma main 


Aroite 5 vous mavea conduit ſelon votre 
volonte; & vous muùves enſuite fait en- 
ter” dans votre gloire. M. 


voye droite: on lui a manifeſts. avec 


un extrème plaiſir tous les lieux par 


leſt quels on le conduiſoit, & les pas: 
qu'on lui faiſoit faire: Oeſt done ce qui 
eſt fini: & Pon reſtera tofijours la fi 
Pon ne ſe laiſſe conduire à la divine vo- 


lonts, inconnue de lame, & aui ol 
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a Cte con- 
duit juſqu'à preſent. par la mam droite? 
ik a ſuivl avec beaucoup de fidẽlitè cette 
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| Captant plus infaillible que moins on 
bh connoit. La premiere-maniere de mar. 
cher apartient à la foi ſavoureuſe & lu. 
mineuſe; & la ſeconde, à la foi nue. 
Preſque tous les Serviteur de Dieu ſont 
arretès à ce premier paſſage , ſouvent 
pour vouloir trop bien faire, & parce 
qu'ils enviſagent la nudite comme un 
dechet :* & il ſe trouve peu d ames qui 
zyent aſſez de courage pour ſe laiffer 


conduire à Tavengle par des chemins 


qu 'ils ont ignore Juſqu alors, &. qui 
leur paroiſſent mème en quelque ma- 
niere contraires aux premiers. Cepen- 


dant ils ne marcheront jamais dans 


ceette pure, ſimple & nue foi, dans cette 


volonte: divine & cachée, qu' ils ne ſe 
laiſſent entrainer en aveugles dans un 
chemin Lot. Us Perdene peu # peu 


la trace. 


* DeuZ choſer arretent ici cette per- 


Cd 4 q Fune, la bonté de la voye qu il 
a tenue, qui Pa poſſede , & qui lui a 
fait faire toutes choſes: Pautre , certai- 


nes 'maximes de feu Mr. B. qui étoient 


pour lors de ſaiſon, & que Mr. B. 


changeroit alleurement lui- meme s'il 
: etoit vivant ; 3 Ceft un arrangement inte- | 
rieur, n fait une ame toujours pars 


JJ ²˙ A 2. 


— 
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« Pincounu de Dieu. 0 


| & ornte , mais qui garrete ſous: le poids - 
| de ſes trelbrs; mais ce neſt point une 
ame avancante dans la voye. Soyez 
perſuade que on reſtera toujours arrete, 
(aquoique rempli de biens) juſqua ge 
que Pon entre dans. ce que je vous dig, 
Je n ai pa me defendre de vous le dire, 
afin que vous en faſſiez Fuſage que 
Dieu in prétend. Sit entre peu à peu 
t dans ce que Dieu vous inſpirera de lu! 
dire, j eſpere qu'il dẽmarera de {a place 
comme un vaiſſeau auquel on donne 
un certain branle; & quentrant dans la 
yolonte cachee il entrera dans la gloire 
de Dieu. Cette gloire de Dieu n'eſt 
autre que lui- meme , ou ſa yolonte 
infaillible, mais cachee , nous conduit, 
F. Je regarde M. N. comme le pilote 2: 


peut - tre que c'eſt une folie:. cepen- 
dant ceſt une verite certaine , qu'elle 
navancera qu'autant qu'il ayancera lui. 
meme, & je le connois clairement: 
car quoi quelle vous paroiſſe plus avan- 
cer qu'elle ne faiſoit, elle ne fait que 
vaprocher de lui: mais c'eſt lui qui eſt 
comme le remora, qui arrete tout, 8 1 
M. comme le reſte. Travaillez, je vous 


prie, fur lui; je nie ſens pouſſbe 10 


M. ne fera que le ſufvre. Vous croyez EY 


Fro Aller 4 Dien 


vous le PRI il me ſemble qu'il vous 
eſt à preſent donné miſſion pour cel. 
Ne dites pas „ que vous y avez peu 
ul mais plut6t dites avec S. Pierre; 
La) In verbo tuo Sc. | 4 votre Paral 
4 jetterai le filet |, 
Mon ceeur eſt bien uni au a votre. be 
| He ſerai à mon aiſe que lorſque q agira 
avec vous fans nulle crainte & ſans re- 
_  . Mextom, comme un -petit- enfant : 
5 Lens que Dieu le veut, que Hors dei 
| 3 à mon aiſe ; que je fais meme 
dien des fautes ſortant de mon agir 
mimple & nud, ou Dieu eſt tohjours, 
SIT -mais hors de in, je trouve ce -miſers. 
ble moi - meme que Jai quite ſi long. 
i We i N en un OR 1 5 


& Fs 


LETTRE CXCUIL. 


on Joit aprocher FE Dien non ſelm 2 
vues & ce qui noms paroit hon; mai, 
0% les ſiennes, en Peſprit de mort 
1 de renoncement 4 oi mme. 


IE viens Caprendre une choſe , 
qui ma ir ate 
e Luc. 5 verſ. 3 a IS a 
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4" n'ctant Pas un terme propre, quai 
que je prenne plus de part que perſonne 


A ce qui vous regarde;) mais je voi fi 
_ elairement les deſſeins de Dieu ſur vous, 


que je ne puis m'empecher de les ado. 
rer. Vous paroiſſez trompee felon vos 


vues ; mais vous ne Petes pas dans 


celles de Dieu, qui vous coupe & ar- 


rache tout ce qui vous acerochoit au 


dehors, pour vous faire tomber en lui. 
Ceſt un des plus grands efets de la mi- 


ſericorde de Dieu fur nous lorſqu' 


renverſe tous nos deſſeins & toutes nos 
vues & lorſqu'i il nous arrache malere - 


nous ce qui nous partage. On ne ſe 
donne pas à Dieu pour rien: & lors 


qu'on 8 donne, il nous fait acheter 
Ja er qu'il fait de nous aux au- 


tres. Jeſus Chriſt eſt. venn dans Vabaiſ. 
ſement; il faut qu'il nous abaiſſe auſſi 


pour õter cette Tiftance infinie qui eſt 
entre lui & nous, On ne Patteint pas 


par PUevement & la proſperite ; mais 


par Pabaiſement. "= 
2: Me Celt dans le neant de tout le Lag 
qu'on le trouve: & comme je ne doute 
pas que vous nentriez à pleines voiles 
dans les deſſeins qu'il a ſur vous, vous 


trouverez dans ces dilgraces ut un bonheur 


cer Aller | Dieu par Peſprit Oc. 


aue vous mavez pas pleinement goue 

Juſqu'a preſent. Vous benirez cette main 
. paternelle qui. coupe vos chaines. Je le 
Prie de vöus faire entrer en ce que je 
vous dis; & qu'il ne permette pas que 
vous vous lailſiez aller à la penſce de 
dire; Je pouvois mieux faire. Oui, 
vous le} pouviez ſelon les vues humai. 
nes; mals non ſclon les vues de Dieu. 
Si je ne meurs pas bien-t6t , vous m'en 
direz un Jour des nouvelles. Je vous 
embraſſe avec une extreme tendrefſe par 
| tes bras de Pamour Toutfrant , nil, de- 
Ne 5 pouille de tout, & mourant pour nous. 
ef 3. Je wal rien vous dire ſi non 
que vous entries toujours plus dans 
cet eſprit de mort & de renoncement 
que Dieu demande de vous, allant de 
plus en plus contre votre naturel, que 
vous devez combatre fortement, non 
par des vues anticipees , mais dans tout 
de qui ſe préſente: & pour cela il 
mut kite ce qui vous repugne 3 car 
| [4612 4 preſent, qu'il Sagit, ou de lu 
onner- le coup de Ia mort, ou de le 
hifſer totyours vivre.” Felpere que Dieu 
Yous fera la grace de vous ſurmonter 
dans mille ocaliens journaljeres'; rf & 
du plus vous ſerez Belle „ plus vous 
18 ſerez 
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Aller dans le ſimple geulral. 553 
_ 'ſeres eclairee fur cela & Aurez de force 


ſans force, Ns 


IETTIE CXCIV. 
0 Marcher 4 conrir dans le large | a 


N regarder & en oubli de ſoi - meme, 
s vers le but o Dieu nous apelle. 
J cer une extrime hre 
6 Eaprendre de vos nouvelles, car 


votre ame m'eſt bien chere. e ne crains 
pas pour vous les defauts qui regardent 
le manger 3 mais ce qui peut empecher 
votre ame d' entrer dans le large; ainſi, 
tout ce qui porte à reflechir ſur vous- 
meme ſous de bons pretextes ,- vous 
nuit infiniment. O ſi vous pouviez 
aller a tatons ſans vous voir, que vous; 
iriez bien! Vous vous cogneriez quel- 
quefois 3 mais qu'importe , pourva que 
vous vous eloignatſiez de vous - meme 
& de tout ce qui a raport à vous 2 
Cette voye nue; ſans objet determines 
ne plait pas à la nature ni a amour 
propre. On veut quelque choſe qui ſoit 
Tom. I. „ To. 


. 


$: 54 Alter dans b fmple gentral. 


ccifique & precis: : mais on craint un 
2 mple general . qui ne laiſſe nulle trace, 
& on fon n'a ni couffin ni avui. Ceſt 
pHourtant ee ſimple genëral qui eſt {ey} 
wee tes nous deprendre de nous. 
memes , * de nous faire entrer dans 
l yerite. | 
N. Ne vous abkiquez donc plus à voy 
Helau derailles, eur cela vous ocupe 
— vous meme; mais bien a tout ce 
1 peut vous elargir le coeur : car la 
Pair le large, Pabandon, vous corri- 
geront plus en un mois de vos defauts, 
que votre ſoin & votre ocupation de 
ces memes: defants ne les corrigeroient 
en pluſieurs annèes, & meme jamais 
LEeriture dit, que (a) celui qui mar. 
ehe fanplement. » marche confidemment. 
Ne vous etonnez pas des viciſſitudes, 
des haut -& - bas; Ceſt le propre de 
Phumanite : : mais il faut vous acoutu- 
mer 2 ce que votre fond ſoit invaria- 
ble dans une variation perpttuelle : ce 
qui ne ſe peut faire que par la largeur 
& Youbli de ſoi. Plus vous vous ou. 
dlierez vous- meme par un parfait aban- 
don, plus vous ſerez au large. 
3. Lorſque Dieu vous fait voir vos 
(% Proy. 10. verk ... 
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deéfauts ſans examen & fans retour, il 
les faut voir & entrer dans le deſſein de 
N Dieu, qui eſt de nous faire voir notre 
j mauvais fonds pour nous donner cette 
: ſainte haine de nous memes dont tous 
$ les Saints ont parle : mais il veut en 
meme tems que nous voyons notre im- 
5 puillance, & ce que nous ferions ſans 
50 {a grace. Il faut nous abandonner 3 
ce lui, & nous oublier: car rien ne ſeroit 
ha plus injurieux a Dieu que de croire que 
i. nous pouvons nous guerir. Je ſai quill 
8, v. a ſouvent des occupations in volon- 


de taires de nous: memes; mais il faut de- 
1 meurer en paix & les laiſſer tomber , 
is, atendant en. patience. que Peau qui eſt 
agitee , ſe calme delle - meme. Nous 
ſommes tous apelles à ſortir de. nous- 
memes : Cloignons nous (i bien de 
nous, qu'il ny ait plus quun pas EY 
faire pour nous quiter tout à fait. Ce 
ſera alors, comme dit (a) Job, que 
Fort, 6 mon Dieu, tendrez votre main 
droite 4 Pouvraze de vos mains. Dieu 
vous tirera tout A- flit de vous. 
4. Je crois N. encore plus propre à 
Ki aider n. N. Prenez donc courage, 
| Aa S 
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& traviilles ſur notveaux frais, fans 
travail, à vous oublier & à vous quiter 
5 vous meme; puiſque d eſt unique tra. 
vail que Dieu demande de vous. Cha. 

que maitre veut 'etre ſervi à ſa mode 
en diférentes ſaiſons & de diferentes 
manieres. Courons. Celui qui court & 
veut devancer les autres, ne retourne 
point pour regarder ſon er mais 
il ne ſonge h tendre à ſon but. Fat, 
ſons de meme. Si nous nous couvrong 
un peu de poulſiere en courant, qu'im- 
porte, pourviy que nous ateignions |. 
but, quites à ſeeoũer cette meme poul. 
flere : & puis, la courſe vehemente 
fait qu elle adden _— _ 2 r wh 
aan een 


"RF ” 
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be eit Citndeit: pay vapors hs * 
- & ſok> mime i de dil fait (viter „ ſaw 
7 uivre nos pues, gouts cyan ni ne 
at 7120g5 {goat de ow = 


omme vous Jener — 0 que 
Je vous pals avec ma ſincbriti 


Aller au de I du borus Ge. 5757 


is ordinaire, je vous dirai, que votre 
er ceeur , quoique petit, docile & plein de 
Uo bonté; eſt etroit. Ce retreciſſement fait 
a. WM fouvent que fans le vouloir on ma pas 
de afſez Fouverture pour les perſonnes qui 
eg ront point avec nous un certain raport. 
& It aut, dans la place ou vous @tes, un 


ne W exterieur ouvert, qui atire la confiance. 
az W Cela viendra a meſure que votre cœur 
ai. Setendra : & je crois que Dieu vous 
m donnera une charite univerſelle. 
im. 2. Tant que nous nous raportons 
8 l quelque choſe, ſoit meme notre perfec- 
uf. tion, ce raport des choſes nous rettent 
nt: en novs-memes ; & nous donnant des 
g WM limites , il empeche une certaine gene- 
_: WF ralite qu'il vous eſt de conſequence 
Wo avoir, Il ſemble meme aux autres 
=  quon les oublie trop pour avoir trop 
de govt pour ſoi-meme. Je erois, qu'il 
eſt rout a fait neceffaire que vous entriez 
n dedans ; mais vous ne devez pas tra- 
vailler trop activement a votre perfec. 
tion. Je crois que ſi vous avez la bonte 
dadherer à ce que je vous dis, Notre 
Seigneur vous en réveillera le ſouvenir 
dans les ocaſions, ſans qu'il ſoit néceſ- 
faire de s' en faire une pratique anticipee. | 
3. Celt une etrange choſe que d'etre 
Aa 3 


que 
Suits 


- $58 Ne nager le ſpirieuet 
deftine à la ſolide perfection. Dieu eſt 
ſi pur, que ce que nous avons regarde 
longtems comme perfection, eſt tejette 
de lui dans la ſuite comme defaur. Ceſk 
pbur quo toutes nos meſures font bien 
courtes. Heureux celui qui a perdu 
toute mefyre pour Sabandonner & ai- 
mer ſans meſure, & qui n'a plus dau- 
tre: rẽgle que f inconnu de Dieu! Les 
(ia } ſentimens intérieurs ne s acom- 
modent gukres de cela; mais il ſufit 
qu'il ſoit au gotit de Dieu pour nous 
contenter. Ce gol divin- ene avec 
ke” Seat imims. 5 7 7 [ 
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de ſoi ; defants maiſibles C defau;s 
uriles. Union ſans en e, 
de home Oraiſan. 


ere eee 5 


quelques jours. Votre inſenſbilite 
eſt de grace; & Tetat @indiference. Mar- 
que une mort de volonte , Hs 'Y 


55 a; e ſenſible} interi 
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toutes choſes. Quoique nous ſoyons 
remplis de miſeres, il ne Senſuit pas: 
cela que nous, voyons le detail: 
de nos fautes lorſque Dieu ne nous! le 
montre pas; parce qu'il eſt nsceſſaire 
qu'il nous le cache, ſans quoi, nous 
ſerions toujours ocup6s de eee 
n qu avec bon prétexte. . 4¹5 Y 
2. Il faut tacher de ne vous on 3 
fer que lorſqu en aurez, le mouvement 
8 zyec un beſoin marque ; ſins quoi, 
on ſe fait une routine de la Confeſſion. 
Plat à Dieu que vous fuſſiez en tat de 
ne vous confeſſer jamais. Vous eprou- 
verez/ de plus en plus que les defauts 
de eſprit & de amour propre, tout 
ce qui eſt eſſentiel [ en-maticre de dẽ- 
fauts, } diminuera & Sen ira: mais il 
wen eſt pas de meme des defauts pure- 
ment naturels: ſouvent ils ſe fortifient - 
Dieu les luiſfant, fans néchä, pour hu- 
milier & nous aire {entir ce an nous 
ſommes. | 
3. Evitez toute retxiom Ce que 
Dieu demande et l'oubli de vous-meme.. 
Les perſonnes qui ſont conduites par 
une multiplicitẽ vertueuſe, doivent faire, 
le. contraire ; elles doivent $'qcuper de 


84 Peurs defauts, & les exam iner, pour 7. 
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remedier activement: mais pour vous, 
it faut que vous remédiez a Feſſentiel 
de vos defauts par Þ oubli de vous-meme. 
Ceſt Dieu qui vous delivrera de ceux 
i lui ſont deſagréables, vous laiſſant 
ent ceux qui, comme le funiier 
en hiver, conſer vent les fleurs tendres 
& delicates. Si vous étiez exemt des 
defauts naturels, ons ne. le Arbe Pas 
q amour propre. 
Lunion ne 3 2 1 End. 
| ment, mais d'une yolonte droite & de- 
termine de ſuivre Dieu, le ſentiment 
eſt un fruit de union; mais ce weſt 
pas ce qui fait Punion. La plus grande 
margue que votre oraiſon eſt bonne, 
Ceſt B effet qu elle produit. Laiſſez vous 
mener à Dieu comme il lui plait: Plus 
elle ſera ſimple & indiſtincte, plus 
elle ſera pure. Je exois que vous etes 
bien. II n'y 2 vivre en & 
de ei. „ 
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opoſtes a celles des * : ; ber 


„ e e Gy Ra 
x | 


r | i a Moog 
fort! car la force cauſe ſoutien en an 
8 meme, mais notre foibleſſe rend hom<z 
as mage à la force de Dieu & nous ancantit: 
beaucoup. Je vous atlure-que'rien'welts 
i- meilleur pour nous que de ſentit notre 
e- foibleſſe * le peu * fond que nous 

nt devons faire ſur nous mèmes. Le de- 

dee eee pas de meme; car il 


de un reſte Pamour-propre , „ une 
e, IM certaine atente des choſes qui ne Uf. 
us ſiſſant pas ſelon nos idses, nous fait 
jus croire que tout eſt perdu! Nous regar- 


dons le bien d'une dertaine fason: & 
Dieu le voit Pune autre; dans un 
certain lieu, & Dieu le veut dans 
ue ante... .. — 587 | 
2. ou wa beſein 4s perſonne our | 


i] 
1 

* 

5 


mens are 5 & le falut viendta Go 

on ne Patend pas; mais que de 3 8 
ſemens auparavant! car la colere du 
ah neur nels. pas encore apaiſce. 
eourage dans la ve. 
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lonts au Seigneur: dans les Evenemens. 
meme de ſa providence, .oroyons. que 
plus il y de renverſemens, tout va 
mieux. Si nous me voulons que la gloire 
de Dieu & ſa volonté, nous la trouve- 
tons ene tout cela. Oui Dieu eſt plus 
Blarifié & votre ame fait plus de che- 
min dans la ſechereſſe, Fincertitude, la 
nuadité , les tenebres, que dans tout 
ee qui paroit grand. Que votre état 
moe plait! vous avez en realite & dans 
 Pexperience ce que vous n'aviez qu'cn: 
lumicre. Laiſſen vous donc en paix ſe- 
che, &. en abandon ſans reſerve, ſans 
vous mettre en peine que Dieu faſſe 
ou ne faſſe pas. Souvenez vous que 
rien weſt: necelfaireva Dien que lui 
meème ; qui ſe ſert cum inſtrument, 
&xle laiſſe. H peut-( a) ales pievres mié- 
mes faire naitre des enfans 4 Aurubam. 
3. Qui guroit pd croire à la mort de 
Jeſus - Chriſt que TEglife ſe flit ẽtablie 
par une telle deſtruction ? Ch) dpro- 
ond des richeſſer de ta; ſciewce-& de 
i ſanience de Dieu que vas.voyes font: 
caches Ac. Dieu nitiblie tautes choſes 
dans le genéral- & le particulier que ſur 
la deſtruction. Les hommes ne reuſſiſ. 
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helge un qui. püt vous sider. Laiffes; 
_ ce. que vous ne pouver fe; Dieu ſera 
| * reſte ſelon fa 8 . 1 
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ſent que par le ſuects Tp Bien au con. 
traire par les renverſemens des choſes 


- + . * 


qu'il veut Etablir: & Ceſt une conduits 


digne de Dieu, bien difcrente de 2 


des hommes. Laiſſons le faire: ſou- 


flons petitement & faiblement: Ceſt le 
mieux pour nous. Tout ce qui nous 


humilie . rapetiſſe & rabaiſſe, eſt ge 
quei nous faut. (a) Dieu ſe ſert de chb- 
ſes foibles pour coufondre les furtes, & 


homme ſe ſert des fortes pour com 


batre & detruire les foibles. O altitudo 7 
4 Jamais. vous wavez ets mieux q, 


E stes : jamais je ne vous ai ètẽ 


plus unie , plus une. I} faut que vous 
deveniez ſi petit, ſi rien, qu'il ne vous: 


reſte aucune choſe de cette 3 


premiere, Ceſt 12 la p > reelle, & 


non en idée. I n'y a qu une choſe qui | 
| pourroit me faire conſentir à vous voir 


quiter votre peſte deſt votre Eintéz 


Conſer vez vous afin que Fœuvre de 


Dieu Sacheve en vous & par vous ſelon 
qubil le déſire. Vous devrier prendre 
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564 Comment juger 
etre ſerez vous plus utile 1 
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* ne four Point juger . rſs 
dont Dieu ſe ſert par Pextraordinni. 


me foi: & ſo laiſſer convainere! par 


= 8 dans nous 5 & comment , 


WS Fa - 
<a EF, 7 <1 


Je Feſtime fort mais pour moi 5 


re FUrC]R I 


TT extragrdnaires qu il fang 1 195 ud: 
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- 


trement : it faut que Dieu, gil — - 9h 8 
le faſſe par quelque bvenement de fa 
providence. Qwit ſoit beni a ſamais! 
adorons fon independance 5 tous mo- 
yens. en, ne 5 


i 
t 
1 
n 
d 
5 
C 
n 
b 
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re; mais par le fondt, & en pure & 
K e cur. On doit aiſſer le jugerent + 
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parlez point de mol. ok 123 vous. 
dire, que cewelt pas ſar les choſes 
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| der chaſer divines,— ße 


il ya une irren du fonds, qui eſt 
tres pure, & qui porte grace avec ſoĩ; 
& celt par celle la qu'il faut juger, 


mais nullement par les choſes extraor- 


dinaires, qui font fäutives, & qui 


peuvent arriver aux àmes communes. 


Croyez moi au nom de Dieu: ne don- 


ner point i dedans: ällez par la foi 


pure & nue. Lorſque je dis on ecris les 
chofes , je ne les dis point par vue, 
prophẽtique; mais je les dis comme un 
enfant qui dit ce qu il penſe, fans qui 
mien reſte rien apres. 1 n'y fais meme 
nulle atention ; & je ſuis auſſi contente 
que les choſes warrivent pas, comme 
qu'elſes arrivent. Dieu ſeul & ſon ordre 


divin fufit. Lorſque Jai dit 2. a amis 
ce qu weſt ven de leur N 
nai jamais voulu qu ils agiſent en ont 


ſequence de cela; mais que. hifant 
a 14 providence co 
rien: , lorfque les choles arrivent, „ 1 9 
puiſſent Vir 4 reveiller eur fot & leur, 
conffanek mais Ils Hoot Bea s. rien. 
fait en cr quence, d | 
moi de parler de tour ANT 'N, 8 511 
ö "ctiof>, Fort a0 ners Pow 
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mme s Als ne avoient. 


are voir à NN. ce quill; vous phatra 8 


mais e conyaincu * le „. 


— 


766 — Juger Oc. 


Hah. 


moignage intime du coeur, ne le ſen 
pas pour longtems, quand bien il ver- 
roi des miracles. 

2. Pour moi , N otre Seigneur n m'a 
apris a ne pas juger par les aparences 
extEricures ; 3 mais ale laiſſer Juger lui. 
meme en moi: & deſt ce goſit ( ſans 
gout ) 1 intime du cœur, qui porte ce 
jugement. On m'a i. dit gue 
certaines gens me condamnoient abſo- 
lument „ qu ils parloient contre moi: 
pour moi, je les ai toujours eſtimès ni 
plus ni moins. Je comprenois qu'ils 
etojent '!prevenuss. & quils failloient en 
ſe laiffant prèvenir: mais j ẽprouvois en 
meme tems qu ils agiſſoient de bonne foi; 
& je mai jamais diminue Teſtime que 
4 Yale « eue pour eux. Nous 5 9 ce que 
nous ommes, devant Dieu, Si je. ſuis 

criminelle , » i aprohation Yoni ne. 
N me Tepdra pag-innoeente : L& ſij by Tvis 
| innocente |. leur condam nition 
 Fendra, pas criminelle. 5 
. vous Temercie point, de Votre charie a. 


mie de . a rẽpuęn gne à mon cœur. 
. 75 ous faites 2, Vous 4e Hites pqur 
71 5 MER IRE. 1 
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bob, ſecrette FR fu divin & 4 
ia preſence de Dieu imperceptible & 

| cachee dans une ame avancante. Union 
e en Nun & ſes efets. | . 


| 50 Lon ceeur a ete ſi uni au votre 


durant toutes mes douleurs , 
quelles wont ſervi qua nous ſerrer plus 
en Dieu, qui me {emble etre Pautant 
plus la vie de Fame ( non ſenfiblement > 


mais tres - intimement, que le corps 


elt acuble. -. | 
It'y a en vous un ; ſhores qui i brüle 


: continuellement, quoiqu'inſenſiblement.. 


I weſt jamais un moment fans exercer 
ſur vous ſon activitè ſecrete: & quoi 
que ſa flamme ne faſſe aucun éclat; il 
ne laiſſe jamais un moment ſon ſujet, 


& i le conſume peu à peu, & le trans. 
forme” inſenſiblement en lui meme. 
- Third; * * 24 continuelle 9 


F. « 
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&. plus violentes; parce que cette pre- 
mere opération eſt continuelle, & 


quelle a un degré de chaleur aſſez fort 
pour detruire ſon ſujet ſans nul rela- 
che; & que les autres. au-contraire ont 
der Cinegalites. Celt la & ce ſera, 
autant que, je le comprends, votre plus | 
ordinaire etat : ce qui n 'empechera pas 
que Dieu ne jette quelquefois pour peu 
de tems Phuile de ſon onction ſur le 
feu cache qui vous brüle: e qui en 
donne dans ee tems une Aae 8 daire 
manifeſtation. 3; 465 
2. Lorſque vous Ates ane l le 
de Dien vous eſt moins facile, vous vous 
trompez : car quoique vous Faperce- 
viez moins, ot eſt bien plus conti- 
nuelle "Gn . operation fur votre ame 
welt jamais interrompue.. Deux choſes 
vous fexont remarquer cette preſence 
cachse & defſechante : la ptetmiere, 
cette inclination ſecrete pour la ſolitu- 
de, qui marque une operation ſecxete, 
quoique derobes, aux Jentimens, de Ta- 
me: & ces operations: abatent plus i. 
2 que celles qui ſont fenſibles: cg 
premieres ſemblent tout defftcher; 
ry les ſecondes fortifient, Lautre preuve 
de A nne n e 


F 


Tow 


*W 
as 


a- 
le 
7 


cet amen 3 pour toutes hoſes; * 
cet abandon, cette. ſimplicite & peti- 
tele, que je voi s aeroitre chaque jour 


& qui me ſont des preuves evidentes: 


(quand je ne le connoitrois pas par le 
ſentiment intérieur que jen ai,) que 
le maitre vous rend tous les jours plus 
conforme à lui, & perd chaque jour 
votre volontè en la ſienne. Cet amour 


continuel ne ſe peut jamais faire ſans 


un tres-grand- amour de la volonte do 
Dieu, quoique état de foi & de gené- 


ralite od eſt Fame, ne lui laiſſe pas pen- 


ſera cette volonte. It y a meme dans 
cet amour un got cache , que vous 

wapercevez peut · ètre pas à cauſe de ſa 
delicateſſe, & qui eſt un tres - grand 


Teveil pour la volonté: ce qui me fait 


voir, qu'elle n'eſt pas fi ſeche que vous 
dites, quoique. la nudite- vous * falſe 
paroitre telleQ. f 

3. Il y a peu de oetfotetie que- Dien 
ſe prepare "comme vous pour en faire 
ce qui lui plait & pour vous manier 4 
ſon gré. Il afoiblit chaque jour vos as. 25 
ſtanses & vos forces. Dieu tient conti- 
nuellement votre coeur aupres du mien, 


& me fait connoitre &: goluer| or. 
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toutes d e ene me. 


rations 
ſure qu il vous les cache à vous- meme 


e ce meme- amour: & en 


ous les cachant & me les decouvrant, 
n vent que je vous les diſe. Deſorte 


que Fai un goat & une mamitelmtion 


continuelle de votre cœur „ fans que 
je puiſſe men divertir un moment non 
— que de Dieu, qui- veſt jamais {6. 


paré de vous ni de moi, & qui ſe ma- 


nifeſte autant plus à moi qu'il vos y 
manifeſte davantage: fi bien que comme 
je trouve Dieu inceſſamment des- que 
Jentre dans mon fond, je vous y trouve 
ckune maniore qui m 'elt tres- nouvelle, 
& fort intime: car quoique je vous 
faſſe paroitre beaucoup duamitié, Jen ai 


encore plus: & cependant je ne puis 
donner ce nom à ce que Jeprouye. pour 
vous; à cauſe que cela n'eſt nullement 
fenſible , ni dans ma volonte 3 mais 
Ceſt une choſe qui eſt miſe en moi avec 
asrement , & 5 fi. intime 


& ſpirituelle, qu'il eſt impoſſible de le 


comprendre fats experience. Cela eſt 


cependant ſi fort, qu'il me paroit que 


je ſerois plutot dwäfe de moi meme 


que de vous; & en meme tems t pro- 
ie » quit me 


tend dans Tuiens de 


ge la price Guin S fete. 


ee gen meurent he ns Uhtngeroiw' 
point de anpoliten, & que je vous em 
p porterois de cette forte dans le ciel, o 


vous me ſetiez en Dieu là haut de que 
vous] metes ict en Dieu; & où je 
eroĩs inceflammentaupres de lui ce qu ix 
m'y faut faire ici. Je voi que tout ce 
que Pon me fait faire & foufſrir à pre- 
ſent neſt que pour vous: non que vous 
mayez fulte obligation pour cela, puif- 
que cela eſt en moi ſans choix ni elec” 
ton, quoique plein d'agrèment; paree 
qu'une volontè fouveraine S eſt faite ma 
volonte apres mavoir enlevẽ la mienne 
Je erei que je vous ècrirois fans being 
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en mourant. Si vous etes in * 
ne vous en prener qua" Du. 
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un Diverſes operations Ofc. 


Iſus- Chriſt, tout ce qui vient de vous 


me fait un extreme plaiſir, & d' autant 
plus grand, que jy remarque plus de 


Dieu. Il vous eſt aiſé, comme a moi, 
de voir que Dieu veut tout faire en 


vous. Plus vous le laiſſerez faire tout, 


& plus tout ira bien. Dans Petat ou 
vous etes, il faut laifier toute autre in- 
duſtrie qu'un aquieſcement a ce que 


Dieu fait. Sa bonte eſt ſi grande, qu'il 
vous conduit comme par la main. II 


ſemble qu'il vous diſe; Laiſſea moi tout 


Faire. 1 conduit les femmelettes com- 


me moi par un entrainement inconnu; 
mais il ſemble que sacomodant a votre 
naturel, it vous conduit en vous mon- 


trant votre chemin, afin que vous le 
'voyez , & qu'il ne vous reſte aucun 


doute & de la voye & de celui qui vous 
y fait marcher. 

2. Quand on a une fois trouve h 
fond de Pame, où Dieu habite ſeul, 


& où le Demon & la nature ne peuvent 


ateindre, on eſt heureux ; parce qu'on 


_ demele alors avec experience ce qui eſt 
du fond ou des autres parties de Pame 
plus ſuperficielles: ce que nulle ſcience 


ne peut decouvrir fi non cette ſcience 
ſavoureuſe, que Dieu enſeigne ſans 


2 = | 


5 L | = ad 


bruit de G4 & qui eft 6 fort opö- 
ſee à Petude & au raiſonnement. Ceſt 
cette ( a) manne cachee, qui a tous les 
gottts ſans en avoir aueun, & qui in- 
ſtruit „ corripe , purifie, perfectionne. 

3. Je trouve dans votre lettre deux 


choſes que vous regardez comme des 


infidelites- II peut y en avoir; mais je 


ne regarde comme infidelitè que de ne 


pas ſuivre une inſpiration connue. Or 


de connoitre Pinſpiration cela ne depend 


pas de nous: & mome à meſure que 
Jeſus-Chriſt , nous () cache avec hi 


en Dieu, les inſpirations diſtinctes & 
aperques ſe perdent avec le meme Jéſus- 
Chriſt dans fon Pere pour donner lien 
A un agir {imple & naturel, qui pour 


navoir rien de marquè, wen eſt pas 
moins de Dieu. Nous ne ſortons point 
de cet etat-pour les choſes exterienres 


qui font de ſon ordre, a moins que nous 
ne nous tirions & de Pordre de Dien 
extèrieurement ( faiſant plus ou moins - 
qu il ne nous demande) & de cette de. 


pendance à ſa conduite cache & con- 


tinuelle au dedans. Tant que nous ne 


nous melons point de nous, que nous 
ne voulons pas voir ni examiner op 


(e N rr. e *. & £7 2 
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notre état, nous men ſortons point. 
4. Vous dites encore, que vous ne 
vous ancantiſſez pas aſſez. Qui peu Ha. 
ntantir ſoi mime, (h) que JESUS. 
Calls T? Tout ce que vous feriez pour 
vous aneantir retarderoit- votre Anean- 


tiſſement: car pour ttre aneanti , il faut 
ceſſer d tre quelque choſe, de voir & 


de faire quelque choſe. Celui qui nous a 
cerẽès peut ſeul nous mettre dans ané- 
antiſſement ſpirituel ou interieur. Vous 
Stes en bateau ſur une riviere: vous y 
paroiſſea, vous y voyes les objets quoi - 
: que vous ne remarqules aucun ſentier: 
il ny a qu'à laiſſer aller le bateau : pat 
La pante du fleuve, il vous menera & 
pPrecipitera dans la mer, od vous abi- 
mant, vous ne ſerez vu ni de vous ni 
_ Hes autres. Si vous faiſiez quelque choſe 
dans ce bateau ſbus pretexte de le mieux 
Rire aller, vous b empecheriez de ſe 
Jubmerger.” La lettre de.. eſt tres. 


excellente; mais il ne ſe faut borner ni 


au plus ni au moins, mais ſuivre Dieu 


ſunplement, qui vous ſera outrepaſſer 


toute —__ 5 7 7 ee 
en e 5 5 dat 


ner *. 3 135 IEA 
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le divin Maitre. 
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Nase FA fautes 4 ſurpriſe en ceux qui 
fe. remettent 4 Dieu. Chercher la per- 
. feTion en Dieu, en nous quirtant ab. 
| RAPS & aues cboſes. 1 888 


® i 0 len ne me peut Gs plus ile 


plaiſir que FPapprendre de vos 
nouvelles » ſur tout stant auſſi bonnes 
que je les remarque. Mettez tous les 
ſoins de vous- meme entre les mains du 
divin Maitre. II vous rendra un meil- 
leur compte de vous que vous ne lui 
en ſauriez rendre. Quand une fois il 


2 pris poſſeſſion d un cœur, & que ce 


cur. Faime ſincerement , il ne regarde 


pas ſeulement les fautes de ſurpriſe, 


Ceſt une mouche ſur le viſage, qui, 
mal-placte , feroit un vilain effet; mais 
lorſqu elle Feſt bien, elle donne de Ta- 

grément. Ces fautes de ſurpriſe. font 


ke plus bel effet du monde lorſqu elles 


vous font voir ce que veus Ftes par 
vous meme, & ce que vous {eriez ſay 
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"Role ee & quot 
are de ſoi que du mal. Hé, quy t. 


comme le jour. Quand je vous verroi 


ces riens dans leſqdels il "Rr bolt 0 
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1 ne doit rien attet 


autre choſe) Yoeſt 1 une verité clai 


aufſi ſainte que S. Jean Baptite, je n 
verrois en vous de bon que mon che 
Maitre. Quand on In vut alex | el 
cante pour ne decou\ que lui dan 
tout le bien que Ton falt, & qu'on Haif 
In creature part fins lui rien att 
buer, on beénit le Crtateur, & Lon e 
trop heureur qui y ait quelquun 


qu il veut. Ceſt Jui qui vous affranch 
1 vous met” en liberté. 1 47 3 
e ſuis tres contente auſſi A ; 
iv dee "be quot” ent 


ar Tor; «4 tables de foren Dieu, c 
elt cktte perfection que Jeſus - Chri 

demande lorſqu 'n nous dit; (4 
Sdyez par faits comme votre Pere cel: 
of Parfait. Or il eſt certain que tio 

ne | | —Jamais- cette x erlettic 
en nous memes „notre 304 stant tre 
borné. "Nous eee en Dis 


orſque nous nous quittons nous-me- 
mes. Plus nous nous eloignons de ce 
$045, plus nous la trouvons avanta- 


maniere de la creature, n'entreut 


& qui par 14 devient vaſte & immenſe. 
ond pourquoi David diſoit; (a) Je 
dans la woye. de vos precepter 
: ring vous | aurez 'tendat mon cur. 
WLoriqu'on court, on ne dilcerne aucun 


dans le chemin ou Fon court. Si on 
ouloit y voir quelque choſe, on cef. 
Wſroit de-courir. - De meme, lorſqu'on 
eut remarquer quelque choſe: en ce 
Wchemin: de Pamour ſacré, on gartete. 
Courrons donc, mes chers enfans, de 
outes nos forces, & nous arriverons 
Wau u but 55 quoique nous ne remarguions 
s par ou nous ſommes conduits. 
DEED 1 2 Jr 50 63 
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geuſement. Ceux. qui veulent toujours 
2 à cette perfection compriſe 2 


f jamais dans celle qui paſſe tout le oree, 


bet, paroe qu'on/ ne - remarque rien 


| ; nil on des foibleſſes Fautruj v va 


. pate 


puir aver — c te 
- vertu de Jeſus Chriſt. Tous les Saints 
Fn bur en quelque foiblefſe:; Les Tugemens 8 
ad Dieu ſont inſcrutables.. 
„1 IIe Font E087 91838756 ASE! th TN 
"_ 9 Voique votre lumiere ſoit: tres 
E profonde pour votre degré, je 
porno: pourtant qu'il y | a; bien des 
:vhoſes que vous werren un jour dun 
autre ceil i ſoit partrappart à wous. ſoit 
- keégard des autres Lorique la cha. 
tit de Jeſus Chriſt ſe ſera Emparee 
entierement de vous, vous aurez Pour 
- les autres une certaine oompaſſionꝭ de 
Aouceur, & vous changerez quelque 
choſe de. dur qui vous reſte enco- 
- ve. Ninſpirez jamais aux autres de 
dureté La:compaſlion, eſb la vertu 
de g ſus. Ghriſt Toutes les perſonnes 
dont de :naturet oft. ſec, ne compren. 
nent juſqu quel point doit 
Ae 5 orde / & ce que G eſt que 
1 boibleſfe ee Auſſi les perſon-. 
a * 1 doivent beaucoup: 2 
- memes: les foikleſſea & les infirmites de 
dia chair. Plus les Saints ont (té con- 
- fommes en charité,, plus Font ils été 
en douceur. en doucenr de Ss 
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kee, 4e Diets. "$79 
„Jean FEvangeliſte étoit la marque de 
ion profound anéantiſſement & de la 
Charitẽ parfaite. Oh voit comme un 
bien dans un tems une choſe ſelon la 
lumiere preſente ; mais on la voit en- 
uite dune autre maniere- Je ne vans 
dis point cela pour vous impoſer un 
travail de radouciſſement; mais paroe 
que Ton me ie fait dire. Et je crois 
que Dieu ne permet que je vous dife 
Sela que parce. qu veut vous me: 
— — cet eſprit de doucour. rt. 

. Les perlonnes dont — eſt 
dec, ſown chune exactitude plus rigou- 
reuſe: Ne jugeons jam is les ſarviteurs 
de Dieu car ik leum permet des ſoibleſ- 
ſies en des tems pour leur faite Eprou- 
ver davantage le boſoin quis ont du 
ſepours de la grace. Tel qui a p avoir 
en un tems de grandes fuibleſſes, eſt re- 
vetu ſouvent de la force divine. In 5 
- que: Dieu lui meme qui puiiſe juger 

de ſes Saints: car tel dont la. A 
_ fans teprache;,-eft fouvenit tres - pro. 
| prietaive, durant:que Fautre clt; entre 
Par ſu meme miſers: experience 
de ſow meant. Dieu à deux manieres 
"I * * des unes abe ſom 

| 2 | 


& caches aux yeux des hommes de 


mille miſeres que Dien ſeul connoit: 
ou bien, il permet des liaiſons de cœur, 
qui {ont d autant plus fortes que le me- 
me cœur eſt plus abatu & plus affoibli; 
cependant le corps eſt pur & chaſte , 

& na pas une foibleſſe, durant que le 
eceur-ne peut reſiſter à ce qui Pentrat- 
ne & quilꝭ eſt comme contraint de 


faire connoitre aux yeux des autres ce 


qu'il ne peut tenir cache à cauſe do fa 
violence. Il me paroit que ses perſon- 
nes ſont incomparablement plus humi- 
Lees que les autres, parece que leur con- 
fuſion ſurpaſſe de beaucoup leur faute, 
& qui pareit beaucoup de mal od il 
ny. a ancune malics;omainrhian dan 
Wibleſſe. 


53. Ry © ani des perſonnes en qui 
Diaw permet des-chiites-reelles & yert-: 
tables; & ces perſonnes ne laiſſent pas 
de Je ſanctifier. A neſt point de Saint 
du Seigneur qui ait quelque (eclipſe | 
une vertu qui eſt tou. 
1 dementee debout , eſt, on à la 
nen ou bien cefk 


dans a vie 22 


une — fort ſuſpecte. Si vous exas 


minez (ces: perſonnes) de pres, vous 
trouverez heaucoup ds force 3 de con. 
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ſance en eüx memes, binds Fat 
ſurance ; au lieu que les autres ne ſe 
peuvent prometre-la moindre choſe de 


leur fidelitey/nt atendre quoi que ce 
ſoit. Les plus grands Saints ont ètè o 


grands pecheurs , ou terriblement batus 
de la tentation: non d'une tentation 
aferte avec force, mais d'une remplis 
Pay mille ſoibleſſes, _ leur: nnen 
des chuteess = 
4. O0 que les i dah de Dien fone. 
impenetrables!-11;y:ayra au} ciel infini- 
ment plus de femmes perdugs que de 


Tharißens. Jeſus· Chriſt, qui exerce ſon 


zele contre les derniers, Ha que de la 


% douceur:pour les premieres: & 8. Au 


guſtin meme, qu avait Sti ſt grand 
pecheur , puis ſi fort afranchi du'pechs! 
dont il \croyoir 'Phabititide —— 
ble; 1 ö prOu ei paso la fin de ſu 
vie] des tentations & des foibleſſes dans! 
ſes ſeniümens quith nfavoivipoint ehes 
auparavant f aii οnνανj ut1>vigiſlanÞ 
dune /\iſaintets; confomnièe owierge de 
corps & dame, ran eee emen 
nocende eprouvervifur-ha An deslſæs 
jours les dernieres miſtres q & ſe voir - 
contraint davouer ſous des cheveux 


FD 
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hui Etoit d'autant plus 
wi etoit nouvelle, walgrs Texpirience 


dans laquelle il avoit- vieilli. — 

drois dire tous les mamx du monde d une 

Jer rſonne. que je ne ſerois — 
Qnnee. . 


Je ne pourrois. pas meme ſen- 


tir demotion de z6le contre ſes defauts : Jp 


jo. me trouve la geſſus comme ſi la choſe 
Meteit point. Dien dans un inſtant peut 


des pecheurg. Une ſainteteé oomplette & 
0 au plus haut faite, ne me 


| ni eſtime Pour la per- 


nne. 


A perte to ruiſe de Id verité: 
on. en n de loin quelque choſe 
à la faveyr une luniiere anticipee ; 


mais oe n'eſt que dans fa verite du néant 
que Fon penenre Fimpenetrable conduite 


de Dien & les jugement inſcrutables de 


| eelui qui tire du ſein de la corruption 


ger me de Fimmortalite, Je prie celui 


| qui wa preſſce de vous ccrire cect, de 
vous faire deconvrir dans une grande . 
IG” erg . 
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Hire le plus grand Saint du plus grand | 


e ne voi & ne puis voir que 
© oles. 111 KY 2 que 
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(*) Aparemment quelques perſonnes qui ont 

des dons de lumiere & d'sclot. (a) J $, #. 35- 
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ith a 
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h charks 156 , enviſkg e ſo Tow, 
& nous en lui, puis ſui mn mus. Quill 


eſt aiſe de prendre le change „ 8 
une voye brillante, belle & To paroit 
ſeure: U y-2,un petit ſentier obſcur, 
he, ou Pon matche au travers des 
braſſailles, qu les épines piquent, les 
ronces déchirent, on la croix & Phu- 
miliation fort. les ſeules que Pon trouub 
en chemin; ee | 
on y, trouve tant. de monde, que la 
foule 1 vous entraine. ſe prie cet 2 
Saint, deſtendu en ſorme de ſimple co- 
lombe ſut le pauvre & humble Juana, 
de nous éclairet dans le tems conſacré à 
HS. plus petite Exy ANR quil founiette 
tout le monde . ſon Empire „ & que 
nous ſoy c rodjours ſes petits; yer 
—_ enfang3 2 . ee 37997 
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. 8 Bine parfaite. 


ben je a mon petit Sera 
ory A * * favs qi ſoit 


* 


mouriez, on ne fiche pay que vous 
e A 


— 585. 
ff petit que bon ne Papercoive plus; 


ſi enfant, qu ilvnꝰaĩt aueun uſage de ſoi- 
meme; — que Fon ne ſache pas 
meme quid a dc qu it ne foit compte 
pur rien -emtredes autres; & que vi- 
vant comme le ver: à ſoye enfermè en 


ni meme ri travaille au dedans fans 


donner aucun ſigne de vie au de- 
hofs 2: 30% 0! "593 + 35% 07.530) 3 27 


. O mom cher Sttaphim que 


tolijours rim gen Dieu il . 4 
perſonnes qui glorifient Dieu en etant 


| quelque choſe 71 glorifions le par Hetre 


rien: Un enfant meſt capable) daueun 


reteur , dhutune préëvoyunce, dad. 


une reflexion 2 il mne fait H vit quei- 
qwib nit toutes dest fonctions de Tm 
= Livant. Geſt vous en dire aſſta. 
Q::que cela-velt- +11 »grave:dans —_— 


ceur comme fur ce papier! Encore un 


eoup, que Pon ne vous 13 1 
en quoi que ce oT 922822 95 72 2] 


ir 8 
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Ai vn votre lettre qui mi fait 

grand plaiſir. Je veux etre le plus. 

5 dan & le plus petit. Celui qui n'a 

| deur nt conſiſtance propre, 

„ a —— Fimmenſité de Dieu. Celui 

qui a ſa meſure propre quelque gran- 

q de qu'elle ſoit, eſt toujours renferns | 

dans les bornes. 6troites de la creatu< 

» re. Je ne veux etre rien, par la je ſe- 

„ rai tout felon les deſſeins du petit Je- 

* W Dites lui quil ne mépargne 

* en rien, & quill faſſe de moi à ſon bon 
» Plaifir. Jamais je ns fus à vous com- 

„ me y Je me trohwe ſi ſec à· Pea 

„ gard des gens, & ſi pen libre de leur 


55 donner du tems que je ne comprens 


5 pas comment je pourrois Jour tre - 
» propre. Dieu prend des pierres, & 
» les change en enfüns d Abraham. II 
5 meſt venu pluſteurs fois au ccur-; 
„ qu'il n'y a dentier abandon. que dans 
3 Ja nue & yy 8 interieure, 
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», o „ Ous ne {ities ee Me le 
plaiſir que ma thit- votre let- 
tre. II Sein qug Diey vous, donn {4 
pure lumiere. Auſſi votre cœur e 
&. ſera toujours mqn gur depuis di 
eſt; devenu le cœur de ſeſus - Chriſt. , G 
qu'il eſt bien vrai qu'il faut etre ſans | 
600 ance. pour ette comme! Dieu veut. - 
Mais on trouve t- on des cours aul 
 foient. de la ſorte? Et quel eſt Phow- 5 
neur que Dieu peut tirer de ſa cröa- 
ture que de cette maniere ? Tout! le. relte 
| N en creature y,& non en Dieu. 5 
3. Vous aver raiſon de dire, qu 5 | 
« = de _weritable.a ae. give, | 
hy pure, paiſivert:. mais quelle eſt rare: 
Ou la paſſivetè eſt parkaits ,. — y puretE 
et entiere. Il eſt tres difhcile de ne rien 
ajouter à ce que Dieu fait. Pour ètre 
de cette > borte, & e 
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fans nul melange de Fefprit- propre 8 
de la raiſon, il faut etre tout à fait 
ſſif: & * on na point beſoin ni 
35 facilité, ni de gott de conduire: au 
contraire, il ſeroit un obſtacle. Tout 
eſt donnè dans le moment Preſent , & 
ce moment, qui ne doit pas meme.etre- 
anticipe dun autre moment, nadmet 
tien dont la creature puiſſe vaperce- 
voir, parce que comme fon apui neſt 
fur rien, quoiqu il ſoit dans Pincrés , 
ul doit stre de meme, & encore plus, 
© Pour les autres. Cat à quelque degre 
due Fon foit: Yleve pour'foi , deſt toute 
autre choſe de la purete qui il faut avoir 
pour conduire nuement le prochain 
2 le eonduire par Jeſus - Chriſt 50 
Mais, comme je vous dis, 
F du Seigneut᷑ ſont thflement be 
momens preſens;” quiils ne font pas anc” 
| ticipes Fun feul inſtant. Il n 
creature toujours précipitée b we e 
A cet. inſtant 3 X. qui a . Sos p 
choſes. Ced a une (tendu 1 
wa ring & que a er. E. ee 
re eangevoir,. 
yy Vow (a )#tes benrenx , Simon, fir 
de Jona W , e ee 7 


bt) mu X VI reef, 7 #0 * 
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ſang qui vous um reveli res choſes, mais 
celui qui vous nyant choiſi de toute 
Eternite pour vous faire un pur inſtru- 
ment, vaus a fait comprendre combien 
cet iüſtrument doit etre mort pour ne 
volt fil de ——— — 
fera jamais i ſe laiſſe toujours tou- 
cher à cette divine main, qui pour 
fon propre plaiſir touche les notes que 
{xy Providence a marquèes, & le fait 
avec tant d ordre, qu'un demi ton 
ajoutè on par Tempreſſement naturei 
on par le propre eſprit gate cette har- 
monie divine. O quand ſeru i ce que 
nous ne chanterons plus dautres notes 
que celles que pour facre touche en 
T 
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ve au ſons by ne puis * dans 


les enfans. du petit JESU s cette af- 
ſectation d'une ſevere vertu. Je ne veux 
pour eux que la ſimplicite & Penfance:. 
prenez donc comme un petit. enfant 
ce qui vous ſera; donné. 8 vous avez 


trop, vous avez chez vous à qui en 
Exire part. Ne vous faites point diſ- 


tinguer par un dèſintereſſement dont 
ſouvent le cœur weſt point le princi- 
pe, mais que amour ſeul de la gloire 
met en nous. Je ſuis que le yotre ne 
ſeroit pas de cette ſorte, vous e 


| noillant fort. bien. ny 


. 


thc Natendez j jamais d' avoir des mou- | 
' vemens anticipes pour faire ou ne pas 
faire. Dieu ne les donne que-dans le 


moment actuel qu ils ſont neceſſajres,. 
ceſt a dire, dans le tems que les choſes 
ont propoſtes--. Tout oe qui ſeroitz 
avant ce tems ne ſeroit point de Jui ,, 
mais bien une habitude de vertu, ou 


un ſentiment naturel. LElprit du Sei- 
gneur ne previent rien: il ſe. mani- 


ſeſte dans Tinſtant qu'on a beſoin de 
tut, ni plütot, ni plus tard. Oeſt en 
vain qu'on le cherche lorſqu il weſt pas. 
meceilaire de le trouver. Sa fidélité eſt 
| Infinie pour ſe declarer dans le moment 


1 * 


os Sd 


& conduite d ef. 


preſent; 3 mais it ne répend jamais pla- 
tot. Ceſt la difference qu'it'y a des ora 


cles de la loi ancienne à la conduite du 


Seigneur Jéſus, & des perſonnes con 
duites par les lumieres d avec celles qui 


_ font conduites par la foi. Les premieres 
contultent les choſes de loin, & recoi- 


vent des lumieres anticipees pour faire 


ou ne faire pas. Il nen eſt pas de mè— 
me des ames de foi, qui ſont conduites- 
par le moment preſent. Ceſt ce qui; 
fait que leur ame demeure toujours pu- 
re, nue, nette, degagee deſpeces.z. &. 


-. 
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que Sacommodant de bonne heure a. 
cette cotiduite du moment-preſent', qui. 
eſt la pure conduite immediate du ver- 


be, ils vivent dans un onbli: & dang: 


un #andon- continue; ne penſant & 
ne-prevoyant rien. Ceſt la conduite des: 


enfans, qui ne préviennent pas dum 


moment, une ame enfantine ne ſe don- 


nant pas meme une penſee lorſque Por 


— 


commence a. lui propoſer quelque cho— 


ſe, ſi elle ne fe {ent mouvoir dans ce 


moment, atendant juſqu au bout c& 
que le Seigneur decidera, comme 1 125 


| regardoit un autre. f 


3. i a en cis uns entice pts 


„% wh N 2 "») 
No 


$92) Simphieitt Of bbb des wife} 


& mort! Cote que mon ( 42) 
maitre, que Jaime infnimem Se fou? 
ce fort peu dune purete Eatsrieute 
ui nourtir" dauert Bor Frep re ſufll 
ice, ou guf remp t div bine les 
idees que nous avöns d'une certaine 
33 I ne ſe bleffe Faueuns dé 
uts enfantins: du _contraire ," ce ſont 


les pedux — tabernade ; dont il fe ou. 
vre aux des Femmes. Mais cr 
ne Net. fouffrir-eft la moindre 


8. 


determination, le mt dre chdixq m 
me de la vertu, la moindre antieipa- 
tion. Faites endbre la folie de me eroire 
en cela comme dans le reſte Quand 
vous ferez parvenu à cette fidélité ans 
relache, vous le ſerer à la vtaye ſou- 


pleſſe que Dieu demande de vous: vous 
ſuivrez ce Jet ne 8 . 21 N 
| eee, iar id EE 
| HE ET HONG T3650 Urte 
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7 Ous faver que Fes vous al i dit; 
aue Je wavois pas la force de 


CS) PF) 4 Jeſus Chriſt devenu deut h 
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d ſobéir: ainſi voyons nous en Dieu: 
_ Ceft on vous me trouverez toujours. 
Vous voyez bien qu'on ne veut bas me- 
me des lettres, deſt à dire, qu en ne. 
veut plus que nous nous &cripions. Jen 
ſuis contente. Par moi - meme je n euſſe 
pas retranchẽ cela: mais je laifſer agir 
les cauſes ſecondes. je me — ſi dien 
dans ma petite ſolitude, ſ&paree de dont! 
qu 'on ne peut pas mieux. 

+2. Je vous recommande I.; elle a 
beſoin de vous. Soyez perſuadee de- mon 
caeur pour vous; & allez par le petit 
ſentier de Pabandon. Je vous conjure 
de ne point ſuivre les voyes de la ſa- 


geſſe. Toutes ces terreurs paniques ne 


ſervent de rien: il les faut laifſer. Obèiſ- 
ſons: ne nous voyuns point puiſqu on 
le veut; mais que ce foit comme de pau- 
vres enfans ſimples & obèiſſans, qui re- 
jettent toute politique & toute fauſſe fa. 
e eurer abiridornnesx Dier 
referve. C oft tout oe que je vous 
puis dite. Plus vous ferez petite & ſim- 
ple, plus vous me golterez en Jcſus- 
Chriſt: Peſt en lui que nous ne ferons 
jamais ſeparces. Notre conſolation eſt, 


que nous navons rien. fait par arrange- 
ment de ſagelle: nous s obcitſons z e eſt 


„ 300 


Ie partage W A: Diews: aimen 
moi aukant que je vous ame; & faites 

Na foir bien joli;; car je crains la 

fe & le virtuaſt plus que la mort. 
Je erois que s arrivoĩt quelque accĩ- 
dent à Mr., il Emdroit-le- dire avec 
toutes les rs g & 5 n 
.* n ui e | 
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DN | 
3 ple: & tous genx q ble 
front de votre ſimplicité, Esen ere. 
roĩent de la qualite enfant. I wen elt 
pas de meme avec les gens du monde; 1 
mais entre vous, vous ne ſauriez p ou: | 
fer trop loin la ſimplicite. "FM 
Lamour propre, qui ſe convre de 


= h prudence charnelle , rẽpugne beau- 


coup ; mais la vraye charité eff ſceur 
de la verits fimple & nue. Allez done 
le plus que vous pourrez ſans rcfle- 
xion; & ſi vous avez des deffauts, 

h . en vous donnant A Dieu 


wet une certaine bonne foi. Que N. 
faſſe de meme ; & qu'il ny ait point 
entre vous de rackette's Mais un cœur 
droit, ouvert & ſincere, od regne cet 
eſprit chretien de franchiſe & de fink 
plicite 3 qui plait ſi fort 3 Notre Sei- 
tneur. Ceſt à preſent qu il faut Paimer 
davantage que le Demon fait plus des- 
torts: pour detruire fon empire. 

F 2 — dien vous 
. utile p la fimpligite ; car elle 
va bien. 1 iy: a encore tant de choſes 
quĩ ſentent la fauſſe prudence. Livrez- 
vous donc entierement à Dieu; & 
hiſſez aux autres les menagemens ils 
ctoyent valoir aſſen pour marchander 
avec Dieu. Pour vous, qui ne vous 
eſtimez pas grand choſe, jette vous 
à ſes pieds telle que vous etes, fans 
mefure, trop heureuſe ee "oy 

ne. Toute: 20 vous. 8 
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Tz vous A que riew ene mo 
peut donner une plus forte joye 
be AAP rence que vous avancez dans 
Tamour de Dien ſimple & vèritable, 
& danse le renoncement à vous memes. 
coe qui ſe remarque que votre 
ccœur tend. Oeſt le propre de Famour 

pur detendre & dilater le cœur; au 
lieu que amour de nous me mes. ſous 
ptẽtexte de vertu & de bien: ( pris ſe- 

is Lide de la-otcarire) , xebrecit, ie: 
une -certnins:capacits „quem Ia eréahure- 
ſe preſcrit : car il eſt certain Juv taut 
ce. que: nous renfermons:emaous ictant 
moindre qut naus 7 po. N ceondre: 
ns tre ute puiſqu il. y:refte © 
des, quslque plenitude que nonsey | 
Lantions:; zau lien que Vamourracrey: 
| —_ un air z inſinue IN , rem 


les yuides „ dilate ce. e Baie 
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nerd d br. "you 


obſtaele; & enfin étend ſi fort la ca- 
pacité de notre ame. que la rendant ſim- 
ple & pure il & Tunit & la change en fol. 
2. L'or à force detre etendu, devient 
comme un fil tres Hübtil > enevre reſto· 
til.» ce fil fi-:dehke une oonſiſtance pro- 
pre: mais ame redevenneé ſimple eft 
rendue comme une eau pure, propre 
&&ecouler: dans la mer, où elle da- 
vient fans bornes comme la mer, & 
participante à {es qualites, Oeſt en c 
ſens qu ib nous eſt dit (a); Soyez par- 
Faits comme votre Pere celefle eft parfait, 
deſt a dire, non pas autant, ce qui 
ne ſe peut; mais d'une perfection pro- 
portionnee- à la ſienne. "Or la perfec- 
tion de Dieu eſt, qu il eſt pur, ſimple 
& ſans nul melange; ſa pureté & ſa 
— Gmplicite infinie fait ſon Pour II 
faut donc etre ſimple comme un enfant, 
& aimer bnrement, pom devenir Pre- 
2 immenſe. N 
3. Mais comme nbere qual de cr. 
ture ne nous permet pas davoir une 
immentſite divine, Dieu nous dilate, 
vous rend ſimpleg, & nous: regoit dans 
ſon immenſits, od il ny a plus n 
tems, .ni/lien, ni ſaiſons, n nd ,” 


Les 0 N ho 


vous ſuis plus i 1 


2 choſe qui 12 — * — 
ce, na plus de qualité propre: nen 
ayant plus de propre, elle prend celle 


que lui donne fo, Dieu, qui ne peut 
lui” en donner d'autre que celle qui kl 
rend ſemblable a Dieu. Vous ſavez que 
Teau prend toutes les couleurs „ toute: 
les formes, tous les af amet parce qui elle 
Wa ni couleur, ni godt, ni forme 
oyons de mème: Ne nous fixons 
rien 3 mais laiſſons nous entrainer pa 
1a Providence en tout Wenden „ IK 
4p il ſoit. A 
ogy n Je vous, fiis bon gre os very erm 
Pour ne pas terminer le proces un 
maniere injuſte. Paimerois mieux pet 
dre tout mon bien que de donner + u 
depot que Fon maufoit confie ,.. Us 
de deéfaire ckune maniere indigne 0 
que Jai- cru faire W Dieu el 
toujours le meme ; 1a main 
"abregee 3 humilions-nous 
Sous a puiſſante main de Dieu; "Us | 
rons en lui; & il ee Reer | 
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275 why Oy N. 101 ae 
extremement chere) que je ſou- 
haite que nous foyons ſi petits, qu » 
ne nous voye qua travers un micro 
cope. humble & ſimple petiteſſe 

bien d göbit du divin Maitre. Pai u 

extreme Joye du progres" de yore ame 


üs la conduite de N. Quand je parle 


de progres , ce melt pas en montant, 


mals en Aeſcendhnt. 


= ST Arhone® er ſeul le ens h 
du'neant. . elt serit (4): "Mon amour 
= Ot comme. pl bus on aher 
plus elle Sabaille; 
dull 1 ew ya Pamour po ler cœur, 
& plus nous ſommes rabaifſes & com- 


me enfonces 6 dans notre nkant De mẽ- 


arce qu eſt le- 
Mk ns e 


o 
Dif. K 


Fe ay Þ ge; peut, monter. bien haut; 
u lieu que Faure. touche- tout . d'un 
la derre, & trohye £ 


air ell, ſa jet ah 

on e a e Vous 
rez eee ene Enfin, 
ons · no . . 


amour, O que ſon amoyr. 4 
grands poids by Bun a | 
chute i 
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penſuns: e ne; b lader Free 
deut qub ent les remod en main, & re. 
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nouveller leur nn 
leur foi! Mais on ne me croiroit peut“ 
etre pas. A Dieu, cher Ni deſt aijours 
hui la fete des ſeres des petit um- 
| | 8: Le 2. Mars (9) jour 
| Samour;, de delaiſſement & (dangarty 
—_— du Fila de Dieu. - gvif: 
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Meſſes pour connoitre la volonite de 
Dieu: Je lui ai dit, que la vie religieuſe 


_ Etoit la plus ſure. Je voi oertaines cho. 


ſes en elle quiil ne neſt pas encore per 
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fois a mon égard de petits brouillards 
qui la dérobent pour des momens à 
ma vues, dans la derober a mon exp6- 
rience, comme une kerlonne que Pon 
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"ras etre aupres de nous, mais dont bo 
"xendbres nous derobent la vue, & qu! 
fans changer de ſituation, reparoit ſitot 
que les tenebre ſe difpent : ceſt de 
5 one ſorte que votre ame m'eſt préfen- 


8 te: elle me Peſt continuellement & in- 
1 perdte ene comme je la ſuis de moi- 
6 ; meme; 3 mais elle eſt quelquefois cou- 
. verte de petits brouillards. Cette vue 
| ou manifeſtation neſt point une vue 
1 J © objettive' ou diſtincte, mais une 

> © - follion. en boi, qui. fait que Pon gotue : 
4 cette ame, qu'on la potiede en Dieu 


plus reellement (quelque éloigné que 
Ton foit de la perlonne ) que Pon ne 


5 3 poſſede un ami preſent lou on le tient 
le embraſſe; car cette derniere poſſeſſion 
5 eſt tres- groſſiere, imparfaite momen- 


_ kanee „& hors de nous ; & la pre- 

= miere eſt toute intime, ſpirituelle , pu- 
7 degagee ; continuelle 3 A ee 
des moyens. 

3. Ceſt de cette ſorte que les Sainte 
. pofedent en Dieu tres-hantement-, 
& Fune maniere autant pure que 6. 
©. licie uſe, qui n 'interrompt point la poſ- 
- Tel on de Dieu, qui ny fait nulle al- 
 teration; N nue, pure, intime, 

FE iſtingue point Tame de fon, 
So ST ITS D d 2 
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5 


cas 80 gl en Dien : Oe. 


| Den, quoiqu” on la poſſede reellement 


en lui „& que Pen ne puiſſe ignorer 


quelle eſt cette ame que Pon aime 
15 parſuite , gue 

Ton ne peut compter pour -aiſon - 

qui weſt point cela. Les Saints, par-. 


une charits ſi pure & 


faitement degages des perſonnes qui 

leur etoient le plus unis par la nature, 
ne hm pour proches Wh ceux 

qui leur ſont de cette lorte 5 

d eſt ce que Mp won exprin tk 
admirublement lorſquꝰ il diſoit, que ( a) 
- Een qui font la wolonte de fon Pere 
ſont ſa mere, ſes freres „& Hg feurs,. 


Rien de plus, fort, rien de plus un, 


ren, de plus Für: 

4. U meétoit montre ce matin comme 
votre ame devoit avoir un Out Contle 
nuel: auen Dieu il n'y avoit ( 50 point 


de non; que Celt le o., ou le far, 


qui opere tout. Vous m zentendez ſang 
donte, mon tres-cher n „& vous 
cComprenez ce que de gui qu 
met fame dans” zune e beagle conti- 
nuelle, la conſerve dans une droiture | 
parte; & la rend ſelon le coeur. de 
IEpouk. Ayez la petiteſſe de me croirg 
au deſſus de votre raiſon 7 & Votre ame. 


2 Matth, 1a. F 10. (b) b. Cor. 1. . 19. 26, 
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Fra tojours pure comme une glace 
tres. fine quoiquꝰil paroifſe quelque petite 
haleine defſus, qui font les defauts jour- 
naliers. Tout eſt renferme' potir vous 
& pour les autres dans ce oi. Ceſt ce 
oui qui fait participer ame à Timmo- 
bilite de Dieu. C'eſt ce oui continue! qui 
tient Pame dans la vèrité, & qui la 
change en volonts de Dieu. FLY 
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LETTRE "CoxXxm. 
pron intime en Dieu, hy Union 


. ames en li. 


1.1 Va 4. Juillet bannt l 3 1 « Meſſe 
IL Notre Dame, tout 4 coup” 
Dieu m'a comme abime plus avant en 
tui; mais cela avec une impetuoſite , 7 
qu il me paroit qu'en un de ces mo- 
mens ume fait des demarches tres gran- ; 
des, comme une pierre qui tombe tou- 
jours lorſque rien ne Parrete , mais qui” 
eſt quelquefois poullée avec un bras 
puillant. Lame eſt alors fi tranſportee 
dans ſon divin Objet, qu'il ne lui reſte 


. pas le moindre uſage delle - meme , 


. d 7. 
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meme al exterieur.. Fai. «te. #abord 
| ſurpriſe de vous trouver ſi proche de 
moi, ou plutot moi ſi proche de vous 
& il a &te donné à mon. coeur un mou- 
vement fort pour le votre: & cela 
fans que Tame ſortit, pour peu que 
ce fut de Tétat abſtrait & abimé en 
Dieu d'une maniere autant pure qu Ine- 
fable. Cela veſt. fait ſi à coup , & d'u- 
ne maniere ſi extraordinaire & ſi forte, 
que le corps en eſt reſté afoibli dune 
telle maniere que Jai ſenti qu il defail- 
loit: Je me ſuis aſſiſe & je vous ai 
oublie preſque auſſi tot , quoique je 
ne laiſſaſſe pa: chetre unie à vous: mais 
. poſſeſſion da is laquelle Dieu me te- 
noit ne ma plus rien laiſſé. Cela m'a a 
dure plus de deux heures Ln due 
. Jaye: pk men retourner. 
2. je ſuis convaincue que Diva veut 
que Jagiſſe avec vous fans aucune ré- 
ſerve: Nadez - vous rien eprouye f- Je 
ne fai point expliquer les choſes, étant 
trop ſimple, trop pure, trop perdue 
& indiſtincte. ſe vous - 6eris quelque 
cChoſe: lorſqu il ſera acheys & que Je 
Faurai fait copier, je vous Penvoyerat. 
-- Poubliois a vous dire „ que dans ce 
moment dont je viens de vous parler , 


"Poe 


"wo OW EW) 
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vous m'avez été redonné tout & 
veau, & je vous ai requ de tout mon 
tcœur; non moi, mais celui qui agit 
en moi. O mon cher F. que vous 
m'apartenez dune maniere intime, & 
955 ** aged * vous en Dieu meme 
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ON vous ſavier combien union du 
cbeur en Jeſus - Chrift eſt au deſſus de 
tout! Oeſt oe qui fait tout. En Jeſus- 

Chriſt la diſtance des lieux & le de- 
fai 'Pocafions ne font rien. En Dieu 
on saime, on ſe trouve. Plus on eſt 
uni à Dien; plus on eſt un en lui. 
Les Weil Rtudes lont le commencement 
& la ſuite de la vie ſpirituelle-: : elles 
changent ſeulement elles - memes, de- 
venant plus ſimples & moins penibles. 
'Le coeur qui ne veut plus tien pour 


toi, 1 ne sen  erabaraſſe, pas. Un hom- 


„ e 


que ſe Seigneul n porte pas? 5 5 I 8 s 


ES 
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me al welt que flancè, n woſe quiter 
ſa fiancte 3 mais des quit eſt epoux, i} 
va & vient comme il lui plait ſans 


que cela faſſe peine a Pepouſe, Dans 


le commencement on ne fauroit ſe 


quiter; C'eſt un amour ſenſible: en 


ſuite ceſt un amour fort 6 Ceſt une 
union que rien ne peut rompre. 


— 4. Ce qu on dit de état des choſes 


eſt bien facheux. Dieu fait ce qu i veut 
faire, Peut - etre aura -t- il compaſſion 


de nous: lorſque les choſes ſeront plus 


Adefeſperees , , il fera peut etre un coup 


2 de A. main Ce qui metonne , Ceſt 
due perſonne ne retourne 3 lui: poin 


ae Tug on: "I, 8 3 nk 6b t. 
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Erne, 5 Pamitie fondie ſin . * 4 
pos: le {ang ne conribue rien; mais 
Lan 4 Dieu & 4 ſa. volonte. 


fait bien fans doute que je 
tiens à lui par Teternel meme 
& Fimmuable „& que cette amitic ne 
peut avoir @acroifſement ni de diminu- 
ton Far toutes 105 choſes exteri eures. 


. 


Wt 
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Plus fon cœur ſe perd dans le tout, plus 


nous ſommes un dans ce meme tout: 


$1] quitoit Dieu (oe qui ne fera pas), 
me tirerolt le cœur. A propes de 


oy cœur, mon cõtẽé commence” à me tobr- 


menter beaucoup „& dune maniere 
Plus preſſante qu aux autres fois. Nous 
en verrons h fin , qui ſera toujours 
50 zune dans l yolonts de Dieu. 
| uis fachee que N. Sinquidte 
1 on 58 elt fon de faut toujouts. 
ſubſiſtant, que de vouloit trop le bien, 
& plus en ceux qui le 3 de ſang 
comme li le ſang y faiſoit quelque cho- 
be! . lang de Jelus- - Chriſt qui nous 
comme Chretiens, eſt bien dune 
Autre force. Lorſe que je defire_ que Diew 
"Hi glorifie , „elt dans tous les hom 
mes: & des qu ls commencent a entrer 
= les voyes de Dieu, ils ſont mesfre- 
res, mes peres,. mes: Ems. Lorſque: 


"IF . Chriſt: parut rebuter. la Sainte Vierze: 


dux nocks de Cana, & quiil lui dit ( 235 
. guy a-t-il entre vous & moi 
neus enſeignoit deux choſes; Fune „. 


e ce netoit pas en vertu du lang quill 
_ ptolt atachee à elle; femme, 4% a. 


Hure vous &5. moi? Et les memes 5 aro- 
Ga Jean. 11. verk. 4, 5 
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les marquent , quill Etoit un avec elle 
ar Pintimité de fon. union parfaite: 
mme, ce weſt pas à cauſe de ce lang 
qui coule dans mes veines, que j'ai 
tirè de vous aqui ne ſeroit rien fans 
la divinité qui lui eſt unie: mais Foe 
que nulle creature. ne fait ſi parfaite. 
| _—_ que vous la volonté de 1.8 Pe- 
re, que je veux faire la votre. O qu'elle 
FN bien ce langage! eſt. pour- 
quoi elle dit; Faites tout ce quid vous 
dia. Elle entendit bien qu ib ne la re- 
Hhutoit pas: il lui dit ſeulement ;- Mon 
beure 1 t pas encore venue : cette heute 
que Javois deſtinée dans la volonté de 
mon Père, vous me la faites anticiper: 
mais comme votre volonté ne fit plus 
qu'une avec celle de mon Peère par vo. 
tre perte en lui, il faut que ma volenteé 
ſuive le mouvement de la votre: La 
Vainte Vierge dit; Faitet ce qui vo 
dna: elle comprenoit ' par ſes paroles, 
dont le ſens n'etoit- entendu que e 
& qui eſt encore mal in qu il 
alloit faire ce qu elle lui awvoit tie oſt | 
pourquoi elle dit aux valets,  Fazzes 
zout ce qu'il vous dira. Mais pourquoi 
vouloir ſe müder 4 ae à la lettre 
E 1445 
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> wn ge” 25 "PD - Wy To be. Re x Wi. ha, 4 "* Cs Be 8 SAP $I * * 
2 * CLE od * 4 . 


A Prion vera 639) 


un langage que le cœur pur e ſi 


bien „& que tous les autres ignorent ? 
3. I ny a que VEſprit de Dieu qui 


comprenne ce qui fe” paſſe dans le 


coeur de Dieu; auſſi les paroles dites 
aux bonnes ames ne doivent point s in- 


terpreèter ſelon ce qu'elles ſonnent: & 


celt ce qui fait le danger de garreter. 
aux choſes extraordinaires. Le cœur 
pur, Feſprit de foi diſcerne ce que o- 
reille ne peut entendre, quoi qu elle 
croye bien Pentendre. Quand on dit 
a Jeſus - Chriſt (a): Voila votre mers 
vos freres qui vous demandent : qu 
font ;; end -i il ma mere & mes fre. 


res; Et tout cela pour nous aprendre 


W dloiener in chair & le fang. Ceed 
(ajoute - t-il )- ſour ma mere & mes. 


freres qui font la volonte de mon Pere. 


Il Wavoit- garde d exclure la Sainte Vier- 


donne Jean 


ge, puiſque nul ne faiſoit autant qu'el< 
le la volonte de ſon Pere. Quand il Juj, 
pour fils, il lui dit (6, Xs. 


me, voila  vitre fils 5 non point 


ſorti de vos flanes, mais par cette ma-. 


ternits toute divine d amour & de cha- 
Its qui vous fait etre Mere de tous e 


Gt 3 Match. XII. verk. 47. Ke. „ 
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predeſtines , „ dont Jean eſt la Figure: 
Car il faut {avoir , qu'il x a eu des 
preémices de tout, mais en petit nom- 
bre: les Rois dans l'étable furent leg 
premices de la: gentilitè; ſean eſt les 
prémices de toutes les, filiations ſpiri- 
tuelles. Il en avoit regu le gage ſur la 
poitrine de ſon maitre à la Cene, & 
y en requt la. rèalitè aupres de la Croix. 
Auſſi toutes filiutions ſpirituelles ſe com- 


mencant par le repos, ſe continuent 


c Sacotnplifſent. Ds 1a. croix. 0 que 
2 miſtèeres l. 


4. Mais pourquoi ai- je dit . Fr 


| nan (pour faire voir ) que nous: ne 


© devons pas etre plus atachés à la per- 
fection de nos proches quia celles oh 
autres Chretiens 3, que nos proches ne: 
nous doivent etre tels, qu autant qu ils 
ſont unis à Jeſus- Chriſt? Plus nous 
hui ſommes unis, plus nous ſerons un 
entre nous. Ce qui fait tous les par- 
tages & toutes. les. diuiſions, ce ſont: 
nds deéfauts perſonnels „& que nous 
ne ſommes point un en Jeſus: - Chrilt.. 
Dans le ciel, où tout ce qui eſt de: 
- Fhumain ſera détruit, Punion entre les; 
- Bienheureux ſera parfaite & invaria- 


Be, parce a. ſeront. tous unig in. 
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FEST ement par Jeſus Chriſt en Dieu. 

APs nous ſommes morts à tout le cr, «| 
= plus nous ſommes un en Jelus-Chriſt , | | 
meme lumiere, meme cceur, memes. - | 
lentimens, meme nourritures.on ſeroit 
. la divition ? Mais comment unir un 

r | -— coeur remplidela creature avec le cœur 

/ W du cree: & plein de Dieu? 

LET TRE XXV. 

BS ge, de volonts en Dieu | fait. pur : 

4 la mort des deſirs & de la voloute 

4 ... propre. On. doit ſe laiſſer determines 

4 Bar 4a ace. Srabilite 4 U un eprouve. . 


0 Na peine à comprendre ce que 
det que la mort de la volon. 
_&, & bextinction des 'deſirs:*Dun-ſuip. 
- n6ceſſiiremonr Pautre: Comme les fonc- 
tions de la vie ſont atachèes à Phom- 
me vivant, tant que nous vivons' 3 
nous memes nous avons une volonts 
forte; mais à meſure que cette volonts 
ſſe en ſon Dieu par union avec lui, 
les deéſirs, qui ſont les productions de 
In volonté, ſe perdent , Juſqua-ce que 
notre volonts © TI en celle 
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de Dieu, qu'elle ſoit faite une meme 
choſe avec la ſienne. Ceft en ce ſens 
que la pricre de Jeſus - Chriſt (a): 
Mon Pere, quils ſotent un , Sentend ; 
car les volontes unies & paſſces en celle 
de Dieu, ne ſont plus qu'une feule vo- 
Jonté. C eft ce qui fait que! on eſt ſi uni 
les uns avec les autres, & qu'on n'a 
plus qu'une meme volonté. Cela va 
meme juſqu a Tunit de _ penſce « & de 
ſentimens. | 
= * 7 eroĩs que vous deve: etre moins 
range fur les Communions; mais com- 
munier plus ou moins ſelon que. le 
Seigneur vous y portera. Votre regle 
elt excellente pour un tems: mais if 
faut dans la fuite vous laiſſer mouvoir 
& conduire par v6tre divin poſſeſſeur 
pour faire ou ne faire pas les choſes; 
en ſorte que fi vous aviez atrait pour 
communier un jour qui ne vous ſeroit 
pus miargue, il le faudroit faire. Acou- 
tumez-vous a etre aiſement remue par 
Fimpreffion de la grace, & a ne vous 
determiner à rien par vous-meme. - 
3. Vous éprouvez une choſe que 
toutes les ames qui ſont od vous en 


5 i eprouvent , qui eſt une certains 


() Jean XVII. verl, ?:! 


Uions & notions ſpirituelles Oc. 633 


ſtabilitèé, caufte par une foi goiitee:. 
On eprouve que Pedifice fe batit ſur la 
roche vive, Jcſus- Chriſt, & qu'il weſt 


point fur un fable mouvant , comme 


Fedihce des hommes. Ce n elt point 2 


nous de penfer comme nous ſerons 
dans un tems ou dans un autre; mais 
dien à nous laiſſer tels qu on nous fait 


etre lh moment 2 autre. 
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Wiens, communications , vhs foi Ihe 


Tuelles: Charite de Dieu envers les 
mes. . Sa voie entendue de ſes brobis. 


il ſe fait en moi un reveil comme ſi 


mon ame ſe repandoit plus abondam- 
ment dans la votre, & comme 1 elle f 


| 
| 
| 
| 
| 


- Bax avez expliqus- en peu de 
mots la nature de union (a 
ſi mple „générale, qui ne forme nulle 
efpece , parce qu'elle fubſiſte en Dieu. 
Je vous trouve en Dieu, & Dieu en 
Vous. Plus je ſuis unie à Dieu, plus 
je vous trouve en lui. Ce qui me pa- 
roit plus marque eſt, que quelquetots | 


=E 
| 
| 
| 
( 
l 
| 
| 
' 


— 


3 
- \ 3 
= - 0 1 Y 2 1 > Er N = \ _ = 
— * a Sage Sheng» 5 —' — Re Coney —_— ow — r ye 
— n weve emo ä —— — E ——_ 
Coe N= IS . — 4 
8 — R as a6 £c-<-<lia * 
— a * ** N = F * * 2 Pray — — — 3 _— — 
* . 
— — , . . 
42 * 
, 
7 
4 * 
; 8 
ons. 
. 4 


4 
'q 
4 
9 
wy 
$3 


—— — — 


Ko none 


1 1 8 1 r END, « 5 | 5 
tiroit la votre à une parfaite unite „ & 


cela d'une maniere auth pure que nue. 
2. Comment mauriez- vous point de 


| doutes fur moi, gui en aurois infini- 
ment moi-meme ſi je pouvois reflechir 2 


Lorſqu il men eſt venu, ils ſe ſort 


. evanouis. quelquefois par une lumiere 


qui me faiſvit comprendre, que Dieu 


prenoit plaiſir de ſe glorifier dans les 


fujets les plus foibles & les plus defec- 


tueux, afin que la force wen fut pas 
atribuce A Phomme , mais à lui ſeul: 


mais le plus ſouvent tout ſe perd dans 
une entiere indiference de tout ce qui 
me regarde. Je ſuis contente de ſervir 


aux deſſeins de Dieu en. Aa maniere 2 


apres quoi, il fera de moi ce qu'il lui 

plaira: ce weſt plus mon afaire. 
3. Hier il me vint quelque penſte: 

fur ce que je me trouvois dans Ja dif. 


poſition que je vous ai. marquee., i 
je. ne me la procurois peut - etre pas. 
Lela me paroiſſoit impoſlible ,. ſans ſas 
voir pourquoi. Jeus la penſee, que ſi 
S ẽtoit Feſprit de Dieu qui produiſoit cela 


en moi, une a „qui eſt bien à 
Dieu & qui ẽtoit preſente , en reſſentit les 


_ bets, ſans rien. marquer de ce que je 
8 penſois: aulfi tot cette 3 entre 


„ ts ares Ee 


Ge, df, a 


oe ler Bats. Ag 
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1 une profonde paix; & me dit, 
fans favoir ce que javois penſe, qu'elle 


ara aupres de moi quelque choſe de 
ivin. Je ne vous mande ces choſes que 


par fidelite , ſans pretendre que vous 


vous arretiez à rien: car Notre Seigneur 
me fait cette miſèricorde, que je ne 
juge de rien de tout ce qui me régar- 


de; mais je fais aveuglement ce que je 


crois ſa volonte ; & je ſuis toute prete 


de me demettre de mes penſces ſi vous, 


M. pour qui Notre Seigneur me donne 
une confiance entiere, me le diſiez. 


Ne m'épargnez pas lorſque vous ver- 
rez du defaut ou de la mépriſe: pour 


de la droiture, il me ſemble que Notre 
Seigneur m'en a donne beaucoup J & 


une extreme ſimplicitè qui exclud éga- 
lement le retour & le propre interẽt du 


tems & de Peternite. 
4. Jeus hier une forte impreſſic on de 


croix: etois au lit, car mon acces'a 
_ ete de vingt- ſix heures, & jen fuis 
fort foible : ) tout ce que je pls faire 
fut de dire avec Jeſus-Chriſt , me yok 
ci prete à toutes vos volontes ! ne m'e- 


pargnez pas! Il ſe fit en moi une now- 


velle alliance avec a croix avec * 


1 
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preſſion de ces paroles , *% ) Spouſabe 


te in fide, & in aternum. Je ne {au- 


rois m'empecher de vous ecrire avec 


la ſimplicite d'un enfant. Lorſque vous 


ſerez importune de moi, dites le moi 


avec une extreme ſimplicite. Je crois 


comme vous, qu'il ne ſeroit pas a 
propos que j euſſe la conſolation de vous 
wir ſouvent, & je voi que Notre Sei- 
gneur ſuplée de loin à tout. Lorſque 
je vous Pat mandé je ne croyois pas 


meme que cela fut faiſable par raport 


A vous: je le fais par fidelité, & je re- 
ſte morte, ou plutet tres - indiferente 
ſucces... Ceſt 4, moi à vous expo- 
les choſes dans ma ſimplicite 84 
à vous A agir Felon. vos vues, & ſui- 
yre. ce je ne ſai quoi qui vous fait em- 
braſſer les. choſes ou les rejetter: pour 
moi, je ne ſuis capable que dobcir à 


ce certain inconnu qui veut auſſi que 
ze vous obcifſe en mille choſes. En 


vous Ecrivant meme Je trouve A pre- 


ſent ce je ne fa quoi, dauſſi pur qu in- 


time, qui m'unit a vous, & qui me 
convainc que Peloignement des lieux 
n empeche nullement la communication 


(a) oſce 2. 5. '9, 20. Je [clans fu, | 
& your N t 
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3 des purs efprits. Uſez en en ſim plicits , : 


& contentons nous de nous voir en 
Dieu: & je prierai Notre Seigneur qu'il 


ſuplée à tout. Ceſt en lui que je vous 


ſuis ce que lui- meme a fait pour fa 


gloire : vous le verrez un Jour. 


* Il y a deux jours qu il mꝰ toit 
montre par une experience fecrette la 
charits de Dieu pour les hommes, & 
comment cette charite le faifoit , pour 
ainſi dire, fortir de lui - meme pour 
fe répandre dans les cœurs difpoſez & 


le recevoir : comment tout Famour des 


hommes weſt qu un point aupres de 


cette charité infinie de Dien, qui eſt 


comme un torrent qui deſeend avec im. 
petuoſits , „ mais remonte dificitement, 
Jeprouveis cela en quelque forte 


votre egard & à celui de quelqu” autre 
diferemment. II ya  huit ou dix jours 
qu'il me fut imprimé; Mes brebis en. 
tendeut ma voie, & ce que Cetoit que 


cette voix pleine de ſiſence, qui Sen- 


tend de toutes les W a Ther ct 5 
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FL aimer ae en Dieu „ue pe it 
Point par la mort. Letat de pauvrete 

: & nudite ſpirituelle eft.un etat de ju- 
. » Thonnear qu'on rend a Dieu 
S de Purete. Charmes de lu mort. $'a- 

een a Dieu avenglement. . 


1 Omme mon mal eſt dune natu- 
re or il y a autant à craindre 


du A . (A parler ſelon hom- 


me ), femploie les forces que Jai au- 


jourdhut, à vous ecrire. Je. raime que 
Dieu ſeul; & je vous aime en lui plus 
que perſonne. du monde; non d'une 
maniere diſtincte de Dieu, mais du 
meme amour dont je Faime , & dont il 


dime en mot : & cet amour eſt Eter- 


nel, & la mort ny fera nulle altera- 
tion; au contraire. Je ſuis cependant cer- 
taine que je ne mourrai point à quelque 


: extremite-que.je puiſſe aller, ſi je vous 


this encore utile; & fi je ne vous la 
ſuis plus ſor terre, Jai cette confiance, 
que fi vous voulez bien reſter uni a mon 


cur » Vous me trouverez toujours en 


L Amon fonde fur Dieu 'F G. 647 
Dieu & dans votre beſoin. Je ne Bi vers 


vous avez dcofere a ce que je vous ai dit 


pour votre afaire: ſi vous Tavez fait 
e vous prie de pourſuivre la carriere 
Pas crainte & fans ſct᷑upule; d' etre per- 
ſuade que Dieu vous veut (4) par la- 


plus extrème pauvreté; que Ceſt la 
voye de la juſtice , ou il ne regne que 


le ſeul honneur & la ſeule gloire de 
Dieu: plus la creature perd ſes inte. 


rets, plus Dieu trouve les ſiens. Soyen 


perſuade que la yraye purete conſiſte 


dans Pentiere deſapropriation. | 


2. Cauroit été bien de la lon 


pour moi, 11 je meurs, de'vous voir; 


mais comme ceſt une choſe dificile, je 
ny penſe point: ceſt en Dieu que je 
vous voi: celt en lui que je ne vous 
dirai point le dernier Se z car = 


que ſoit mon ſort, je ſerai toujours à 


Dieu. Je ſalue tous: je ne les oublie- 


rai pas Ii Dieu le veut. Agreez que je 
vous embraſſe des bras de fon amour. 


Que la mort a de charmes! Elle n'a 


qu'une main ſecourable, qui tire le ri- 


deau qui cache des beautés infinies., & 

* en minifeſte la poſſeſſion. 
3. II wy.a qu'une choſe pour vans 
(a) oO _ 1 


646. L Amour or fondee fur. Dieu, Oc. 


qui eſt PEvangile eternel de la volonts 
cachée de Dieu. Allez tete baifſee en 
enfant: ne penſez pas un moment à 
Favenir: Ceft à Dieu dy penſer pour 
vous, & il y penſera eficacement , & 
Cautant 455 ? 48. vous n plus 


eee 


LETTRE cexxvm. 


wb © une perſome qui bis Gai intime- 
muient unie en W * git, if mou 
git. (a). 


72 0 8 r que v vous mourriez 
de cette maladie > & meme PJavois 
au cœur que vous ne paſleriez pas la 
Fete Dieu. 1 perd en vous le plus 
. Gidele, & meme unique ami ſur lequel 
je pouvois fonder. Je ſens ma perte ; 
mais cela ne m'empeche pas de me re- 
zouir de votre bonheur. Je vous por- 
te envie ; & il me ſemble depuis quel. 
que tems que Notre Seigneur a mis une 
grande conformite entre nous: il vous 


(2) Ceft Mr. Fouquet Frere du Surintendant 
ges Finances, Voy. ia vie — 3. Chap. 15. art.). 
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mie en Dieu, Ge. 647 


a reduit pour cela au point ou vous 
_ Etes. M. diſoit que nous etions ſem- 
| blabtes. Je vous envoye la benedic- 
tion du Divin Maitre. Partez, ame 


bienheureuſe, & allez recevoir h re- 


compenſe reſervẽe à tous ceux qui „ 


comme vous, ſeront a lui fans mena- 


gement ni retour. Allez entre ſes bras, 
préparez le lieu 3 priez pour les en- 


fans & pour la mere » quiils ne ge- 
cartent jamais ni pour le tems ni pour 


_Peternite de ſa volonte ſupreme & ado. 
rable. Allez, partez au Nom du Sei- 
gneur! & que nous ſoyons unis dans 


Feternite comme nous Pavons été dans 


le tems! Jeſpere de la bonte de Dieu 
que je feral preſente au moment de 
votre mort en eſprit & de cœur pour 
vous recevoir avec le Divin Maitre 

qui vous atend. Soyez mon Ambaſ- 
ſadeur auprès de lui oy lui dire que 
je Taime. 3 | 


LETTRE COXXIX. 


Les operation . de Dien font 
inconniues a la raiſen , & la voye 4 
Ja vie, penible, & etroite. Pourquoi 
Dieu donne , puis ore Le dons. Union 
tes ames en Dieu. 


Je vous prie ED ne vous confeſſer 
que lorſque Dieu vous en don- 
nera le mouvement. Comme Ceſt un 
Dieu ordre, il vous le donnera aflez 
ſouvent pour ne point indiſpoſer vos 
domeſtiques. Abandonnez vous donc 
A lui ſans reſerve, car il veut prendre 
beaucoup de ſoin de vous. 

2. Neſt allez naturel de condamner 


ce qu on neprouve pas; car le raiſon- , 


nement mateint jamais la, ni la ſcien- 
ce: ainſi je ne ſuis point ſurpriſe de 
voir tant de gens de bien condamner 
les voyes interieures , qu'ils ne connoiſ- 
{ſent point. Il faut que Dieu leur en 
donne intelligence par une experience 
qui les faſſe revenir de leur raiſonne- 
ment, qui étant trop borne, ne peut 
jamais 8'etendre ſur tout ce que Dieu 
. opere, 


* 
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opere. Dieu ne ſeroit pas Dieu Sil wa. 
voit d'infinis moyens de ſe communi- 


quer a ſes creatures que ces creatures 


meme ignorent. O altitudo (a) &c. 
3. Plus vous avancerez, plus vous 


| trauveren un chemin inconnu à la rai- 


ſon, connu de la ſeule foi & de Pa- 


bandon entier, où Dieu ſe plait de con- 
duire dans le ſecret ceux qui fe liyrent 


à lui ſans reſerve. II y a le chemin 


batu par le commun; mais il y a le 


ſecret ſentier de ami, connu ſeule- 
ment de Pamant & de Vaime. Plus on 
meurt deſprit & de volontè , plus on 
le trouve. Il eſt parſemè de epines : Tami, 
Lil eſt vrai, ] conduit ſon aime long- 


tems {ans lui faire eprouver ſes aima- 


bles cruautes; mais quand il sagit de le 
faire ſortir de lui - meme pour le faire 
paſſer en lui par une extaſe d' autant 
plus merveilleuſe qu'elle eſt ſans chan- 
gement extérieur & qu'elle eſt durable, 
6 qu'il faut qu'il en coute! Il faut moy- 
rir à tout ſans reſerve. Les dons nous 
font. donnes- pour nous faire mourir 
aux choſes exterieures & ſenſibles: mais 


Dien vient lui - meme nous faire mou- 


Tom. * Le 
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() Rom. 11. 5. 33. A. 1 
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rir a ces memes dons & aux choſes ſpi- 


rituelles, pour nous faire paſſer en lui. 
Mais (a) que la porte qui introduit 4 
cette vie divine eſt etroite! Il faut etre 


nud pour y paſſer. Ceſt ce qui a fait 


dire à Jeſus-Chriſt , d'une maniere que 
peu entendent : (5) qu il ſeroit pls fa- 
cile quun chameau paſſit pur le trou 
Tune aiguille qu un riche n entre au Ro- 
vyaume des cieux. Le Royaume des cieux 
eſt la perte de nous - meme” en Dieu : 
mais cela ne ſe fait que par Dieu meme. 
Auſſi e ajoute - til: Ce qui 
eft impolſi NEE | Phommes E poſi ble 4 
Dieu. yy 
4. Je me trouve tres-unie a vous. | 
Vous avez bien raiſon de dire que ces 
ſortes unions wont rien de raportant 


à tout ce qui eſt d'amitiè exterieure. II 


elt impoſſible qu'elle ſoit diviſee de 
Dieu, puis qu'elle unit davantage à lui. 


OCeſt en ce ſens quiil demande (c) que 
nous ſoyons un, & que tout ſe reduiſe 
a Punite. La vie interieure eſt une vie 


evangelique. L'Evangile Sexprime & 


s explique dans les ames intérieures lang 


qu'elles fachent comment cela ſe fit. 


a) Matth. b) M tt 
To 1 5 8 a : . 55 i. * 
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1 E CCXXX. 

Que zout ef & doix 3 4 Dieu, i 
qui doit diſpoſer de nous comme il lui 
plait, ſans que nous y ayons ezard 
nl nous memes. 


1 * M. £toit une grande ſervante 


de Dieu, & bien prevenue de 
lui os {a jeuneſſe. Dieu a, comme. 
vous dites fort bien, couronne ſon ou- 
vrage, car il eſt certain que . vient 
de, lui, & Pon ne peut rien atribuer ala 
creature ſans lui derober {a gloire. O 
mon Dieu, quiil y a dequoi ſe conſo- 
ler dans la vie lorſqu on penſe que tout 
bien eſt à vous, & que tout le mal | 
eſt a nous & de nous; que vous we- 
tes ni moins grand, ni moins faint , 


pour toutes nos miſeres J. Solus 


Sanctus &c. au contraire „ Ceſt dans 
nos foibleſſes que nous trouvons notre 


force. 


2. Vous avez . de dire „que les 


(4) aſurances ne ſont pas de ſaiſ on. 


Ee 2 


(a) e. 4. d. Les marques ſenlibles & percepti- 
bles 22 tires aNures, N 
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La foi nous doit tenir lieu de tout, Ja- 
mour, la ſimplicite, la petiteſſe „ten- 
dant ſans tendance apergue a n'etre rien, 


& moins que rien. Cet etat nous donne 


inſenſiblement & peu à peu une ſainte 
haine de nous - memes & un amour 
pour Dieu -tres-epurs , fans vue ni re. 


tour ſur nous memes ni ſur notre bien 
comme nous etant propre. Ceſt le bien 


comme u ut apartenant qu il faut perdre 


Eternellement, afin qu'il ne reſte en 


nous que le bien de Dieu; non afin 
que nous Fuſurpions , mais afin qu'il 
lui demeure propre, Fans nous en rien 
aproprier. I! faut done perdre toute vue 
ſur nous - memes le bien étant a Dieu 


K le mal à nous, ſans pour cela nous 


tees II ſufit que DIEU EST 

QU'IL EST. Tant que nous 
Milf, > en nous memes , nous nous 
atribuons Pamour de Dieu, nous cher- 


chons à le ſentir & connoitre en nous: 
mais lorſque ſortant de nous memes 


nous paſſons en Dieu, cet amour ſe 
tranſporte en lui, & Von comprend 
fort bien, qu'il eſt retourne a fon prin- 
cipe , parcc que Ja'crcature n'y prend 
plus rien; elle ſe hie en cu dane 
une entiére Putets, 


ns 
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3. Vous faites bien de vous laiſſer 
2 toutes les diſpoſitions ou nous met 
le divin Maitre comme une bonne pe- 
tite fille, qui wen veut avoir aucune 
que celle qu'il veut bien lui donner. 
Ce n'eſt pas à nous a examiner ſi nos 
diſpoſitions ſont reelles ou imaginai- 
res: mais Celt à nous à reſter dans la 
place od Dieu nous met, ſans vou- 
loir en chercher d'autre, ni douter de 
celle que nous avons. Il ne faut dans | 
notre voye ni doute ni aſſurance ; mais 
reſter délaiſſee & lacrifiée au bon plat- 
fir du divin Maitre. II tirera toujours 
fa gloire en nous & de nous quoi qu'il 
arrive. Il faut donc recevoir I de lui] 


toutes les diſpoſitions, quelles qu elles 


ſoient. Pai bien de la joie du progres 
que fait. N. & je lui ſouhaite toujours 
plus d'ttendus & de largeur. II avoit 
beſoin Pune conduite qui ne Parretat 
pas en lui - meme par des retours ſur 
ſes defauts „ mais qui le mit. au large. 
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Se contenter 4 Dien ſeul , meme inper- | 


 ceptiblement. 
E doutez point „ma as der 
ſceur, que vous ne me ſoyen 


fort preſente , quoique je ſois eloignee 


de vous. Toutes les creatures ne vous 
rendroient point plus afſuree quand 
elles ſeroient proche de vous, ni auſſi 


ne pourroĩent vous donner plus de 


doute bien qu'elles vous fuſſent con- 
traires. Il faut vous accoutumer à na- 


voir que DIEU SEUL, ſans meme 


croire avoir. O quelle paix pour une 
ame qui ne pretend plus rien! Lors 
quelle ceſſe d'eſperer, , elle ceſſe auſſi 
de craindere. 

2. Vous etes a Dies: que Gi. qui 
2 commence () acheve de vous bri- 
ſer; & qu'il vous donne la conſola- 
tions de ne vous épargner pas. Vous 
tes a lui pour lui. Ceſt aflez. Oui, 
c'eſt aſſez: & beaucoup plus yes nous 


(a) Job. 6. verl. 9. 10. 
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ne ſaurions penſer. Croyez vous heu- 


reuſe dans vos plus grands maus; & A 


quelque extremite que votre mal puiſſe 
aller, baiſez la main qui vous frape: 
& ſi vous croyez ne la point aimer, 
ſoufrez encore cette peine, & conten- 
tez vous de amour que Dieu fe por- 
te a lui - meme fans ſentir ce conten- 
tement. Je ne ſerai jamais eloignee de 
Vous quoique je le paroiſſe: & plus 
toutes creatures vous manqueront , plus 


vous ſerez bien. 


LET TRE CCXXXI. | 


Etendue Fun carir en Dieu. Purete & 
© Jalouf ie de Dieu. 


YUelque etendue que Dieu don- 
ne à notre cœur, il eſt ſi im- 
menſe, & notre coeur fi petit, qu il 


ne faut pas Setonner que Dien ſe ſer- 


ve de tous moyens pour Pélargir. Laiſ- 


ſez etendre le votre à Tinfini. Le mien 
m' toit montrè ce matin d'une immen- 


ſite Etrange , & cependant encore pe- 
tit, quoiqu'il ſoit a toutes epreuves 3 


es 


| 6 56 Etendue d un ceur en Dieu. Ac. 


ais oeſt qu'il eſt fini, parce qu'il eſt 
cree. Il eſt fondu, perdu dans Pincree ; 5 
cependant ce qui lui eſt communique , 
meme pour les autres, le preſſe; parce 
qu'il nen eſt pas decharg à ſouhait. 


Je defire qu'il paſſe tout dans le votre, 


& que nous ne ſoyons faits qt une ſeule 
& meme choſe. 

2. Que Dieu eſt pur! Les tentations 
& miſeres auxquelles il nous livre, qui 
paroifſent ' nous ſalir extérieurement, 
ne viennent que de ſon "extreme pu- 
rete : de la vient qu'a quelque extre- 
mite qu'il reduiſe, il ne veut pas que 
Pon ſe faſſe pitie: Il ne veut pas meme 
que Pon fe regarde le moindre regard 
& le plus leger interet pour foi - me- 
me, Foffenſe ſi fort, quꝭ il le punir tres- 
ſovErements” & Fame experimentee & 


eclairte decouvre en Dieu une delica- 


teſſe de purete que tout autre n'ima- 
gineroit jamais, & la prendroit ſou- | 
a art, 

0 Nihat e, © puretẽ, 6 verite de 
mon 8 D penetrez vivement & efi- 


cacement le cœur de mon cher frère! 


qu'il ſoit rendu par vous - meme une 
victime pure, ſainte & fans tache, qui 
puiſſe vous etre oferte par vous- meme 


N avoir earl qua Dieu &c. _ 657 


dans un f acrifice de ſuave odeur ! Fra- 
pes ſur moi , & qu'il ait Tutilitè de ces 
coups z non en propriete , mais pour 
vous le rendre- plutot change en vous- 
meme Leienehr JESUS: 


LETTRE CCXXXIIL | 


XK avoir egard quit ce que Dieu eſt tout, 
& Phomme rien. Souvrir mutuelle- 
ment le ceur. Se laiſſer conduire au. 
Tout. pui Jaut, qui eff avec nous, & 


2 ue Y 16 craindre E. Unions drvines. 


E commence par la fin de votre 

lettre, pour vous dire, que la 
bederlon que“ vous y faites ne vaut rien 
du tout. Je vous connois non par le 
bien ou le mal que vous me dites; mais 
en Dieu: & eſt en lui que je fai que : 
quand il vous auroit fait toutes les gra- 
ces poffibles, vous wen ſeriez pas plus 
effims de PAY Dieu eſt grand en lui & 
pour lui , melt grand en vous que 
al yous renee tec eki. outes les 
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moins eftimer. Dieu eſt tout, & vous 
n'etes rien. Y.a-til quelque choſe au 

deſſus & au deſſous de cela? Ecrivez 
moi donc ſimplement & fans reflexion 
tout ce que vous eprouvez ;. & croyez 
qu't 'une reflexton d' humilitè eſt contraire 


1 


Ala parfaite humilite , * eſt, _Panean- 


| tilſement. * 


2. Je reprens le commencement de 
votre lettre pour vous dire, que vous 


devez vous ouvrir avec {mplicite a N. 


Nul. ne peut mieux vous convenir: il a 
la ſcience „la droiture & Pexperience. | 
Ceſt un autre moi weme „Dieu me 
Payant donne d'une maniere bien ſingu- 
Here & par un eoup de {a droite: & bien 


loin que Pouyerture que, vous aurez. 
avec lui puiſſe nuire à notte commerce. 


cela ſerrera notre union 3 . nous de- 
vons etre tous un en a Chriſt : 
Ctoit Ia priere qu'il faiſoit à ſon Pére. 
Tant que mes lettres vous ſeront utiles, 
ne les epargnez pas: lors qu elles ne le 
feront plus „ le Maitre ſaura bien en ta- 


Tir la ſource. Je ex ois que. vous dev er 
5 me dire toutes les penſees qui, vous | 
viennent fur moi : quelque defavanta- 


© 7 


geuſes qu'elles puiſſent etre, elles ne 
me feront * de ä 1 vous peut 5 


. gard qa Dieu @5c. 6 fs 


venir ſouvent des doutes ſur moi; mais 
en me les diſant, fans que je me juſtifie 
ils ſe diſiperont : : fi vous les gardez, 
cela feroit des milieux qui vous ferojent 
bien du tort, & empecheroient les pro- 
gres de la grace en vous. 

3. Laiſſons dire toutes les crèatures, 
Dieu eft un Dien EMANUEL , Dieu avec 
nous, qui fe fait experimenter. LEx- 
perience eſt au deſſus de toute raiſon, 
Laifſez vous conduire en enſant: il vous 
fera faire plus de chemin en un jour, 
que vous men feriez par vos propres 
pas en pluſieurs annees. C'eſt un geant 
dont la eourfe rapide ateint les deux ex- . 
tremites de la terre: Ce lui (a) qui 
leve le petit de la pouſſiere, & qui ren- 
verſe les puiſſants de leur trone : Ceſt 
lui enfin qui ( þ fait en nous toutes nos 
euvres. Il ne veut qu'un aveu fincere 
& &ficace de notre impuiſſance: je ds. 
tar aveu chicace de notre impuiſſance 
car bien des gens la confeſſent de Bond: 
foi qui n'agiſent pap felon leur creance 3. 
puiſqu'fls agifſent comme fi tout depen- 
doit eur Laiſſons tout faire a ce Dieu 
lt; Is 5 ceft iconfeſſer Seven, 
7... HG EH: Ee 3 
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des dees des homme 


6  N'avoir: 


* 


notre Foibleſſe : : Coſt ſuivre le conſeil de 
S. Pierre , qui eſt, (a) de nous humi- 
lier ſous la main puiſſunte de Dieu. Com- 
ment fommes-nous humilies ſous {a 
main? Ceſt lors que nous nous laiions 
mouvoir & conduire par cette divine 


main. Quelle eſt cette main, ſinon la 


volonte de Dieu? N'eſt-ce pas elle qui a 
tout fait au ciel & ſur la terre? Ceſt cette 
volonte divine qui dèvore notre volontẽ 
& emporte tous nos. defirs. comme le 
vent emporte avec impeuoſits e 
choſe. 

4. Vous avez r iſon de ne rien crain- 
dre: celui qui n'a plus que Dieu, ne 
ſiuroit plus rien perdre. Quand je mour- 
rois, quand tout perirot , Dieu feroit 
toujours le meme 3, & ſi Dieu areſolu 
de le communiquer a vous par ce miſe- 


rable canal, la mort n empecheroit point 


cette communication, puiſque Fame 
par qui elle eſt faite eſt, immortelle. Ces 
unions; ſont trop, pures pour laiſſer des 
craintes & des deũirs. Ceſt homme en 
nous qui atire ces, bolts, iqhaie Diew 


tout. pur & independ ant les wie Plus. 


Yo. 155 en avapt, plus. vous Epry 00 
rez combien gs unions ſont enges 
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Suivre en toutes choſes les monvemens de 
la grace avec fidelite : apres quoi, la 
vie de Dieu nous de vient comme na- 
turelle. Pour ſiuivre Dieu il faut nion 
rir aux egards humains. 


1. E vous prie a au nom de Dieu de 
ne vous gener point ſur le nom. 
bre de vos Communions par ſemaine , 
ni ſur plufteurs de ſuite. Il n'eſt plus 
queſtion d'autre choſe pour vous que 
de ſuivre les mouvemens de la grace 
ſur tout, fans interruption. Lorſque 
vous aurez au cœur de me voir, ou 
ne me voir pas, faites le; & ne g&- 
nez point Fefprit chez vous. Lorſqu'on 
le gene, il fe retire. Ceſt une des cho- 
ſes que S. Paul a voulu dire lorſquil 
nous exhorte de ( a) ne Point etoidre 
Peſprit. 
2. La pratique de ſuivre le mouve- 
ment de la grace eſt très lumineuſe. 
Plus nous la fuivons , plus elle ſe ma- 
nifelte. L EI prit de Dieu ſe Lai nge 


(42) 1. Tneſſ. 5 7 19. 
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nous lui ſommes infideles. Plus nous 
lui obeiffons, plus il demande d'etre 
obei; enſorte qu'il nous conduit com- 
me par la main, meme dans les plus 
petites choſes. Cet eſprit en nous de- 
vient auſſi naturel que la reſpiration. 
Plus il va avancant Pame dans fa lu- 
miere, plus il devient delicat & imper- 
ceptible enſorte qu'il en arrive comme 
Jai dit qu'il arrive de la reſpiration : * 
nous la ſentons lorſqu'elle n'eſt pas ai- 
Tee; mais lorſque nous nous portons 
bien, nous reſpirons ſans penſer ſi nous 
telvirons. Il en eft ainſi de la vie de 
Dieu en nous. Dieu apres nous avoir 
fait mourir à nous- memes , devient 
notre reſurrection & notre vie: alors 
(a) nous ne vivons plus ; 3 mais Dieu 
vit lui - meme en nous de fa vie. Pour 
parvenir 1a, il faut donc ſuivre Dieu 
avec autant de docilité que de promp- 


titude. Cela vous otera inſenſiblement 


votre lenteur naturelle, & vous ren- 
dra tout autre que vous n'etes. 

3. Pour ſuivre Dieu, il faut mourir 
à dien des reſpects humains., qui ſont.” 
plus dans notte idée que dans la vé- 
rite: car le Seigneur couvre lu-meme 


(a) Gal. 11. Verl, 12 © 
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ee qu il fait faire. Souvent la terreur 
d' etie remarque nous empeche d'etre 
fideles a Dieu, & Ceſt une terreur pa- 
nique: car plus nous ſommes abandon- 
nes , moins on remarque ce que nous 
faiſons. Cela eſt ſi vrai, que dans les 
condamnations que on a faites de ma 
conduite , on a invente ce que Von 2 
dit, & Pon wa point cenſure ce qui 
Etolt peut - etre veritablement digne de 
cen{ure aux yeux peu eclaires. Je vous 
exhorte a {uivre Dieu, parce que je 
comprens fon deſſein ſur vous. 
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Nonreas jour , evt dans Fame. Ne rr 
ende que Dieu, & tout en lui, FA 


eee i Faux ſe laifſer regir. 


E vons entends A merveilles. Ce 

nouyean jour que vous Eprou- 
vez eft un commencement de ce jour 
 Eternel.'Ceft cette aurore qui commens 
cc a patoitte, „& qui vous conduira juE 
qu au jour parfait. Ceft cette nouvelle 
vie en Dieu, dont il donne les pre- 
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mices. elt cette lumiere pure & ge 
neérale, lumiere de la foi, qui apres 
avoir acompagne durant toute la voye 
tantot comme lumiere douce & ſuave, 
tantot comme lumiere-. tenebreuſe & 
obſcure , devient enfin lumiere (i mple 
& pure, jumiere de Peéternitè, qui 
donne un jour nouveau. Ceſt alors 
que Jeſus-Chrtſt , Sageſſe éternelle, ſe 
leve dans Pame (a). Il ry a plus de 
ſoleil ni de lune; parce que PAgneau eff | 
la lumiere qui eclaire , lumiere qui wa 
rien de dur ni de doux. Dans les com- 
mencemens elle ſe fait remarquer : mais 
dans la ſuite , ſon etendue, fa pureté, 
fa generalite, fait qu'on ne la diſcerne 
plus. L'cœil de Fame gacoutume à etre 
Eclaire ſans penſer à ce qui Veclaire & 
ſans vouloir le favoir. Voila , ce que 
Jai à dire en bégayant (0: Ciel nou- 
veau, terre nouvelle, Celt la celefte Je- 
ruſalem, Ceſt cette celeſte Jeruſalem 
qui deſcend du Ciel. Helas, que n'y a-t-il 
des cœurs pour la rece voir? 

21. Le refus que N. a fait aider.le 
| perſonnes qui yeulent sadkeffer 4 lui, 
eſt un oft. de ſon, huilite-yerty:, Log 


Þ ne s git pas ici fi vous; dtes, qu plus 


(=) Apes. 21. F. 23. (6 )-Apoci2il F. 1. re. 
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ou moins eclaire que lui: il gagit qu'il 
ſe prete a ce que Dieu veut de lui, 
fans ſe regarder ni les autres. Paurois 
donc voulu de tout mon coeur qu'il 
eut fait cela {implement , ſans ſe re- 
garder, ni vous propoſer: car Dieu 


n'envoye pas toutes les ames aux plus 


parfaits, mais à ceux dont il eſt re- 


ſolu de ſe ſervir: car quelquefois Dieu 


veut ſe ſervir ſpecifiquement de cer- 
taines perſonnes pour d'autres. Ainſt 


il faut que N. aide avec petiteſſe & 


ſimplicite ceux qui gadrefſeront. a lui. 
Dieu fe ſervira peut - etre de cela pour 
lui etendre le coeur. Pour vous, ce 
qu'on penſe de vous ne vous doit faire 
ni bien ni mal; & vous ren etes nt 
plus parfait, ni plus imparfait. N. re- 
garde encore le parfait dans la créa- 
ture: Ceſt ce qui Pa fait parler com- 


me il a fait; au lieu que le bon & le 


beau eft Dieu feul, & en Dieu ſeul. 
3. Lorſque par le tranfport de Lame 


en Dieu elle a tranſporte avec elle 


toutes les creatures dans leur etre ori- 


ginal, & qu'elle entre dans ce jour 
Eternel, elle ne voit plus rien dans la 
exrèéature comme lui apartenant; elle 
ne regarde plus le plus ou le moins 
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de perſection en elle ou dans les au- 
tres; elle ſe donne pour ce qu'elle eſt, 

& comme un inſtrument entre les mains 
de Dieu, qui les choiſit dans la bouti- 
que de Pamour proportionnes a Pouvra- 
ge qu'il en veut faire. Que N. ne vous 
renvoye plus les gens, à moins qu'il 
ne fat ſurcharge ! Que je voudrois 
qu'ils vinſſent en foule, & que le Mai- 
tre fit connu & aime ! Etendez votre 
 Regne, 6 mon cher Maitre = 

4. Prenez le tems que vous pouvez 
avoir pour mettre ordre à vos petites 
afaires; car plus vous ſerez en reſte, 
plus le monceau s acumulera. Nous 
ſommes comme cela; nous faiſons les 
afaires d' autrui, & point les notres 

mais pourvũ que nous travaillions — 
la volonte du Maitre, il n'importe a 
quoi ni comment. Soyons un en Dieu: 
il n'y a plus en lui de nombre, ni de 


ellinition.; ni deſpeces | 


2  Bienbeurena 7 de ; 
Qui donnes la liberte ! 
Bienbeureuſe ſolitude , 
Tu montres la verite ! 

Bienheureuſe quietude , 
De toi je ſuis enchaute ! 
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Je ne parle pas de la ſolitude exté- 
rieure, qui weſt rien; mais bien de la 


ſolitude de toutes choſes & de nous-me- 


mes, qui donne le repos de Dieu. 


LETTRE CCXXXVIL 


| Feat de Pame perdue en Dian Impuiſſan- 


ce de douter. Familiarite divine. Bea- | 
titude accidentelle. 


1. F Yeſt aujour@hui la fete de mon 


divin petit maitre. Il me ſaiſit 
fi 5 que rien plus, & vous etes de la 
partie. Il me met dans Feſprit , que la 
concupiſcence, ſoit de Veſprit ſoit du 
corps, elt enchainẽe comme un dra- 
gon: Ceft lui - meme qui Pa lice com- 
me Satan fut lis: je ne {aurois la crain- 
dre, & elle ne me peut endommager : 
non par aucune vertu qui ſoit en moi , 
mais parce que le cher petit Maitre la 
tient lice. Je ne crains pas meme qu il 
la delie. 8 il la vouloit delier, Jen ſe- 


rois contente: mais il 'm*aime trop pour 


cela. Ce n'eſt pas que je deſire qu il en 


| wie de la lorte: mais tel eſt ſon. bon plate: 
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fir , & fon plaiſit fait le mien. Je me 
moque en lui de tout b'enfer. Je vous 
dis bien plus, deſt que mon divin petit 
Maitre ne voudroit pas me facher: & 
quand il me donne mouvement de lui di- 
re de (a) faire queſque choſe, il m'obèit, 
& C'eſt à lui qu il obèit. Depuis que nous 
n'avons en nous deux quwune volonte , 
tout va le mieux du monde. Le railafie- 
ment parfait de ame marque bien quelle 
_ poſſede le Bien ſouverain: car il n'y 2 
que lui qui puiſſe remplir notre cœur 
d'une maniere comble. | | 
2. Vous dites, que /a bebte epd 
de la chair eff pliuòt detrilite que celle de 


Peſprit. Il faut vous dire comme je con- 


cois les choſes par experience. Lorl. 
que Dieu commence de ſe communi- 
quer a notre cœur par ſon infuſion di- 
vine, il amortit ſi fort les ſentimens de 
la chair, qu il wen. reſte preſque pas 
d'ateinte. Cependant Lefprit eſt alors 
tres-vivant & tres-proprietaire. Enſuite 
Dieu ſemble ſe ſervir des revoltes de la 
chair pour detruire les proprietẽs de 


as a) Cela ſe volt oil Pod Ste. ds ths 
E III. Chap. 30. dans St. Catherine de Genes, an 
Chap. 29. de a Vies 8 dans plubeurs autres 7 
Aaiutes ames. [F 
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reſprit: & alors on apercoit que Teſprit 
ſe. purifie a meſure que la chair ſemble 
devenir plus rebelle. Mais a meſure que 
par la revolte involontaire de la chair 
Feſprir ſe trouve de plus en plus aſſu- 
jetti a Dieu, cette, chair Satſujettit à 
1. eſprit. Dans Fordre de la création la 
chair toit ſoumiſe à Teſprit » parce-que 
Pelprit etoir ſoumis à Dieu: mais lorſ- 
que la volonts ſe retira de la ſoumiſſion 
a Dieu, la chair fut revoltee contre Peſ- 
prit. L'eſprit parfaitement ſoumis n'eſt. 
gueres incommode des reyoltes de la 
che 

3. Je ne ſai, mon cher P. FIC vient 
que tout ce que Pon me peut dire ne me 
peut faire douter. Je me trouve avec 
une parfaite demiſſion d'eſprit, & ſans 
nulle volonte : cependant, il y a en 
moi un temoignage de la verite fonciere 
que rien du monde ne peut Ebranler. 
Ce welt point entetement, ni une choſe 
forgee; mais c'eſt un je ne ſai quoi dinal- 
terable que le Maitre opere. Toutes 
(* les raiſons du monde ne me ren- 

1 us JP ez la Vie de ste. i Thereſe aux Aud. 
tions, Reſativa I. pag 4or. Rdity d' Anvers” See” 
nonvelles Lettres Lett II. pag. 40 9% Ste. Angeles. 


| chap. 27. 04 dans Pp 8 4 C ene pag. 236 
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droient point ni plus aſſurèe ni plus en 


doute. Nulle raiſon wentre la. Cela eſt, 


parce que cela eſt. Ceſt Pimmutabilité 
de Dieu, qui ſe trouve en Dieu & non 
dans la creature. Il me paroit que tou- 


tes les dificultes des Theologiens vien- 
nent de ce qu'ils regardent les choſes' 
comme dans la creature, au lieu de les 
voir en Dieu, qui tient ferme Lin 1 
lui plait. 

4. Cette creature en elle - meme eſt 
ton jours pechereſſe & peche : mais lorſ- 
qu'il plait au Maitre de faire une ſuſ- 
penſion de ces choſes, & de perdre 
cette ame en ſoi, elle weſt plus rien de 


cela; non par aucune qualite naturelle, 


mais par le pouvoir de Dieu. Qui peut 
nier Petendue de ce pouvoir FT ? 
& qui peut dire que ce Dieu, dont Fa- 
mour eſt auſſi infini qu il eſt gratuit, ne 
donnera pas ces marques de fon amour 
à qui il lui phit ? Il ne conſulte que ſon 
amour meme pour aimer. Quelle rai- 
ſon a-t-il de m'aimer comme il fait? 
Oui, il maime, & je men puis dou- 
der, ni que ſon amour ne le porte a 
Aire pour moi ce que je ferois pour lui 
5 fetois Dieu. Non que jaie aucune 
pt nſion ni aucun interet Deut moi- 
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meme plus que pour un autre. Je le 
dis, parce qu'il eſt vrai, & qu'il me le 
fait dire. «Je fi qu'il vous aime de 
meme, & quil ne maimeroit sil ne 
vous aimoit pas. 
FJ. Ceſt la verite cternelle en elle · me- 
me, qui prouve au dedans ce qu'elle 
exprime au dehors groſherement. ' Ce 
ſont les ſecrets mutuels de Pamante & 
de PAime qui ne {ont connus que deux. 
Qui aura la temerite de sen meler ? 
Lorſque je tiens mon Epoux entre mes 
bras & que je le poflede , Pon me veut 
per ſuader qu il n'y eſt pas, qu'il eſt bien 


loin de moi, que je me trompe. Je me 


ris de tous ces diſcours , & je ne laiſſe 
pas de .carefſer mon Ami. Je lui dis, 
fans lui dire, Aimons nous; ſoyons un 5 
S laiſſons crier tous ces gens qui ne ſons 
ni de mon pais ni mon peuple ; qui igno- 

rent que je vous poſſede, & que je fuis 
parfaitement contente durant qu ils S iu. 
quietent pour moi. Ceſt une choſe telle- - 
ment ferme & fixe, que rien au monde 
ne peut faire douter d'une poſſeſſion 
reelle. On me voudra dire des defini- 
tions „ & un tas de raiſons pour me 
prouver par telles & telles ciroonſtan · 


or que 4 ne puis point poſſeder ** 
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3 1 [ leur ] Jaifſe ies ces raifons, 


gue je ne conguls pas meme: je n'y puis 


repondie: je ne {ai point jargonner tous 


ces termes; mais je {41 en ma langue 


que (a ) mon Bien aims eſt a moi, & que 


je ſuis a lui; & que je ne le laiſſerai point 
aller. Si Pon me demande, comment je 
le ſai; je ne puis dire autre choſe ſinon 


que je le {ai parce qu'il eſt veritable. II 


ma falu pour obeir vous apeller mon 
pere, & vous ecrire cela. Mon voyage 
eſt remis à huit jours le lendemain de 
PAnnonciation. 


6. Quoique p; aie eu des lumieres * 


foi tres pures, nues & profondes ſur 
les Mifteres qui m'ont été decouverts 
en Dieu meme depuis quelques annees , 
nulle d'elles ne me communique une 


autre diſpoſition que celle de Penfance , 


de la ſimplicité & de la candeur. Le 
tond n'a jamais varie d'un moment de- 
puis la nouvelle vie. Il a été afermi en 
Dieu de telle ſorte, qu'il n'y a eu nul 
changement qu'un — plus 
grand en Dieu: mais pour leipeche, il 
eſt Alparut⸗ & lon Pame a 
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frouver dans ſes fautes mèmes, elle 


 Eprouve réellement qu il ne ſubſiſte 


point. Ceſt une eſclave a laquelle le Roi 
2 ote toutes les marques de fa captivitẽ: 
il Ta epouſee. Non ſeulement elle ne 
penſe plus à ſon premier eſclavage; mais 
elle eſt comme certaine (en ſon Epoux, 


& non en elle) de ny plus retomber. 


7. Je ne puis tre ſimple avec per- 
ſonne comme avec vous. Quoique vous 
ſoyex ſi ſage, ma ſimplicite trouve que 


vous lui convenez, que vous ne lui ètes 


pas plus ẽtranger que moi - meme, & 
qu'il ny a rien au monde qu elle ne vous 


communique. Mon Dieu, que je ſuis 
innocente! Loin de trouver en moi de 
la malice, (a) je n'y trouve que de la 


candeur , de la ſimplicité, de inno- 
cence; de la piirete de mon petit Mai- 


tte. Ceſt ce qui nen tent mort i ith 


terjcur. D > THUR 9124 2! 10778, 

Et cela eſt ſi propre à Vin en Dieu 
mind; qu'elle en eſt comme beatifice. 
Les Wienheureur auront une beatitude 
accidentelle * — Romy Dos >, * 
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de la .purete de Dieu en eux. Cela eſt 
fi fort dans le fond, que Podeur gen 
_ Fepand ſur les ſens comme un goũùt ine- 
fable. Vous la devriez, ce me ſemble, 
gouter d ou vous tes. Je vous ſouhaite 
la bonne Paque : Ceſtle paſſage de kame 
en Dieu, ou vous arriverez une. ma- 
niere eminente. olle | 
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4 proprement. parler = 4. pur * 0 
dont quelques Saints (*) on dit qu _- - 
nous e „ nie er. jamais. | 

1. NTOn, je ne veux point que Pon 

apelle. Famour-trompeur : il ne 

le fag. jamais., Sil y a dans le monde un 
amour qui tienne une autre conduite 
que celle qu il a tenue ſur vous, ce meſt 
point le vrai & pur amour, mais un 
amour deguiſe & trampeur, qui ſe ca- 
che, parce que Ton ne peut ſuporter 

Feéclat de la vraie lumiere. Lamour 

pur, Famour veritable , celui pour le- 
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quel je paſſionne, eſt un amour i par- 
fait, que celui qui Pa connu , ou qui a 
. Teulement ſenti Podeur de ſes parfums , 
ne ſe ſauroit arreter à rien moindre que 
lui. Pour Patraper il court avec tant de 
fureur, qu'il perd tout ce qu'il tient, 
juſqu'à ce que par la perte de tout il le 
puiſſe poſſeder ſeul. Mais que dis- je ? 
Cet amour trop pur, trop nud, qui 
eſt une ſimple ſubſiſtance deſtituè de 
tout accident, ne ſe poſſẽde point; car 
Sl pouvoit etre poſſede , il ne ſeroit 
pas tout pur & tout infini. Ceſt le 
Royaume de Dieu (a) cache dans un 
champ. On vend tout pour acheter ce 
champ. _— 

2. Mais je me trompe. L'amour ,, 
comme le tréſor de celui qui a tout 
perdu pour Paquerir , weſt pas pour 
cela poſſede de celui qui Pachette : car 
que donne-t'on pour {on prix que Pa- 
mour meme ? Il faut (6) ſe perdre en- 
core ſoi-meme : non pour le pofleder , 
mais pour lui ſervir de _pature. Ceſt 
alors que Pamour ne fe lent plus, ne 
ſe connoit plus, ne ſe diſtingue plus: 
car ſi nous le pouvons diſtinguer enco- 
e Ff 2 
(a) Matth. 13. V. 44. (5) Matth. 10. J. 39. 
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re, il ne nons a pas conſumes. Ce que 
nous voyons , connoiſſons, compre- 
nons, eſt un apauvriſſement general de 
tout ce qui apartenoit a Tamour. I] ne 
reſte plus que notre nature deſtituce de 
tout bien, ſouvent reyetue de ſon etre 
malin & naturel que Famour n abſorbe 
pas. Celui qui ſe plaint de cela, qui le 
ſent ou y penſe, a pretendu autre choſe 
en amour que Pamour meme ; & par 
conſequent il eſt trompe. Ce n elt point 
Tamour qui Ta trompe ; mais il s'eſt 
trompè ſoi- meme: car ayant voulu ſe 
perſuader qu'il ne vouloit Tamour que 
pour amour, il le vouloit pour ſoi: 
ce qu'il reconnoit a la peine de 1a nu- 
dite. Voila, ce me ſemble , ce qui ju- 
ſtifie amour „& qui aprend gn ne 
fac) Jamais ee 
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| Lanes a gui ö en qui Dieu eft toutes cho- 
. oes,, ne voit rien en elle queelle, puifſe 
.Fatribuer ſmon le ntant & la miſe ere. 
c. By fait quelle detache ies * : 
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nes de ſoi pour les renvoyer a DIE u 
SUE 


E ne ſai, mes enfans, pourquoi 
vous vous amuſez à une perſonne 
qui n'a rien de bon, & qui wa pour 
partage que la miſcre & les deauts. 
Vous valez tous mieux qu'elle; je le dis 
en conſcience: ce que je dis, Ceſt 
comme par reflort : je ne ſai don, il 
vient, ni pourquoi je le dis, n ayant 
pas une des diſpoſitions de perſection 
dont je parle, ny comprenant meme 
plus rien: tout eſt hors de moi: tout 
eſt paſſẽ: je ne ſai ce que C eſt que le 
moi; ainſi il n'y a rien qui ſe puiſſe 
nommer. Je parle & agis ſans ſavoir 
ce que je fais, ni pourquoi je le fais, 
n'ayant ni vues, ni intentions, ni fin. 
Lenfer m'eſt auſſi bien da que le Para- 
dis: le premier me ſeroit donné par 
juſtice, & le dernier gratuitement. 
2. Je ne veux pa vous tromper, ce 
me ſemble: cet pourquoi, aviſez a 
vos afaires : car ce que je vous dis, eft 
vrai. Je wai aucune diſpoſition ni bonne 
ni mauvaiſe: je ne connois pas plus 
mon cœur que mon efprit ; tout eſt 
paſſe pour moi. Ne 75 apuyez donc 
Fi 8 
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pas ſur ce qui eſt en Pair ; mais ſur la 
pierre vive , Jeſus-Chriſt en lui - meme 

pour lui - meme & par Jut - meme. Je 
ne voi ni mes dèfauts, ni ceux de mes 
enfans qu autant qu'on me les montre 
dans le moment prefent : je ne puis 
les leur dire que lors qu'on m'y excite. 
Ceft une boule qui va tantòt d'un cote ; 
tantôt de Pautre : je ne fat pas ſi elle 
atteint le but, ne voyant pas meme le 
but. Ainſi, mes enfans, qui {eriez mes 
peres, nayez dautre opinion de moi 
que celle que vous auriez d'un chien 
mort. Croyez Dieu, aimez- le, & le 
ſuivez par la mort totale, la petiteſſe, 
le rien , ne vous comptant pour choſe. 
quelconque, & vous irez bien: vous 
marcherez dans la verize du TouT de 
Dizu & de votre RIEN. Si je ſuis quel- 
que choſe, je ſuis la lavette des écuel- 
les, & rien plus. DiEU sEuL, Dixu 
nor, Dr hn!! by tf 
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1 faut ian: en ee Pacompliſſe. 
ment des promeſſes de Dieu. Les tour- 
mens des Saints ſont des ne de 
7 : 


1. JE me trouve toljours de olus en 
plus unie à vous pour les ames 
que vous ſavez; & ßpai toujours plus 
de certitude; que plus nous ſerons 
unis en petiteſſe & enfance, plutot 
Dieu fera ſon ceuvre. Ne vous laſſez pas 
catendre Dieu; car il ne fait rien avec 
precipitation z mais il achemine toutes 
choſes a ſon point d'une maniere ſi na- 
turelle , qu'il ſemble, cet adroit petit 
Maitre, qu'il n'y penſe pas. Hier, apres 
le depart de N. une parole que vous 
aviez mis dans votre Lettre, ou vous 
diſiez il tarde trop, ou, 06 trop tar- 
der; me fit impreſſion. Je voulois la 
redire à Notre Seigneur, mais il me 
reprit avant que j euſſe ouvert la bou- 
che, & me fit entendre les routes de 
ſa ſageſſe, & comment il preparoit les 
choſes longues II de ſuite, & les 
ä 
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faiſoit rei 3 t nommé. Il en ule 
dans Fordre de la grace comme dans 
celui de la nature. II pourroit faire que 
toutes les productions fuſſent parfaites 
en un jour: mais vous voyez aver 
quelle patience il fait toutes les ehoſes. 
| Job. le dècrit lorſqu'il dit. (a2), vous 
on avez caills comme le fromags: vous 
a avez revetu dos & de nerfs &c. Aten- 
dons done le moment du bon Dieu. 
qui ſera, auſſi infailliblement. qu il eſt 
Dieu: & lorſque tout ſera arrive, vous 
ſerer charme de FOeconomie admira- 
ble de la ſageſſe pour faire tomber les 


choſes dans le pur naturel. Les plus 


grands coups de ſa ſageſſe fe ſont com- 
me par hazard, & mme ja dit , 
avec une adreſſe admirable. Geſt une 
fineſſe delicate que celle de mon divin 
petit - Maitre. Il cache ce qu'il y a de 
de plus grand ſous le plus commun & 


le plus natuxel. -Soyons-. eee 


unis, puiſqu il le vent in l 2 

2. Que votre fei Joit ferme R def. 
| * quelle ne chancelle point; mais 
qu elle ſoit longanime: & ne diſons 
point comme les Juiſs: demain, 'on 
dit todjours demain , & ce demain ne 
e Ca) Jobe . 10. II. 11. evid NU: 252: Ty bt 
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vient point. I! viendra , il viendra; & 
je vous le dis, que (a) Theure eſt 
deja venue, que les vrais adorateurs 
adoreront le Pere en eſprit & en verite. 
Je ne vous parle pas en heſitant , mais 
en croyant ſi termement , que cette foĩ 
(qui ne me paroit plus foi) n'eſt une 
parole de ſubſtance auſſi infaillible que 
Dieu. Je ſouhaite bien de vous voir, 
& de communiquer a votre ame un 
germe de fecondite que la mienne a 
droit de lui communiquer: & comme 
vous etes en Jeſus-Chriſt, & que Jeſus- 8 
Chriſt eſt en vous; de meme vous etes en 
moi & je ſuis. en vous, juſqua Punite, 
conſommèe. Ceſt dans oe tems que (3) 
le loup & Pagneau doi vent vivre enſem- 
bie en union: Ceſt dans ce tems que ſe, 
doit faire la conſommation des promeſ- 
ſes. de Jeſus-Chriſt, dont Il nous eſt. 
venu aporter ſur terre des arrhes & 
des gages. 

3. Ceſt par la perſcoption & bar 
Fianna, des Saints; que s Et of, 1255 
fait comme une ſemence ſur toute a | 
terre, nous allons yoir, kinterjieur crol-; 
tea 1 bourgeonner: | & gelt le fruit des. 
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promeſſes , fans promeſſe, qui me fir 
rent faites il y a ſept ans, on étant aux 
portes de la mort, on me renvoyu [ ici ] 
pour y voir & y ſoufrir une perſecution | 
grande contre Poratfon ; & que Cetoit 
de la meme qu'ehe PUbveroic & Sta- 
bliroit par tout. Dieu eſt content du 
tourment de ſes Saints. Ce font des ſe- 
mences qui vont eroitre & fructifier 
dans le ſein de VEglife, apres qu'elle 
aura ſoufert quelque tems les combats. 
qu Efau & Jacob ſe firent dans les en- 
trailles de leur Mere. Elle eſt elle meme 
comme divilee., cette Egliſe: & quet- 
delle fubſiſte toũjours, 1 qu'elle - 
pande fon Eſprit en quantite de ſes en- 
fins „ bon Dieu, combien d Eſaus qui 
le combatent! Elle fuporte un mal au- 
quel elle ne peut aporter de remède: 
parce que les jours de fa delivrance ne 
| font. pas encore venus, & que fon 
| Hops le tolcre.. Mais lorſque le temg 
era venu, & que Jacob apres avoir 
regu la bénediction de Paine ſera beau 
coup étendu en puilfance & en richef- 
ſes, ce ſera alors qu il compoſera un 
peuþle* nouveau: ce ſera alors que 
mon divin petit Mitre" menera & ra- 
menera * comme ** — r 
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ſera alors que (a) le jeune epoux ſe 
rejouira avec la vierge ſon epouſe, & 
que le Seigneur prendra en eux ſes 
complaiſances. | 
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L interieur perſtcuts, comme autrefois le 


© Obriſtianifine „ bien qu inconnu. Son 


but: & ſes adverſaires, dont il triom- 
Pbera. | 


Iny a rien qu'on n'ait invents con- 
tre intérieur pour le detruire , les 
perſecutions qu'on a faites aux perſon- 
nes qui ſuivent cette voie, en font foi. 
I faut fur cela tenir ſes ſentimens ca- 
ches, & ne point ſe decouvrir pour 
ce qu 'on eſt, fans une vraye neceſlite. 
On a bien traité le Chriſtianiſme de 


(8) fee; pourquoi ne traitera - ton 


pas de meme Peſprit chretien ? Mais je 


vous exhorte, avec S. Paul, (c) de 


demeurer ferme dans cet eſprit de foi, 
dont Dieu vous a gratifiee. Que vous 
R F 6 | 


(cee 3 ©) AR. 28. #. yy ce 
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tes n ep wil ſe ſoit fait counoitre 
a, vous; Combien peu de perſonnes le 
Aer eo lors quil etoit 7 la terre. 
Et qui etoient ces perſonnes? De pau- 
vres peſcheurs, des femmelettes. O, 
ſoyons bien petites: & nous ſerom 

enſcignees. du Seigneur, il nous decou- 
vrira des ſecrets qu'il cache aux grands 
& aux ſages du ſiecle. 

Mais à quoi cette ſecte aboutit elle? 2 

A tout quiter „ 1 out: perdre pour 
Diku, toutes fortes dinterets. 2. quels 
qu ils ſoyent, afin que {on PUR AMOUR 
triomphe. qe ne m'etonne; pas que les 
Ca) AMATEURS, D'EUX - MEMES- con- 
damnent ce renoncement total. & ce 
ſacrifice entier, qui eſt ſeul digne de 
Dieu. Sans ce renoncement parfait nous 
ne faiſons pour Dieu que ce que nous 
ferions pour une creature. Tat a Dieu 
que cette ſecte Sétendit par toute la 
terre! Lorſque TEfprit aint ſou; 1 cs 
elle {era renouvellee, -,.. 5 


 Emittes Spiritum tium, & 3 | 
tur; & renovabis Halen re: Plalm. 
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Pour ne pas laiſſer en blanc les pages 
1 =p reftent de cette feuille on a 
cru a propos de les remplir de la 

* lettre ſuivante qui eſt une R R. 

roxss a la Qu Es . 


Do 0 vient que  breſavs tous les Chretiens 
da preſent ne goutent pas ce qui re- 
garde IN TERIEUR? 


D Our repondre 4 ce que vous 
me dites, que preſque tous les 
Obptbiens ne gourent pas TINTERIEUR 3 
Ceſt qwils wont. que Pecorce de Chre- 
tien, & non la realite. La principale 
partie du Chrétien eſt PINTERIEUR ; 
puiſque celt par 1a que nous entrons 
dans les deſſeins de celui qui eſt notre 
principe, pur lequel & dans ROT nous 
pottons oe nom. 

Si le Chriſtianiſme metoſt aten 
que dans des ceremonies exterieures , 3 
Jeſus. Chrift watiroit pas preche avec 
tint de force” tout ce qui peut tendre 


a un v veritable” Chretien , qui elt (a) 
'1 Sl V43S 10999 £7 1235 2 1 

| (a) Mach $61 verſ. 3. & char. 16. ver 2+ 
Luc 9. * 2 | 15 N 
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ce — a pous-memes , la Pan- 
vrere 4 , Kerze Lang les guns ſe. 


YE Pour 0 ſuvre, Fl kaut en e 
par ou il a marché. Par où a- wil mar- 
ché? Par le ſilence, la retraite, O- 
raiſon, la vie laborieuſe, la croix , la 
contradiction. Il Seſt dit notre (a). 
voye, pour nous conduire par le che- 
min étroit du renoncement. II a dit 
qu'il etoit nôtre verites il faut donc 
nous laiſſer &clairer de ſes lumieres; & 
ne. pas ſuivre de faux brillants. Il prend 
la qualité de Vie a. notre égard; afin 
que nous laiſſions évacuer toute autre 
vie (cette vie d Adam) pour faire place | 
a la ſienne. Alors il ſera, notre vie, 
ſubſtituant la fienne. en la Dan de la 

3. On parle p 7 . peines, | hw | 

iefcoetions & de renyerſemens. Cela 
ne ſeroit pas ſi nous n avions la vie 
du vieil- homme que comme un vete- 
ment, qu on peut oter quand on veut. 
Mais cette vie d Adam eſt adhérante 3 
elle eſt incorporèe „& comme paitrie 
avec notre ame: Ceſt ce qui cauſe les 
douleurs les peines, 5 les epreuves & 


La) Jean 4 vel, „ 


* 4 y * 7 * 


Wwe}. 
les tentations pur ou il faut paſſer. Ce- 
pendant il eſt! certain, que nous nau- 
rons jamais la vie de Ixsus- CHRIST, 
qui eſt la vie du Chretien , que nous 
wayons quité le vieil-homme (a). De- 
_ pouillez vous dit vieill homme, dit S. Paul, 
pour” vous revetir du nouveau. Voila le 
Gpouillement ; qui va le premier. | 
4. Comme (b) le Fils a la vie en 5 
mme, il lui eſt donné de la conummi- 
quer aux autres. Mais il ne la commu- 
nique qua proportion que les obſtacles 
en ſont levẽs; c'eſt pourquoi Jeſus- 
Chir dit: Ke Celui qu aime ſa vie, 
la perdra; & celui _ perd Ja vie, la 
conſer vera. ul 6 14 
A meſure que nous babe N 
vie propre, priſe en Adam, nous avons 
cette vie du Verbe, pour laquelle nous 
avons été crees, & qui devoit ètre n0= 
tte veritable vie, la vie d Adam n' 
tant qu'une vie empruntèe que le fer- 
pent gliſſa en lui par ton ſoufle mortel, 
lai faiſant perdre la vie de ſeſus- Chriſt, 
qui eſt la veritable vie. Auſſi lui fut-il 
| dit nal det. g n ware roi erte 


| £3 0 E * 3 22, 24. (b) Jean 5: 9 
al, 26. (e) Month. 16. verf. 25. N44 N a. 
verſ. 17. 
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x" La vie d Adam eſt done une vie de 
mort; wais LA VIE DR IES US- 
CHRIST eſt une vie mee & 
eternelle. . | 72 

5. Or comme cette vie Pp mort a 
chafls de nous la veritable .vie , il faut 
_neceffairement que nous mourions EY 
cette mort pour reſſuſciter a cette veri- 
table vie, qui eſt EE SSENTIEL DU 
CHRETIEN. (a) Tous ſont morts 
en im ſeul , tous doivent vivre par un 

Seul - quieſt Jeſus- Chriſt. $ 
Ceſt pourquoi S. Paul dit (b ) nous. 
ſommes morts: & notre vie o- cache 
en Dieu avec Jeſus.- Christ. N 

6. Or comme la vie du Ne eſt, 

(:cachee) en Dieu, qui la Ini commu- 
nique. inceſlamment par fa génération 
eternelle; auſſi notre vie ( qui eſt une 
participation. de la vie du Verbe) lorſ- 
que nous ſommes morts en Adam, & 
que nous participons excellemment a 
cette vie du Verbe, demeure pareille- 
ment cachee en Dieu avec Jeſus-Chriſt. 

Et de hk vient, qu'il n'y a que les 
ames qui veulent bien recevoir la vie 
de Jeſus- Chriit , ou la decouvrent : : 


a 0 be 
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Ca) Rom. 5. dert 12 25 3. Gor bs: bnd 5 
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Le reſte des hommes, + enſevelis non 
ſeulement dans vie d Adam, mais dans 
une vie ſenſuelle & criminelle, ont 
garde de la decouvrir; car ad il 9 
4 que PESPR1 I de Dieu, qui penttre 
ce qui ſe paſſe dans le Cox u de Dieu- 
7. Cet Efrit de Dieu eſt ſon Verbe; 
fon: cour eſt cette Charité infinie qui 
lui a fait faire pour de pauyres Crea- 
tares- tout ge quil a fait. 11 1 -p8355) 2 
Il leur a imprimé les dat is 
fon Verbe, afin dexercer ſur eux cet 
Amour & cette Charité infinie. Car ne 
pouvant ſe plaire que dans {pn Verbe , 
il ne peut aimer que lui & ce. quieſt 
imprimé de lui. i | 
Or cette impreſſion. du Ve the: eſt 
dans PIN TERIEuR du Chrétien, 
& non dans ſon exterieur. . £1 
Comme les hommes s' etoient At. 
guss de ſes, caractères par leurs crimes. 
& leurs delprdres., enſorte qu il men. 
reſtoit que certaines aaa qui ſont. 
inéfacables dans la nature de homme, 
quoiqu'elles ſoient comme biffees par 
nos peches ; ce meme Verbe s Selt fait 
homme, prenant les. traits. extcrieurs. 
de, homme, afin de rapeller &. meme 


(a ) 1. Cor. 2. verſ. 10, It. 


9 


homme au DE D Ax s, & de retracer 
en lui ces auguſtes traits, que le peche 
originel & actuel avoient comme ęfa- 
ets en tout ce qui pouvoit ètre éfacable. 

Is us-CRHRTS eſt donc venu 
Maire un CHRE TIEN vetitablemend 


INTERIEZ UR, dans lequel il put <4 


retracer & imprimer ſa vie. 


8. Et tous les ſignes extérieurs as | 
Chretien ; quoi qu abſolument neceſſai- 
res; ſokt"tidanmoing un ſimbole de oe 
qui doit ſe paſſer” au dedans.” Car tout 


Sacrement, outre ſon caractère eſſen- 


tiel & indelebile, eſt auſſi un ſimbole. 


Par exemple, le Bapteme nous ote le 


peche originel, nous fait enfans de 


Dieu; coheritiers de Jeſus-Chriſt. Voila 
ſon propre chractere: Mais il eſt auf? 
un Simbole de Regeneration ſpirituel- 


le, qui nous fait mourir à tout ce qui 


eſt. PAdam pecheur pour ne plus vi- 


vre que de la vie de Jets Chriſt. 11+ 


en eſt ainſi· des autres Sacremens, qui 
outre leur realits'," ont e chols 
de ſimholiqu s. 


Il faut donc Aire de nouveau, 


mourant A tout'ce qui eſt en nous de 
nous, pris en Adam, pour renaitre 


+ > * fs —_— nd 


| 8 5 


en Jeſus-Chriſt, & ne Vivre que de 


la vie. 
9. Cette doctrine eſt autant ſimple | 
qu'elle eſt eſſentielle. C'eſt pourquoi il 
faut etre ſimple. & petit pour la com- 
prendre & y entrer. Auſſi Jeſus- Chriſt 
nous aſſure-t- il, que (a) ſi nous ne 
devenons petits comme des enfans , nom 
#entrerons point dans Jon  Royaume. 


Ceſt ce () Royaume qui 2 au 4 


daus de nous. 
Il eſt dono etonnant que les Chr. 
tiens ne le ſoient que de nom; & ne 
veuillent pas entrer dans Veffence = 
Chriſtianiſm. 
Nous ne devons pas veel en 
etre Furpris fi nous conſiderons quon 
les tourne tout au dehors, ſans les 
rapeller au dedans; & qwainſi tournes 
au dehors, ils ne gotitent & ne ſentent 
que les choſes du dehors, & ſont par 
la fuſceptibles de tous les goũts du 
monde, en proye aux ſens & à la va- 
nitè : au lieu que rappelſes au dedans, 
ils golitent Phumilits Chretienne , & 
toutes les vertus que Jeſus - Chriſt eſt 
venu nous enſeigner par ſes paroles & 


(a) Math. x8. verſ. 72. 
(6b 


* 17. verl. 21. f 
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; per les exemples; ils trouvent les plai- 
{irs que les hommes paſſionnent pleins 
de fadeur, & indignes du caractere 
qu ils portent au dedans d'eux-memes : 
ils ſentent une nobleſſe en Jeſus-Chriſt , 
qui leur fait decouvrir une vraye baſ- 
ſeſſe duns ce que le monde apelle hon- 
neurs, dignites & grandeurs. 
10. Les gens qui ne connoiſſent & 
a 1. iment pas Dieu, n'ont garde de 
godter les choſes ſpirituelles. La ' vie 
nieme de ceux qui paroiſſent regles 
eſt pleine de haut & de bas: i y 
a rien de ſolide; parce qu'ils se vapo- 


rent, meme dans la multiplicité de 


9 leurs ceuvres, ſans ſe rapeller en Pu- 
nité [a] que Jſvs- Chriſt a demands 
Pour nous. 


11. II y a deux manieres de puri- 


Ger. For. On le ſepare de la terre en 
le lavant; &-ceſt a quoi ſe bornent 
ceux qui paſſent pour gens de bien par- 

mi les Chrétiens: Mais il y en n une 
autre qui le rend propre a ètre mis en 


Ceuvre; Ceſt le feu, qui diſſout & ſc- 


pare de For tout mélange. Le _ 
tien extérieur eſt ſimplement lave : 


Chreétien intérieur & oonforme a 1 


* Jean ws verl. 21. A0. bores 


** 


% 


q 


ir 
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perſeverer 
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| ſus -Chriſt a été ſpars par repreuve 


u feu de la tribulation exterieure & 
interieure de tout melange pris en Adam. 
Et Ceſt a le CHRETIIN IN» 
TERLEVUR qui, peut dire: (a) Je 
vis 3 non pas moi, mais Jeſis-Chrift vis 
in moi. Car comme Por ne retient plus 


tien de la terre, quoique ce ſoit une 


terre changee en or; z auſſi le veritable 
Chretien ne retient rien d'Adam d 
ae er en Jeſus - Chriſt. N 

13. La plus grande ruſe du Dmg 
a Ete demptecher les Chretiens. de de - 
venir IN TE RIE URS, ou de les en 
eloigner tout -à- fait, leur donnant de 


Faverſion pour tout ce qui eſt Inte. 
rieur. z ou, Bils y entrent, il les em- 
peche dy perſeverer; ou ( oils penſent | 
| 2 il fait en eux un me- 


lange monſtrueux de la grace & de la 
nature, enſorte qu'ils ſont des mo- 
mens quiils 3 en eux - memes , 
Ae le reſte du tems ils le dannen 7 
l Nane & à la moleſſe. 
Ce fut cette alliance des Bang 4. 


Dieu avec les fille des hommes (3) qui 


cauſa le dbli e. Le Chrétien 2 1 
Samule à Vec re ra ne fait - 1 com- 
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me gerte ini aigle 3 Cane 2 
dont elt parle dans (a). PEcriture, 
Se W fut p ndre la moelle du cedre , x 
n. s Sdagfeter a ſon ecorce? 
14 "Jeſus Chriſt, riſt. nous apelle a etre 
e e que (5) la porte qui 
conduit à la v eſt etroite: Mais quelle 
vie trouve: t· on après cette porte? une 
vie ſurabondante, & pleing de la joye 
de Fimmortalité, qui nous eſt promiſe. 
Jeſus-Chriſt, qui nous dit de (c) nous 
eforcer J entrer par la porte etroite, nous 
eflure (d) qui e la porte. Celui qui la 
; 2, y trouve d excellents paturages : il 
entre & ſort pour la volontẽ de Dieu , 
fans ſortir de Dieu. 
| Voila, ce qui eſt venu au bout as la | 
plurne. Vous voyez par la, combien il 
eſt deplorable de voir que LES CHRE. 
TIENS NE GO UTENT PAS LI N- 
T ERAIE UR. On peut conclure de la 
ſans ſe meprendre , que ce ne ſont que 
des corps de Chrétiens deſtitués de Vie 
& d Eſprit. Peut· etre viendra til un tems 
ol Ton effimera ce don meprſe Gr 
T5 ITT ID, 
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